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MEMOIRES 

D  E 

MefTire  Pierre  de  Bourdeille  ,  Sei- 
/    gneur de  Brantôme, 

CONTENANS 

L{S  Vies  des  Dams  GaUntes  di 
fort  temps* 

TOME     l  h 


A    L  E  Y  D  E , 

Chez  I  z  A  K  S  A  M  B  I X  le  lenne ,  h  la 
Sphère. 


M,  D  C.  L  X  V  U 
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I  • 


■S' 


D  I  s  C  O  V  R  s 

QVATRIESME, 

(ur  les  ferrmes  w.r^/V-         vefves  (3 
les  filles-,  fçavoiY,  dcsqueu^^  tes  unes 
font  fU'^s  portées  à  l'amour  que 
les  autres^ 

Oy  eftant  un  jour  h  laCour 
d'Erpa2;ne  à  Madrid  ,  & 
discourant  avec  une  fort 
honnede  Dame ,  comme  il 

 arrive  d'ordinaire  ,  félon 

la  couftume  du  pays  ;  elle  me  vint  faire 
cette  demande  ,  q^d  em  mayor  juego 
d'Amar,  d  de  h  hind^,  d  de  U  c^ada  o  de  U 
htja  moc,  ,  c  eft  à  dire,  quel  efloit  le  plus 
grand  feu  ,  ou  celuy  de  la  vefve ,  ou  de 
fa  mariée,ou  de  la  fille  jeune.  Après  lay 
avoir  dit  mon  ad  vis ,  elle  me  dit  le  lien 
en  telles  paroles,  Lo  qne me parece dejU 

A  2  (^f* 
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4  MEMOIRES 

cofti  et ,  que  aunque  Us  mofzs  con  et  hervùr  de  A 
Ufahgrefedifionen  a  querer  fnucho  ,  no  deve  r 
fer  tanto  corne  lo  que  quieren  hs  cifiidas  y  i 
liudas ,  con  U  grm  experiencix  delnegotio.  l» 
Bjla  rafon  deve  fer  natuml ,  corne  le  feri%  del 
que  por  hnver  n  uido  cie^o ,  de  U perfeciicn  de  k 
U  luz.no  puede  judicUr  d^  elia  con  tanto  dejfeo  & 
corne  et  que  vido  ,  y  fue  privado  de  U  z  ifia  :  : 
qm  Tonne  en  François  :  Ce  qui  me  (em-  r 
ble  de  cette  cho/è  eft,  qu'encore  que  les  « 
fiUes.avec  cette  grande  ferveur  de  fang,  ^ 
foient  difpofées  d'aimer  fortj  toute-  » 
fois  elles  n'aiment  point  tant ,  comme  t 
les  femmes  mariées  &  les  vefves ,  par  r 
une  grande  expérience  de  l'affaire  y  &  la 
raifon  naturelle  y  eft  en  cela ,  d'autant 
tant  qu'un  aveugle  né,&  qui  dés  fa  naif- 
fance  eft  privé  de  la  veuc ,  il  ne  la  peut 
tant  defirer,comme  celuy  qui  en  a  ;ouy 
fi  doucement,  &  après  la  perdue.  Puis 
adjoufîa  ,  que  con  menos  pena fe  abftienne  i 
d  una  copt  la  perfonsi  que  nunc^t  fupo ,  que  •( 
^que/la  que  vive  enstmontda  del  gu/io  papf 
do  :  qui  fîgnifîe ,  d'autant  qu'avec  moins 
de  peine  on  s  abftient  d'une  chofe ,  que 
I  on  n'a  jamais  tafté,  que  de  celle  que 
1  on  a  aimé  &  efprouvé.  Voilà  les  rai- 
Ions  qu'en  alleguoit  cette  Diime  fur  ce 
lujet. 

Or  4 
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if 


Or 


DE  BRANTOME.  s 

Or  le  vénérable  &  dode  Bocace  par- 
my  Tes  queftions  de  Ton  Philocoppe ,  eu 
,1a  neufiéme ,  fait  celle  là  mefme,  de  la- 
iquelle  de  ces  trois ,  de  la  mariée  ,  de  la 
!  vefve ,  &  de  la  fille,  Ion  fe  doit  plustolt 
.rendre amoureux,  pour  plus  heureule- 
,  ment  conduire  fon  defir  à  cffed  :  Boca- 
ce refpond  par  la  bouche  de  la  Reyne  » 
1  qu'il  introduit  parlante ,  que  combien 
•  que  ce  (bit  tres-mal  fait,&  contre  Dieu 
i  èc  fa  confcience ,  de  defirer  la  femme 
!  mariée  ,  qui  n  eft  nullement  à  ^oy  mais 
.  fuiette  à  fon  mary ,  il  eft  fort  aifé  den 
venir  à  bout ,  &  non  pas  de  la  fille  5C 
;  vefve  j  quoy  que  telle  amour  foit  penl- 
leufe ,  d'autant  que  plus  on  fouffle  le 
feu,  il  s  allume  davantage,  autrement 
il  s  efteint.  AufTi  toutes  les  chofes  tail- 
lent en  les  ufant ,  fors  la  luxure ,  qui  en 
augmente.  Mais  la  vefve ,  qui  a  eité 
lono-temps  fans  tel  effed ,  ne  le  lent 
qua?i  point ,  &  ne  s'en  foucie  non  plus, 
que  fi  jamais  elle  neuftefté  mariée;  & 
eft  plustoft  refchaufFée  de  la  mémoire , 
que  de  la  concupifcence  :  &  la  pucelle  » 
qui  ne  fçait  &  ne  connoift  encore  ce 
que  c'eft,  fmon  par  imagination,  le  fou- 
haite  tièdement  :  mais  la  mariée  > 
efchauffée  plus  que  les  autres ,  defire 

A  3  fou- 
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6  MEMOIRES 

foulent  venir  en  ce  point,  dontque!- 
quesfois  elle  en  eft  outragée  de  paroles 
par  Ton  mary  &  bien  batue  ;  mais  defî- 
rant  s'en  venger  ,  (  car  il  n'y  a  rien  de  fî 
vindicatif  que  la  femme ,  &  mefine  par 
cette  chofe  )  le  fait  cocu  à  bon  elcient , 
&  en  contente  Ton  efprit  ;  &  aufîi  que 
l'on  s'ennuyc  à  manger  tousjours  d  une 
inefme  viande  :  melines  les  grands  Sei- 
gneurs &:  Dames  ,  bien  Ibuvent  delai(- 
lent  les  bonnes  &  délicates  viandes , 
pour  en  prendre  d'autres. 

D'avantagée ,  quant  aux  filles ,  il  y  a 
trop  de  peine  &  conlbramation  de 
temps,  pour  les  réduire  &:  convertir  à 
la  volonté  des  hommes  :  &  fi  elles  ai- 
ment ,  elles  ne  l<^avent  qu'elles  aiment. 
Al  us  aux  vefves ,  l'ancien  feu  ailèment 
reprend  fa  force ,  leur  failant  defirer 
ai  n,  ce  que  par  longue  disconti- 
nuation de  temps  elles  avoient  oublié  : 
&  leur  tarde  de  retourner  &  parvenir 
à  tel  eHect ,  regrett  ant  le  temps  perdu, 
&  les  iongucs  nuiéts  paflces  froidement^ 
dans  leurs  li«5lsde  viduité  peuefchauf*» 
fées. 

Sur  ces  raifons  de  cette  Reyne  par- 
lante ,  un  certain  Gentil-homme,  nom- 
mé Farrament,  refpondant  à  la  Reyne, 
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DE    BRANTOME.  y 

"s  1  &  lailîant  les  femmes  mariées  à  part , 
j  comme  eftant  aifées  à  esbranfler  fans 
i  uler  de  grands  difcours ,  pour  djre^ 
I  contraire,  reprend  celuy  J^es  hllesCC 
.  1  des  vefves ,  &  maintient  la  nlle  eltre 
•    pus  ferme  en  amour,  que  non  pas  la 
;r  !  vefve  ;  car  la  vefve ,  qui  a  reflenty  par 
(  le pailë les fecrets d'amour ,  naimeja- 
i  mais  fermement,  ains  en  doute  &  len- 
tement,dcfirant  promptement  i  un,  puis 
l'autre,  ne  l^achant  auquel  elle  le  doi- 
ve conioindre,pour  fon  plus  grand  pro- 
fit &  honneur  -y  &  quelquefois  ne  veut 
aucun  des  deux ,  ains  vacille  en  fa  déli- 
bération ,  &  la  paiïîon  amoureufeny 
peut  prendre  pied  ny  fermeté.  Mais 
tout  le  contraire  fe  rencontre  en  la  pu- 
celle,  &  toutes  telles  choies  luy  lont 
inconnues  i  laquelk  ne  tend  feulemenc 
qu  a  faire  un  amy  ,  &  y  mettre  toute  fa 
•penlee  ,  après  lavoir  bien  choifi ,  &  luy 
complaire  en  tout ,  croyant  cjue  ce  luy 
eil  un  tres-grand  honneur ,  d  cftre  fer- 
me en  fon  amour;  &  attend  ,  avec  une 
ardeur  plus  grande,  les  chofes  qui  n'ont 
jamais  elle  ny  veucs  d'elle,  ny  ouyes,ny 
cfprouvées  ,  &  fouhaite  beaucoup  plus 
que  les  autres  femmes  expérimentées , 
de  voir ,  ouyr  &  efprouver  toutes  cho- 
^,  A4  ^^5* 


I 


Early  European  Books,  Copyright  <D  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

224  B  24  vol.  1 


t  MEMOIRES 

Tes.  AufTi  le  dcfîr  qu  elle  a,  de  voir  cho- 
fes  nouvelles,  la  maiftrife  fort,  elle  s'en- 
quiert  à  celles  qui  font  expérimentées  , 
lefquelles  luy  augmentent  le  feu  davan- 
tage :  &parainfielledefirelaconion- 
^lion  de  celuy ,  qu  elle  a  fait  Seigneur 
de  fa  penfée.  Cette  ardeur  ne  /e  ren- 
contre pas  en  la  vefve  ,  d'autant  qu  elle 
y  a  desja  paflTé.  Or  la  Reyne  de  Boca- 
ce,  reprenant  la  parole,&  voulant  met- 
tre fin  à  cette  quelHon ,  conclud,  que  la 
vefve  eft  plus  foigneufe  du  plaifir  d'a- 
mour, cent  fois  que  la  pucelle;  d'autant 
eue  la  pacelle  veut  garder  chèrement 
la  virginité  &  fon  pucelage ,  veuque 
tout  fon  furur  honneur  y  confifte  ;  joint 
que  les  pucelles  font  naturellement 
crainri  ves,  Ôc  mefmes  en  ce  fait  mal  ha- 
biles ;  &  ne  font  pas  propres  à  trou- 
ver les  inventions  &commoditez  aux 
occafions  qu'il  faut  pour  tels  effeds. 

Ce  qui  n'eft  pas  ainfi  en  la  vefve ,  qui 
cft  desja  fort  exercée ,  hardie  &  rul^e 
en  cet  art ,  ayant  desja  donné  &  aliéné, 
ce  que  la  pucelle  attend  de  donner  ;  ce 
qui  eft  occa(îon,qu'eIle  ne  craint  d'cftre 
vifitée  ou  accufée,  par  quelque  fignal 
de  brefche  ;  elle  connoift  mieux  les  fc- 
cretes  voyes,  pour  parvenir  à  fon  at- 
tente. 


DB  BRANTOME.  > 

tente.  Au refte la puceUc craint cepre- 
niier  alVaut  de  virginitéjcar  il  eft  àd  au- 
cunes  quelquefois  plus  ennuyeux  &  cm- 
fant,  que  doux  &plairant  :  cecjueles 
vefves  ne  craignent  pointj  mais  s  y  lau- 
fent  aller  &  couler  très- doucement , 
quand  bien  l'afTaillant  feroit  des  plus  ru- 
des' &  ce  plaifir  elt  contraire  a  plufieurs 
autres ,  duquel  dés  le  premier  coup  ori 

s'en  ralTafie  le  plus  fouvent ,  ^^^  ?f^ 
lecTcrement  :  mais  en  cettuy-cy  1  atte- 
ilîon  du  retour  en  croift  tousjours. 
Parquoy  la  vefve  donnant  le  moins , 
nui  la  donne  fouvent ,  eft  cent  fois  plus 
libérale  que  la  pucelle,  à  qui  il  convient 
abandonner  fa  tres-chere  chofe,  à  quoy 
elle  foncre  mille  fois.  Ceftpourquoy, 
conclud  la  Reyne,  il  vaut  mieux  s  a- 
drefîèr  à  la  vefve,qu  à  la  fille,eftant  plus 
aifée  à  gagner  &  corrompre. 

Or  maintenant  pour  prendre  Ci:  ac- 
duire  les  raifons  de  Bocace  ,  &  les 
efplucher  un  peu  ,  &  difcounr  fur  icel- 
les,  félon  les  difcours  quej  enay  veu 
faire  aux  honneftes  Gentils-hommes 
Dames  fur  ce  fujet,comme  l'a^^ant  bien 
expérimente  :  je  dis ,  qu'il  ne  faut  dou- 
ter nullement ,  que ,  qui  veuttoft avoir 
jouyliance  d  un  amour ,  il  le  fout  adrel- 
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10  MEMOIRES 

fer  aux  Dames  mariées .  fans  que  l'or  , 
s  en  donne  grande  peine.&quc  J'on  con  : 
fomme  beaucoup  de  temps  j  d'autant 
fil  ^°'^P^<^àKBocace  ,  rantp]us  on  : 
A  r  r  ,^?;  ?rl"sil/efaitirdent.: 
Ainfi  eft-i]  de  la  femme  mariée ,  Jaquel-  ; 
e  s  efcbauffe  fi  fort  avec  fon  .nary  "que  i 
lu>;  nianquant  de  quoy  effeiiidre  Je  feu  j 
<3U  !  donne  à  fa  femme;  il  faut  bien  i 
qu  eJle  emprunte  d'ailleurs ,  ou  qu'elle  J 
brufle  toute  vive.  Jay  connu  une  Da- 
nitalîez  grande,  &  de  bonne  forte,  qui 
diloit  une  fois  à  fon  amv.qui  me  l'a  con- 
té ,  que  de  Ion  naturel  ëlle  n'eftoit  afpre 
a  cette  belogne ,  tant  que  l'ondiroit 
bien  ,  (  mais  qui  /^ait  ?  j  &  que  volon- 
tiers  ai(ement  bien  fou  vent  elle  sen 
p^lJcroit ,  n  eftoit  que  (on  mary  la  ve- 
nant attiler,  &  neftant  allez  fuffifant  & 
capable,  pour  Juy  amortir  fa  chaleur , 
qu.  luyrendoitfi grande,  &fîchaude 
qu  11  faloit  qu  elle  courait  au  fecours  à 
°"f'."y  •  ^"core  ne  le  contentant  de 
luy  b.enfouvent,  fe  retiroit  feule ,  ou 
en  Ion  cabmet,  ou  en  fon  lia,  &  là  tou- 
te  leule  palToit  fa  rage  tellement  quel- 
lement,  ou  à  la  mode  Lesbienne  ,  ou 

Ur^T  P','  "î^^'-î"^  autre  artifice; 
vo,rejulquesJà(difoi:eJIej  que  n'eu 


DE  BRANTOME.  ii 

Clic  U  honte,  elle  s'en  fut  fait  donner 
par  les  premiers  qu  elle  eut  trouvé,dan8 
une  falle  du  bal  hjefcnrt ,  ou  (urdes 
dewz,  tant  elieeftoit  tourmentée  de 
cet'te  mauvaife  ardeur.  Semblable  en 
cela  aux  juments ,  qui  font  fur  les  con- 
fins de  r  Andaloiifie,  lelquelles  devenant 
fi  chaudes,  &  ne  trouvant  leurs  eitalons 
pour  fe  faire  faillir ,  fc  mettent  leur  na- 
ture contre  le  vent ,  qui  re^ne  en  ce 
temps  là,  qui  leur  donne  dedans,  &  pat 
ce  moyen  palfent  leurs  ardeurs  ,  ce 
s'emplifièntdelaforte  :  d  où  viennent 
ces  chevaux  fi  viftes ,  que  nous  voyons 
renir  de<^a ,  comme  retenans  la  vitelle 
laturelle  du  vent  leur  pere. 

le  croy  qu'il  y  a  plufieurs  marys  ,  qui 
defireroient  fort  que  leurs  femmes 
trouvaient  un  tel  vent ,  qui  les  rafrai- 
fchift,&  leur  fit  pafler  leur  chaleur;  lans 
qu  elles  allalTent  rechercher  leurs  amou- 
reux ,  &  leur  faire  des  cornes  fort  vi- 
laines. Voilà  un  naturel  de  femme  que 
je  viens  d'alléguer  ,  qui  eft  bien  eftran- 
ee ,  d'autant  qu'il  ne  brufle  finon  lors 
qu  on  l'attife.  11  ne  s'en  faut  pas  elton- 
ner;  car,commedifoit  une  Dame  blpa- 
f^noUe  ,  g«e  qumro  mas  me  quiero  facao  de 
k       I  tmQ  mas  mi  mmdo  m€  >il^raz.^ 

A  6 
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it  MEMOIRES 

tn  el  hazerfr,  c  eft  à  dire  :  que  tant  plus  jc 
me  veux  ofter  des  brai/ès ,  tant  plus 
mon  mary  me  brufle  en  mon  brafier. 
Et  certes  elles  y  peuvent  brufler ,  &  de 
cette  façon,  veu  que  par  les  paroIes,par 
les  feuls  attouchements  &  cmbralTe- 
mens,  voire  par  attraits,  elles  fe  lailTent 
aller  fort  ailèment ,  quand  elles  trcu- 
vent  les  occafîons ,  fans  aucun  rdp^d 
du  mary. 

Car  pour  dire  le  vray ,  ce  qui  em- 
pefche  plus  toute  fille  ou  femme  d  en 
venir  là  bien  fouvent ,  c'eft  la  crainte 
qu'elles  ont  d'enfler  par  le  ventre  :  ce 
que  les  marices  ne  craignent  nulle- 
ment ;  car  fi  elles  enflent,  c  eft  le  pauvre 
mary  qui  a  tout  fait ,  &  porte  toute  la 
couverture.  Et  quand  aux  loix  d'hon- 
neur qui  leur  défendent  cela,  qu  allègue 
Bocace,  la  plus  part  des  femmes  s'en 
mocquent,  dilânt  pour  leurs  raifons  va- 
lables ,  que  les  loix  de  nature  vont  de- 
vant ,  &  que  jamais  elle  ne  fit  rien  en 
vain  ,  &  qu'elle  leur  a  donné  des  mem- 
bres, &  des  parties  tant  nobles ,  pour 
en  ufer  &  mettre  en  befogne ,  &  non 

Î)Our  les  lailîcr  chômer  oifivement ,  ne 
eur  défendant  ny  impofant  plus  qu'aux 
autres  aucune  vacation,  Difentplus, 

(au 
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DE  BRANTOME  13 

(  au  moins  aucunes  de  nos  Dames)  que 
cette  loy  d'honneur  n'eft  que  pour  cel- 
les qui  n'aiment  point ,  &  qui  n'ont  faïc 
d  amys  honneftes  ,  aufquelles  ell  très- 
mal  feant  &  blafmable  de  s  aller  aban- 
donner ,  &  proftituer  leur  chafteté  & 
leur  corps,comme  fi  elles  cftoient  quel- 
ques courtifannes  :  mais  celles  qui  ai- 
ment ,  &  qui  ont  fait  des  amys  ,  cette 
loy  ne  leur  défend  nullement,  quelles 
ne  les  afliftent  en  leurs  feux  qui  les  brû- 
lent ,  &  ne  leur  donnent  de  quoy  pour 
les  efteindre  :  &  que  ceft  proprement 
donner  la  vie  à  un  qui  la  demande ,  fe 
monrtrant  en  cela  bénignes ,  &  nulle- 
ment barbares  ny  cruelles ,  comme  di- 
foit  Regnaud  fur  le  difcours  de  la  pau- 
vre Geneviefve  affligée.  Sur  quoy  j  ay 
connu  une  fort  honnelle  Dame  &  gran- 
de ,  laquelle  un  jour  fon  amy  l'ayant 
trouvée  en  Ton  cabinet ,  qui  traduifoic 
cette  Stance  dudit  Regnaud  ,  Vm  Bon^i 
deve  dônqne  morire  .  en  vers  François 
aufli  beaux  &  bien  faits  que  j'en  vis  ja- 
mais 5  (  car  je  les  vis  depuis ,  )  &  ainfi 
qu'il  luy  demanda  ce  quelle  avoit 
efcrit  5  tenez ,  voilà  une  traduction  que 
je  viens  de  faire ,  qui  fcrt  d'autant  d« 
fcntence  par  moy  donnée,  Se  arreft  for- 

A  7  lï^é  > 
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mé,poiir  vous  contenter  en  ce  que  vous 
defirez ,  dont  iJ  n'en  refte  que  i  execu- 
tiot>,  laquelle,  après ia  ledure ,  fefic 
aufll-toft.  1  equel  arreft  fut  bien  meil- 
leur ,  que  s'il  eut  efté  rendu  à  la  Tour- 
nelle:  car  encore  que  l'Ariofte  ornât  les 
paroles  de  Rcgnaud  dettes-belles  rai - 
Ibns,  je  vous  alieure,  qu  elle  n'en  oublia 
aucune  à  les  rres-bien  traduire  &re- 
rrefenter ,  fi  bien  que  Ja  traduction  va- 
Joit  bien  autant  pour  efmouvoir  que 
loriginal,  &  donna  bien  à  entendre  à 
tel  amy,  qu'elle  iuy  vouloir  donner  Ja 
vie ,  &  ne  luy  eflre  nullement  inexora- 
ble, ainfi  que  l'autre  en  l^cut  bien  pren- 
dre !e  temps. 

Pourquoy  donc  une  Dame ,  quand 
la  nature  la  fait  bonne  &  mifericor- 
dieufe  ,  n'ulëra-elle  librement  des  dons 
qu'elle  luy  a  donné ,  fans  en  eftre  ingra- 
te ,  ou  fans  répugner  &  contredire  du 
tout  contre  elle.  Comme  ne  fit  pas  une 
Dame ,  dont  j'ay  ouy  parler ,  laquelle 
voyant  un  jour  dans  une  fallefonma- 
ry  marcher  &  fe  pourmener ,  elle  ne  fe 
pût  empelcher  de  dire  à  /on  amant, 
voyez  (dit  elle)  noftre  homme  mar- 
cher,n*a-il  pas  la  vraye  enclouëure  d'un 
cocu  j  n'eulle-je  pas  donc  oflfeniégran- 

de« 
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dément  la  nature,  puis  quelle lavoit 
fait  & deftiné  tel ,  fi  je icullë démentie 
&  contrefaite,  l'ay  ouy  parler  d  une 
autre  Dame ,  laquelle  ie  plaignant  de 
l'on  mary,  qui  ne  la  traitoit  pas  bien  , 
lefpioit  avec  jdoufie,  &  fe  doutoit 
quelle  luy  failbit  des  cornes  :  mais  il 
ell  bon  ,  (  difoit  elle  à  Ton  amy ,  )  il  luy 
femble  que  Ton  feu  eft  pareil  au  mien  ; 
car  je  luy  efteins  le  fien  en  un  tourne 
main,&  en  quatre  ou  cinq  goures  d'eau: 
mais  au  mien,  qui  a  un  brafier  bien  plus 
grand,  &  une  fournaiie  plus  ardente , 
il  y  en  faut  davantage^car  nous  fommes 
du  naturel  des  hydropiques  ,  ou  d  une 
folle  de  fable  ,  qui  d  autant  plus  qu  elle 
avale  d'eau ,  &  plus  elle  en  veut  ava- 
ler. 

Vn  autre  difoit  bien  mieux,  qu'elles 
eftoient  lemblables  aux  poules  qui  ont 
la  pépie  faute  d'eau  ,  &  qui  en  peuvent 
mourir  fi  elles  ne  boivent.  L'on  peut 
dire  le  mefme  de  ces  femmes  ,  que  la 
foif  engendre  la  pépie,  &  quelles  en 
meurent  bien  fouvent ,  fi  l'on  ne  leur 
donne  à  boire  fouvent  ;  mais  il  faut  que 
ce  foit  d'autre  eau  que  de  fontaine.  V ne 
autre  Dame  difoit,  qu'elle  eftoit  du  na- 
turel du  bon  jardin ,  qui  ne  fe  contente 

pas 
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pas  de  l  eau  du  ciel ,  mais  en  demande 
àfon  jardinier ,  pour  en  eftre  plus  fru- 
élueux,  Vne  autre  Dame  dilbic,qu'ellc 
vouloir  reffembler  aux  bons  œconomes 
&  mefnagers ,  lefquels  ne  donnent  tout 
leur  bien  à  mefnager  &  faire  valoir  à 
un  feul  j  mais  le  départent  à  plufieurs 
mains  :  car  une  feule  n  y  pourroit  four- 
nir ,  pour  le  bien  esvalucr,  Semblable- 
ment  vouloit  elle  ainfi  'mefnager  Ton 
cas  pour  le  meliorér ,  &  elle  s'en  trou- 
voit  mieux,  l'ay  ouy  parler  d'une  hon- 
nefte  Dame,  qui  avoir  un  amy  fort  laid, 
&  un  fort  beau  mary ,  &  de  bonne  grâ- 
ce ;  aufïi  la  Dame  efloit  tres-belle  :  une 
lîenne  familière  luy  remonftrant ,  pour- 
quoy  elle  n'en  choifiObit  un  plus  beau  ; 
ne  fçavons  nous  pas  (  dit  elle  )  mie  pour 
bien  cultiver  une  terre*,  il  y  rautplus 
d'un  laboureur ,  &  volontiers  les  plus 
beaux  &  les  plus  délicats ,  n'y  font  pas 
les  plus  propres  ;  mais  les  plus  ruraux  , 
de  les  plus  robulles»  Vne  autre  Dame 
que  j  ay  connue,  qui  avoit  un  mary  fort 
laid ,  &  de  fort  mauvaife  grâce ,  choific 
un  amy  aufîl  laid  que  luy  ;  de  comme 
une  fienne  compagne  luy  demanda 
pourquoy  ?  c'eft  (  dit  elle  j  pour  mieux 
m  accoultumer  à  la  laideur  de  mon  ma- 
ry- 
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1  ry.  Vne  autre  Dame ,  difcourant  un 
,j  jour  de  l'amour ,  tant  à  Ton  efgard  que 
b  des  autres  de  Tes  compagnes  ,  dit  ces 
j  paroles  :  fi  les  femmes  eftoient  tous- 
I  jours  chartes,  elles  ne  Içauroient  ce  que 
D  c  eft  de  leur  contraire  ;  fe  fondant  en 
j  cela  fur  l'opinion  d'Heliogabale ,  qui 
difoit,  que  la  moitié  delà  vie  devoïC 
eftre  employée  à  cultiver  les  vertus  ,  & 
Vautre  moitié  dans  les  vices;autremenr, 
fi  l'on  edoit  tousjours  d'une  melme  fa- 
îtt  I  çon,  tout  bon  ou  tout  mauvais,  il  ("croit 
impofîîble  de  juger  de  fon  concrure , 
qui  ferc  fouvent  de  tempérament  l'ay 
veu  de  grands  perlbnnages  approuver 
cette  maxime,  &  mefme  pour  les  fem- 
mes. AufTi  la  femme  de  l'hmpeieur 
Sigilmond  ,  qui  s'appelloic  Barbe ,  di- 
foit ,  qu'eftrc  tousjours  en  un  mefme 
Irftatdechafteté,  appartenoit  aux  fot- 
tes  ;  &  en  reprtnoit  fort  fes  Dames  & 
Damoifelles ,  qui  perfiftoient  en  cette 
fotte  opinion:  ainfi  que  de  fon  cofté  elle 
la  renvoya  bien  loinjcar  tout  fon  piaifir 
fut  en  feltes,danfes,  bals,  &  amours;  en 
femocquant  de  celles  qui  ne  faifoient 
pas  de  mefme ,  ou  qui  jeufnoicnt  pour 
macérer  leur  chair,  &  qui  faifoient  des 
retraites.  le  vous  laiffe  à  penfer,  s'il 

fai- 
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faifoit  bon  à  la  cour  de  cet  Empereur  & 
Impératrice ,  je  dis  pour  ceux  &  celles 
<|ui  k  plaifoient  à  1  amour.  I  ay  ouy  par- 
ler d  une  fort  honnefte  Dame  &  de  ré- 
putation ,  laquelle  venant  à  élire  mala- 
de du  mal  d'amour ,  qu  elle  portoit  à 
fon  fervitcur ,  fans  vouloir  hazarder  ce 
petit  honneur  qu  elle  portoit  entre  ies 
jambes,  à  caufc  de  cette  rigoureufe  loy 
I  d'honneur,  tant recomm and c-e  &  pre- 

fchéc  des  marys  :  &  d'autant  que  de 
jour  en  jour  elle  alloit  brullant  vJj  fei- 
chant,de  forte  qu'en  un  inftant,elle  fè  vid 
devenir  fëiche ,  maigre ,  aiiangie,  telle- 
ment quecomme  auparavant  elle  s'étoit 
veuc  fraifche ,  graflè ,  &  en  bon  point , 
&  puis  toute  changée  par  la  connoilTan»» 
ce  qu'elle  en  eut  dans  fon  miroir.Com- 
ment  (dit  elle  alors)  lêroit-il  donc  dit  , 
qu'à  la  fleur  de  mon  âge,  &  qu'à  l'appé- 
tit d'un  léger  point  d'honneur ,  &  vo- 
lage fcrupule ,  pour  retenir  par  trop 
mon  feu  ,  je  vinfîc  ainfi  peu  à  peu  à  me 
fèrcher,mc  confbmmer  &  devenir  vieil- 
le &  laide  avant  le  temps  ,  ou  que  j'en 
perdiffe  le  luUre  de  ma  beauté ,  qui  me 
faifoit  eftîmer,  pri/ër  &  aimer,  &:  qu'au 
lieu  d'une  Dame  de  belle  chair  ,  jede- 
vinflè  unecarcaflè,ou  plustoft  une  Ana- 

tomie , 
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DE  BRANTOME.  19 

tomie ,  pour  me  faire  chailer  &  bannir 
de  toute  bonne  compagnie ,  &  eitre  la 
rifée  d  un  chacun  :  non ,  je  m'en  garde- 
ray  bien  y  mais  je  m  aideray  des  remè- 
des que  j'ay  en  ma  puillknce.  Et  par 
ainfi  elle  exécuta  tout  ce  quelle  avoir 
dit,  &  fe  donnant  de  la  fatisfa6lion&: 
h  fbn  amy ,  reprit  Ibn  enbonpoint ,  ^ 
devint  belle  comme  devant,  lansque 
fon  mary  H^eut  le  remède  dont  elle 
avoit  ufé  ;  mais  l'attribuant  aux  Méde- 
cins, qu'il  remercioit  &:  honnoroit  fort, 
pour  i  avoir  ainfi  remife  à  Ion  gré,  pour 
en  faire  mieux  ion  profit,   lay  ouy 
parler  d'une  autre  bien  grande ,  de  fore 
bonne  humeur,      qui  difoit  bien  le 
mot ,  laquelle  eîhnt  maladive,  Ion  Mé- 
decin luy  dit  un  )0ur,qu'elle  ne  fe  trou- 
veroit  jamais  bien,  fi  elle  ne  le  faifoit* 
Elle  foudain  refpondir ,  &  bien,  faiîons 
le  donc.  Le  Médecin  &  elle  s'en  don- 
nèrent au  cœur  )oye  ,  &fe contentè- 
rent admirablement  bien  :  un  jour  en- 
tre autres ,  elle  luy  dit ,  on  dit  par  tout 
que  vous  me  le  faites  j  mais  c'eil  tout 
un ,  puis  que  je  me  porte  bien  j  &  fran- 
chiflbit  tousjours  le  mot  gallant  qui 
commence  par  f.  Et  tant  que  je  pour- 
ray,jc  le  fcray,  puis  que  ma  lamé  en  uc- 

pend* 


II 
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pend.Ces  deux  Dames  nere(rembJoient 
pas  à  cette  honneft^  Dame  de  Pampe- 
lone,  que  jay  dit,encores  cy-devanc , 
dans  Jes  cent  nouvelles  de  la  Reync  de 
Navarre,  laquelle  efèant  devenue  efper- 
ducmenc  amoureu/èdeMonfieur  Da- 
vannes ,  aima  mieux  cacher  ion  feu  ,  & 
le  couver  dans  fa  poidrine  qui  en  briV 
loit,  &  rnourir,  que  de  hUlir  à  Ton  hon- 
neur. Ceft  de  quoy  j  ay  ouy  difcourir 
cy-deiïus  à  quelques  honneltes  Dames 
&  Seigneurs ,  c  eltoit  une  /btte ,  &  peu 
foiî>neu/è  du  làlut  de  Ton  ame ,  d'autant 
qu'elle  mefme  /è  donnoit  la  mort,eftant 
en  rapuilîàncedei'enchairer,  &pour 
peu  de  choie.  Car  enfin ,  comme  difoic 
un  ancien  proverbe  François  ,  d  une 
herbe  de  pré  tondue  ,  &  d'un  c.  f.  le 
dommage  en  eft  bien-tofè  rendu.  Et 
qu'eft-ce  après  que  tout  cela  eftfait, 
la  befogne ,  comme  d'autres ,  après 
qu'elle  eft  faite,  paroift  elle  devant  le 
monde?  la  Dame  en  va-elle  plus  mal 
droit?  y  connoift-on rièn  ?  Cela  s'en- 
tend quand  on  befogné  à  couvert ,  à 
huis  clos ,  &  que  l'on  n'en  void  rien.  îe 
voudrois  bienfçavoir,  iî  beaucoup  de 
grandes  Dames  que  jeconnois,  (car 
c'cft  en  elles  que  l'amour  va  plustoft 

loger, 
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DE  BRANTOME.  ii 

loger,  comme  dit  cette  Dame  de  Pam- 
pelone ,  ccil  aux  grands  portaux  que 
bâtent  les  grands  vents ,  )  delallFent  de 
marcher  la  tefte  haut  ellevée,  ou  en  cet- 
te Cour,ou  ailleurs,&  de  paroiftre  bra- 
ves ,  comme  une  Bradamante  ,  ou  une 
Marfifè  :  &  qui  feroit  celuy  tant  pre- 
ibmptueux ,  qui  ofad  leur  demander,  û 
elles  en  viennent  ;  leurs  marysmefmes 
(vous  dis-je)  ne  leur  oferoient  dire 
quoy  que  ce  foit ,  tant  elles  fça vent  fi 
bien  contrefaire  les  prudes  ,  &  fe  tenir 
en  leur  marche  altiere  ;  &  fi  quelqu'un 
de  leurs  maryspenfe  leur  en  parler  ou 
les  menacer ,  ou  outrager  de  paroles , 
ou  d  etfedt,  les  voilà  perdus;  car  encore 
quelles  neulTent  fongc aucun m<îl con- 
tre eux  ,  elles  fe  jettent  au/Ti-toft  à  la 
vengeance,  &  la  leur  rendent  bien  :  car 
il  y  a  un  proverbe  ancien ,  qui  dit ,  que 
quand  &  auiTi-toft  que  le  mary  bat  la 
femme ,  Ton  cas  en  rif  y  cela  s'appelle , 
qu'il  efpere  faire  bonne  chère,  connoif- 
fant  le  naturel  de  fa  maiftrefiTe  qui  le 
porte,&  qui  ne  pouvant  fe  venger  d'au- 
tres armes ,  s'aide  de  luy  pour  fon  fé- 
cond &  grand  amy,  pour  donner  la  ve- 
nue au  gallant  de  fon  mary ,  quelque 
bonne  garde  &  veille  qu'il  falTe  auprès 

d'ei- 
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d'elle  ;  car  pour  parvenir  à  leur  but ,  le 
plus  fouverain  remède  qu'elles  ont, 
c'eft  d'en  faire  leurs  plaintes  entre  elles 
mcrmes  ,  ou  h  leurs  femmes  &  filles  de 
chambre  ,  &  puis  les  gagner,  ou  à  faire 
des  amys  nouveaux ,  fi  elles  n'en  ont 
point  ;  ou,  fi  elles  en  ont ,  pour  les  faire 
venir  aux  lieux  aflienez  :  elles  font  la 
garde  que  le  mary  n'entre,  &  ne  les  fur- 
prenne.  Or  ces  Damei;  gaignent  leurs 
tilles  &  femmes,  &  les  corrompent  par 
argent ,  par  prefent ,  par  promefîes  j  & 
bien  fouvent  aucunes  compoient  de 
contradtent  avec  elles  ,  à  r<;;avoir ,  que 
leur  Dame  &  MailIrelTe  de  trois  ve- 
nues, que  l'amy  leur  donnera, la  fervan- 
te  en  aura  la  moitié,  ou  au  moins  le 
tiers  :  mais  le  pis  cft,  que  bien  fouvent 
les  Maiftrefles  trompent  leurs  fervan- 
tes ,  en  prenant  tout  pour  elles,  s'excu- 
fant  que  l'amy  ne  leur  en  a  pas  plus  don- 
né ,  ains  fi  petite  portion ,  qu'elles  mel- 
nies  n'en  ont  pas  eu  alîez  pour  elles  :  & 
paifTent  ainfi  de  bayes  ces  pauvres  filles, 
femmes,  &  fervantes ,  pendant  qu'elles 
font  en  ièntinelle ,  &  font  bonne  garde. 
En  quoy  il  y  a  de  i'injuflice  ,  &  je  croy 
que  fi  cette  caulè  eftoit  plaidée,  par  des 
railons  alléguées  d'un  cofté  2v  d'autre. 


^1 
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il  y  auroit  bien  à  debatre  &  à  rire.  Car 
enfin  c  eft  un  vray  larcin  ,  de  leur  des- 
rober  ainll  leur  l;<laire&  penfion  con- 
nue. Il  y  a  d  autres  Dames, qni  tiennent 
fort  bien  leur  pad  &  promeire  ,  &  ne 
leur  en  desrobent  rien  ,  &  Ibnt  comme 
les  bons  fadeurs  de  boutiques,  qui  font 
jufte  part  de  leur  gain  &  profit  du  ta- 
lent à  leur  Maiftre  ou  compagnon  :  & 

Car  ainfi  ,  telles  Dames  méritent  d'eftre 
ien  lervies  ,  pour  eftre  fi  bien  recon- 
noiiïantes  des  peines  qu'on  a  pris  à  les 
fi  bien  veiller  &  garder.  Car  enfin  elles 
fe  mettent  en  danger  &  hazard  :  ce  qui 
efl  arrivé  h  une  que  je  /'çay  ,  qui  faifant 
un  jour  le  guet,  pendant  que  fa  Mai- 
ftreffe  efloit  en  fa  chambre  avec  fon 
amy,&  faifoit  grande  chère, &  ne  chau- 
mcà  point  j  le  "Maifîre  d'holtel  du  mary 
la  reprit ,  &  la  tança  aigrement  de  ce 
qu'elle  faifoit  ,  &  qu'if  valoir  mieux 
qu'elle  fut  avec  fa  Muilrefle,  que  d'eftrc 
ainfi  maqucrelle,  &  fiire  la  garde  au 
dehors  de  fa  chambre ,  &:  un  fi  mauvais 
tour  au  mary  de  fa  Maiflrefle  ;  &  ad- 
-  joufla  qu'il  l'en  advertiroit  :  mais  la  Da- 
me le  gagna  ,  par  le  moyen  d  une  autre 
de  fes  filles  de  chambre,  de  laquelle  il 
efloit  amoureux  ,  luy  promettant  quel- 
que 
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que  chofc  par  Jes  prières  de  la  Maiftref- 
ic  'y  &  aulfi  (qu  elle  luy  fit  quelque  pre- 
fent,  dont  il  fuc  appailé.  Toutefois  de- 

Euis  elle  ne  l'aima  jamais ,  &  luy  garda 
onnej  car  efpiant  une  occafïon  prifè 
à  la  voléeje  fit  chafTer  par  Ton  mary. 

le  fçay  une  belle  &  honnefte  Dame  , 
laquelle  ayant  une  fervante ,  en  qui  elle 
avoit  mis  Ton  amitié  ,  luy  faifoit  beau- 
coup de  bien  ,  mefmes  ufoit  envers  elle 
de  grandes  privautez ,  &  lavoir  très-  ' 
bien  dreflée  à  telles  menées  ;  fi  bien  que 
quelquefois  quand  elle  voyoit  le  niary 
de  cette  Dame  longuement  abfènt  de 
famai(bn,  empefché  à  la  Cour ,  ou  en 
autre  voyage  ;  bien  fbuvent  elle  regar- 
doit  fa  Maiftrefle  en  l'habillant ,  qui 
eftoit  des  plus  belles  &  plus  aimables  , 
&  puis  difoit,  he  !  n'eft-il  pas  bien  mal- 
heureux ce  mary,  d'avoir  ijne  fi  belle 
femme ,  &  la  lailTer  ainfi  feule  fi  long- 
temps, fans  la  venir  voir  :  nemerite- 
t'ilpas  que  vous  le  fafTiez  cocu ,  tout 
à  plat  vous  le  devez  y  car  fi  j  eftois  auffi 
belle  que  vous,  j'en  ferois  autant  à  mon 
mary ,  s'il  demeuroit  autant  abfent.  le 
vous  laiffe  à  penfer ,  fi  Ja  Dame  &  Mai^ 
ftrefle  de  cette  fervante ,  trouyoit  gouft 
à  cette  noix  ^  mefmes  fi  elle  n  a  voit  pas 

trouvé 
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trouvé  chauniire  à  Ton  pied,&  ce  qu'el- 
le pouvoir  faire  par  après,  par  le  moyen 
d  un  fiboninftrument. 
^î^î  Or  il  y  a  des  Dames ,  qui  s'aident  de 
leurs  fervantcs  pour  couvrir  leurs 
amours ,  fans  que  leurs  marys  s'en  ap- 
per<^oivent ,  leur  mettent  en  main 
leurs  amants,  pour  les  entretenir,  &  les 
tenir  pour  fervitcurs ,  afin  que  fous  cet- 
te couverture ,  les  marys  entrans  dans 
''^  la  chambre  de  leurs  femmes ,  croyent 
^?  que  ce  font  les  ferviteiirs  de  telles  ou 
"1  de  telles  Damoifelles  j  &  fous  ce  pré- 
texte, la  Dame  a  un  beau  moyen  de 
jouer  fon  jeu  ,  ôc  le  mary  n  en  connoic 
rien. 

l'ay  connu  un  fort  erand  Prince ,  qui 
fe  mit  à  faire  l'amour  à  une  Dame  d'au- 
tour d'une  grande  Princelfe ,  feulement 
pour  fçavoir  les  fecrets  des  amours  de 
fa  Maiftreffe,  pour  y  mieux  parvenir 
en  nprcs. 

l'ay  veu  jouer  en  ma  vie  quantité  de 
ces  traits  5  mais  non  pas  de  la  fa<,on 
<jue  faifoit  une  honnelle  Dame  de  par 
le  monde,  que  j'ay  connue,  laquelle  fut 
fi  heureufe  'd'eftre  fer  vie  de  trois  bra- 
ves &  p;allanrs  Gentils-hommes,  l'un 
après  l'autre ,  lefquels  la  lailfant ,  ve- 
Jm,  1 L  B  noient 
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noient  à  aimer  &  fervir  une  tres-c^rnn- 
de  Princelîe,  qui  cftoit  (à  Dame,  fi  bien 
qu'elle  rencontra  là  dcdus  gentiment , 
qu  elle  eftoit  Reync  des  Romains. 

Ce  qui  luy  eftoit  un  honneur  bien 
plus  ^rand,  qu  a  une  que  je  fçay,  laquel- 
le eftant  à  la  fuite  d'une  grande  Dame 
mariée,  ainfi  que  cette  grande  Dame 
fut  furprife  dans  fa  chambre  par  Ton 
mary ,  lors  qu  elle  ne  venoit  que  de  re- 
cevoir un  petit  poulet  de  papier  de  Ton 
amy,  vint  à  eftrefî  bien  fécondée  par 
cette  Dame  qui  efloit  avecelle,qu*auiri- 
toft  elle  prit  finement  le  poulet  &  l'ava- 
la tout  entier ,  fans  en  faire  à  deux  fois, 
ny  que  le  mary  s'en  apperçeut  ;  qui  l'en 
eut  fins  doute  très  mal  traitée ,  s'il  eut 
veu  le  dedans.  Ce  qui  fut  une  tres- 
grandc  obligation  de  fervice ,  que  la 
grande  Dame  a  tousjours  reconnu. 

le  fçay  bien  des  Dames  pourtant , 
qui  fe  font  trouvées  mal ,  pours'cflre 
trop  fiées  à  leurs  fervantcs  ;  &  d'autres 
au/îi  oui  ont  couru  le  mefme  hazard , 
pour  ne  s'y  eftre  pas  fiées,  l'ay  ouy  par- 
ler d'iïne  Dame  belle  &  honnefte ,  qui 
avoir  pris  &  choifi  un  Gentil-homme , 
des  braves,  vaillans  &  accomplis  de 
la  France,  pour  luy  donner  jouydance 
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&  pîaifir  de  Ton  t^entil  corps  :  elle  ne  fc 
voulut  jamais  fier  à  pas  une  de  Tes  fem- 
mes ;  &  le  rendez-vous  ayant  cftc  don- 
né en  un  lo^^is  autre  que  le  fien  ,  il  fut 
dit  &  concerté,  qu il n y  auroit qu  un 
lia  en  la  chambre  ,  Se  que  Tes  femmes 
coucheroient  à  l'antichambre.  Com- 
me il  fut  arrcfté,ainri  fut  il  jouéj&  d'au- 
tant qu  il  fe  trouva  une  chatonniere  h 
la  porte  fans  y  penfer  ,  &  fans  y  avoir 
preveu  que  fur  le  coup,  ils  s'advifercnt 
de  la  boucher  avecunais,  afin  que  fi 
l'on  la  venoit  à  poufler,  qu  elle  fit  bruit, 
qu'on  l'entendit,  &  qu'ils  fifientfilen- 
ce,  &  y  pourveuflent.  Or  d'autant  qu'il 
y  avoir  anguille  fous  roche ,  une  de  Tes 
femmes ,  "fafchée  &  defpitée  de  ce  que 
fa  maiftrefle  fe  deffioit d'elle,  qu'elle 
tenoit  pour  la  plus  confidente  des  Hen- 
nés, ainfi  qu  elle  luy  avoit  fouventesfois 
monftré;  elle  s'advifa  quand  fa  Mai- 
lîreflc  fut  couchée ,  de  faire  le  guet , 
&  eftre  aux  cfcoutes  à  la  porte  :  elle 
l'entendoit  bien  gazouiller  tout  bas; 
mais  elle  connut ,  que  ce  n'eftoit  point 
la  Icifture ,  qu  elle  avoit  accouftumé  de 
faire  en  Ton  lid ,  quelques  jours  aupar- 
avant ,  avec  fa  bougie ,  pour  mieux  co- 
lorer fon  fait,  Sur  cette  curiofité  qu'el- 

B  2  le 
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le  ayoit  de  fçavoir  mieux  le  tout,  fc 
prefenta  une  occafion  fort  bonne  ,  de 
fort  a  propos  ;  car  ellant  entre  d  avan- 
turc  un  jeune  chat  dans  la  chnmbre , 
elle  le  prit  avec  Tes  compagnes,  le  four- 
ra &  le  poulla  par  lacliatonniere ,  en 
la  chambre  de  fa  MaiftrelTc ,  non  fuis 
abatre  fais  qui  l'avoir  fermée  ,  ny  fans 
faire  bruit.  Si  bien  que  lamant  &  la- 
mante  en  cftant  en  cervelle  ,  fe  mirent 
en  furfiut  fur  le  lid  ,  &  adviferent  à  la 
lueur  de  leur  flambeau  &  bouc^ie ,  que 
c'eftoir  un  chat  qui  eftoit  entré  ,  & 
avoit  fait  tomber  la  trape,  Parquoy 
lans  autrenrent  fe  donner  de  la  peine 
fè  recouchèrent  ,  voyant  qu'il  elloit 
tard  ,  &  qu'un  chacun  pouvoit  dormir, 
&  ne  refermèrent  pourtant  la  dire  cha- 
tonniere ,  la  lailfant  ouverte,  pour  don- 
ner paflîige  au  retour  du  chat ,  qu'ils  ne 
vouloient  laiffer  là  dedans  renfermé 
toute  la  nuidh  Sur  cette  belle  occa- 
iîon  ,  la  dite  Dame  fliivante  avec  Tes 
compagnes  ,  eut  moyen  de  voir  chofes 
&  autres  de  fà  Maiftrelfejlefquelles  de- 
puis déclarèrent  le  tout  au  mary  ,  d'où 
s  enfuivit  la  mort  de  ramant,&  le  fcan- 
dale  de  la  Dame.  Voilà  à  quoy  fert  un 
de/pit  &  une  mesfîance ,  que  l'on  prend 

quel- 
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quelquefois  des  perfonnes ,  qui  nuit  le 
plus  louvcnt  aurant,  que  la  trop  gran- 
''^     de  confiance:  ainfi  que  je  fçay  d'un  tres- 
(rrand  perfonnaçre,  qui  eut  use  fois  del- 
kin  de  prendre  toutes  les  filles  de 
chambre  de  Hi  femme ,  qui  eftoitune 
^     trcs-crrande  &  belle  Dame ,  &lestai- 
'•^     re  ge?ner,  pour  leur  faire  confelTer  tous 
^•i-     les  desportemens  de  la  femme ,  &  les 
fervices  qu'elles  luy  faifoient  en  les 
ïii'i     .amours.Mais  cette  partie  pour  ce  coup 
f;ff      fut  rompue,  pour  éviter  plus  grand 
i      fcandalc.  Le  premier  confeil  vint  d  une 
i.c 7      Dame ,  que  je  ne  nommeray  pas  ,  qui 
vouloir  mal  à  cette  grande  DamesDieu 
1  en  punit  après. 

X^our  venir  à  la  fin  de  nos  femmes,  ]e 
Kd>      conclus  qu'il  n'y  a  que  les  femmes  ma- 
:b      riées ,  dont  on  puilfe  tirer  de  bonnes 
mi      denrées  &  preftement;  car  elles  fc^avent 
ifeni      fi  bien  leur  meflier  ,  que  les  plus  fins 
&  les  plus  haut  hupés  de  marys  y  font 
8      trompez,  l'en  ay  dit  afîez  au  chapitre 
des  Cocus ,  fans  en  parler  davantage. 
Partant  fuivant  l'ordre  de  Bocace  ,  no- 
ftre  guideencedifcours,  je  viens  aux 
.  filles,  lefquelles  certes  il  fliut  ad  voiier, 
que  de  leur  nature  pour  le  commen- 
cement, elles  fonttres-craintives,  & 

B  3  n'olenc 
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n'ofent  abandonner  ce  qu'elles  tiennent 
Il  cher  ,  h  raifon  des  continuelles  per- 
lliafions  &  recommandations  que  leur 
font  leurs  perCs  &  mères, &  maillreffes, 
avec  les  menaces  rigoureu Tes  ;  fi  bien 
que  quand  elles  en  auroient  toutes  les 
envies  du  monde ,  elles  s'en  abftiennent 
le  plus  qu  elles  peuvent  ;  &  aufTi  el- 
les ont  peur ,  que  ce  mefchant  ventre 
les  accule  aufli- toft  ,  fans  lequel  elles 
aiangeroient  de  bons  morceaux  :  mais , 
toutes  n'ont  pas  ce  rcfpedlj  car  fermant 
les  yeux  à  toutes  confiderations ,  elles  • 
y  vont  hardiment ,  non  la  tefte  bailTëe  ; 
mais  très  bien  rcnverfée.  En  quoy  el- 
les errent  grandement ,  d'autant  que  le 
fcandale  d'une  fille  desbauchée  eiï  tres- 
grand  &  d'importance ,  mille  fois  plus 
que  d'une  femme  mariée ,  ny  d'une  vef- 
ve  ;  car  elle  ayant  perdu  ce  beau  tre- 
for,  en  eft  (candalifée,  vilipendée,mon- 
ftrée  au  doigt  de  tout  le  monde,&  perd 
de  tres-bons  partis  de  mariage  ;  quoy 
que  j'en  aye  bien  connu  plufieurs ,  qui 
ont  eu  tousjours  quelque  malotru ,  qui 
ou  volontairement ,  ou  à  l'improvifte , 
ou  fciemment»  ou  dans  l'ignorance,  ou 
bien  par  contrainte  ,  s'efè  allé  jetter 
entre  leurs  bras,  &  les  efpoufer  telles 

qu'el- 
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Welles  eftoient,  encore  bien-aifes. 
l'en  ay  connu  quantité  des  deux 
efpeces,  qui  ont  paHëpar  là;  entr au- 
tres une  fervante,  qui  Te  laiflk  fort  fcan- 
daleufemeiit  engrofier  &  aller  à  un 
Prince  de  par  le  monde ,  &  fans  cacher 
ny  mettre  ordre  à  Tes  couches;  &  eftant 
descouverte  ,  elle  ne  refpondoit  autre 
chofe  finon  ,  qu'y  fçaurois-je  faire,  il  ne 
m'en  faut  pas  blafmer ,  ny  ma  faute,  ny 
.la  pointe  de  ma  chair,  mais  mon  peu 
de  prévoyance;  car  fi  j euflc cfté bien 
fine  &  bien  ad  vifée,  comoie  la  pluspart 
de  mes  compagnes ,  qui  ont  fait  autant 
que  moy ,  voire  pis  ;  mais  qui  ont  tres- 
bien  r(ïeu  remédier  à  leurs  groflèiïes ,  8c 
à  leurs  couches  ;  je  ne  fuflè  pas  mainte- 
nant mife  en  cetre  peine ,  &  on  n'y  eut 
rien  connu.  Ses  compagnes  pour  ce 
mot  îuy  en  voulurent  tres-grand  mal, 
&  elle 'fut  renvoyée  hors  de  la  troupe 
par  fa  Maiftreffe ,  qu'on  difoit  pourtant 
luy  avoir  commandé  d'obeïr  aux  yo- 
lontez  du  Prince  ;  car  elle  avoit  alfairc 
de  luy,  &defiroit  le  gagner.  Au  bouc 
de  quelque  temps ,  elle  ne  laifia  pour 
cela  de  trouver  un  bon  party,  &  Te  ma- 
rier richemenr:duquel  mariage  en  edoïc 
forty  une  tres-belle  lignée.  Voilà  pour- 

B  4  quoy 
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quoy  fi  cette  pauvre  filJe  eut  ellé  rufée , 
comme  Tes  compagnes  ,  &  autres ,  cela 
ne  luy  fut  arrivé  :  car  certes }  ay  veu  en 
ma  vie  des  filles  aufîi  rufécs  &  fines  , 
que  les  plus  anciennes  femmes  ma- 
riées; voire  jufqn  a  eftre  tres^bonnes  & 
ruCées  maquereHes,  ne  fecontentans 
de  leur  bien  5  mais  en  pourchafibient  à 
autruy. 

Ce  fut  une  fille  en  nofîre  Cour,  qui 
inventa  &  fît  jouer  cette  belle  Comé- 
die, intitulée  le  Paradis  d'Amour,  dans 
la  falle  de  Bourbon  à  huys  clos ,  ou  il 
n  y  avoit  que  les  Comédiens ,  qui  fer- 
\ oient  de  joueurs,  &  de  fpedateurs 
tout  enfemble.  Ceux  qui  en  fçavenc 
l'hifloire  m  entendent  bien  :  elle  fut 
jouée  par  fîxperfonnages.de  trois  hom- 
mes &  trois  femmes  ;  l'un  eftoit  Prin- 
ce ,  qui  avoit  fa  Dame,  qui  efbit  gran- 
de ,  mais  non  pas  trop  aufîi ,  toutefois 
il  Idimoit  fort  ;  l'autre  efloit  un  Sei- 
greur ,  &  celuy  là  joiioit  avec  la  gran- 
de Dame  ,  qui  efloit  de  riche  matière  ; 
le  troifîéme  eftoit  Gentil-homme ,  qui 
s'aparioit  avec  la  fille  ;  car  la  galante 
qu'elle  efloit,elle  vouloit  jouer  fon  per- 
lonnage  aufîi  bien  que  les  autres.  Aufîi 
çoutumieremenc  l'autheur  d'une  Co- 
médie 
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tnedie  joué  ion  perfonnage  ,  ou  le  pro- 
logue ,  comme  fit  celle-là;  qui  certes 
toute  fille  quelle  eftoit,  le  joua  aufii 
bien  ou  polTible  mieux  que  les  mariées: 
aufTi  avoit  elle  veu  fon  monde  ailleurs 
qu'en  Ton  pays  ;  & ,  comme  dit  l'Efpa- 
çnol,  Rafînidit  en  SecoùU ,  rafince  en 
'Secrovie  ;  qui  elt  un  proverbe  en  Efpa- 
gne,  d'autant  que  les  bons  draps  le  rafi- 
nent  en  Segovie. 

Vay  ouy  parler  &  raconter  de  beau- 
'i«     coup  de  filles ,  qui  en  fervant  leurs  Da- 
mes  &  Maiftrefles  de  Dariolettes,vou- 
ifr     loient  nu/Ti  tafter  de  leurs  morceaux. 

Telles  Dames  auffi  fouvent  Ibnt  cfcla- 
i»*  ves  de  leurs  Damoilèlles ,  craignans 
qu'elles  ne  les  defcouvrent  &:  publient 
leurs  amours.  Ce  fut  une  fille  ,  à  qui 
j'ouys  dire  un  jour,- que  c'eftoit  une 
crrande  fottife  aux  filles ,  de  mettre  leur 
honneur  à  leur  devant;  &  que  fi  les  unes 
t>      fortes  en  faifoient  fcrupule,  qu'elle  n'en 

Hdaignoit  faire  ;  &  qu'à  tout  cela  il  n  y 
a  que  le  fcandale ,  mais  la  mode  de  te- 
nir Ton  cas  fecret  &  caché,rabille  tout  : 
&  ce  font  des  fottes  &  indignes  de  vi- 
vre au  monde  ,  qui  ne  s'en  fçavent  aider 
&  la  pratiquer.  Vne  Dame  Elpagnolle, 
penfant  que  fa  fille  apprehendaft  le  for- 
*  B  f  cément 


1:1 
5» 


J4  MEMOIRES 

cernent  du  premier  \id  nuptial ,  &  y  al- 
lant ,  fc  mit  à  l'exhorter  &  perfuader 
que  ce  n  eftoit  rien,  &  qu'elle  n'y  auroit 
point  de  douleur ,  &  que  de  bon  cœur 
elle  voudroit  eftre  en  fa  place,  pour  luy 
faire  mieux  à  connoiftre  :  la  fille  re- 
fpondit,  Bezo  Us  manosy  Segnora  MiidrCy  de 
tal  merced ,  que  bien  la  tomxre  yo  por  my  : 
grand  mercy,  ma  mere,d'un  fi  bon  offi- 
ce ,  que  moy  mefme  je  me  le  feray 
bien. 

lay  ouy  raconter  d  une  fille  de  tres- 
haut  lignage,  laquelle  s'en  cflant  aidée  à 
fe  donner  du  plailîr ,  on  parla  de  la  ma- 
rier vers  l'Efpagne;  il  y  eut  quelqu'un 
de  fes  plus  fecrets  amys  ,  oui  luy  dit  un 
jour  en  jouant,  quil  s'eitonnoit  fort 
d'elle,  qui  avoir  tant  aimé  le  levant ,  de 
ce  qu  elle  alloit  naviger  vers  le  cou- 
chant &  occident:  parce  que  l'Efpagne 
eft  vers  roccident;Ia  Dame  luy  refpon- 
dit ,  ouy  ,  j  ay  ouy  dire  aux  mariniers  , 
qui  ont  beaucoup  voyagé ,  que  la  navi- 
gation du  levant  efl  tres-plaifanre  & 
agréable  :  ce  que  j  ay  fouvent  prati- 
qué par  la  bouffole  que  je  porte  ordi- 
nairement fur  moy  :  mais  je  m  en  aide- 
ray  quand  je  feray  en  l'occident ,  pour 
aller  droit  au  levant.  Les  bons  inter- 
prètes 
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prêtes  f^auront  bien  interpréter  cette 
alle2;one,  &  la  deviner ,  fans  que  je  la 
glole.  le  vous  laide  à  penfer  par  ces 
mots  ,  fi  cette  fille  avoit  tousjours  die 
fes  heures  de  noftre  Dame. 

Vne  autre  que  j'ay  ouy  nommer  ,  la- 
quelle ayant  ouy  raconter  des  merveil- 
les de  la  ville  de  Venife ,  de  fes  fingula- 
ritcz,  &  de  la  liberté  qui  regnoitpour 
toutes  perfonnes ,  &  mefme  pour  les 
putains  &  courtilhnes  :  Helas  !  dit  elle  à 
une  de  fës  compagnes  ,  fi  nous  eufTions 
fait  porter  tout  noltre  vaillant  en  ce 
lieu  là  par  lettre  de  Banque ,  &  que 
nous  y  fuflîons  pour  faire  cette  vie 
Courtifanefque ,  plaifante  &  heureufe  , 
à  laquelle  tout  autre  ne  Içauroit  appro- 
cher,  quand  bien  nous  lèrions  Empe- 
rieres  de  tout  le  monde.  Voilà  un  plai- 
fant  fouhait,  &  bon  ;  &  de  fait,  je  croy 
que  celles  qui  veulent  faire  cette  vie , 
ne  peuvent  eftre  mieux  que  là. 

l'aimerois  autant  un  fouhait  que  fit 
une  Dame  du  temps  pafTé  ,  laquelle  fc 
faifant  raconter  à  un  pauvre  elclave . 
cfchapé  de  la  main  des  Turcs,des  tour-^ 
mens  &  maux  qu'ils  luy  faifoient ,  &  à 
tous  les  autres  pauvres  Chreftiens , 
quand  ils  les  tenoient.  Celuy  qui  avoit 

13  ^  Cite 
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elle-  efclave,  luy  en  raconta  aflez  ,  &  de 
toutes  fortes  de  cruautez.  Elle  s  ad  vifa 
de  luy  demander  ce  qu'ils  faifoient  aux 
femmes  ?  helas  !  Madame,  (  dit  il,  )  ils 
leur  font  tant  cela ,  qu'ils  les  en  font 
mourir.  Pleuft  il  doncques  au  ciel  (  re- 
fponditelle)  que  je  mourufTc  pour  la 
foy  ainfi  martyre. 

Trois  grandes  Dames  cfloient  en- 
femble  un  jour  ,  que  je  f<^ay ,  qui  le  mi- 
rent fur  des  fouhaits  ^  l'une  dit,  je  vou- 
li;  drois  avoir  un  tel  pommier,  qui  pro- 

duire tous  les  ans  autant  de  pommes 
d'or,  comme  ilproduit  de  fruit  naturel. 
L'autre  difoit,  je  voudrois  qu'un  tel 
pré  me  produifît  autant  de  perles  & 
pierreries  comme  il  fait  de  fleurs.  La 
troifîefme ,  qui  eftoit  fille ,  dit ,  je  vou- 
drois avoir  une  fuye ,  dont  les  trous  me 
valufient  autant ,  que  celuy  d'une  telle 
Dame  favorifée  d'un  tel  Roy,  que  je  ne 
nommeray  point;  mais  je  voudrois 
que  mon  trou  fuft  viUté  déplus  de  pi- 
geons que  neft  le  fien. 

Ces  Dames  ne  re/fembloient  pas  à 
une  Dame  Erpngnolle ,  dont  la  vie  eft 
elcrite  dans  l'hilbire  d'EfpagneJaquel- 
le  un  jour,  que  le  grand  Alphonfe ,  Roy 
d  Arragon ,  faifoit  fon  entréedans  Sar- 

ragoffe. 
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rngOiîb ,  fe  vint  jetter  à  £>enoux  devant 
luy,  &luy  demander  juilice.  l.eKoy 
ainfi  qu'il  la  vouloit  ouyr,  elle  demanda 
de  luy  parler  à  part,ce  qu'il  luy  o<ftroya; 
&  s'eftant  plainte  de  Ton  mary,  qui  ccu- 
choit  avec  elle  trenre  deux  fois,  tant  de 
jour  que  de  nmd ,  qu'il  ne  luy  donnoit 
patience ,  ny  ceflTe,  ny  repos.  Le  Koy  , 
ayant  envoyé  quérir  le  mary ,  &  (çca 
qu'il  eftoit  vray ,  ne  penfant  point  fail- 
lir,puis  qu'elle  eftoit  fa  femme:  le  Con- 
feil  de  fa  Majefté  arreftc  l'ur  ce  fait ,  le 
Roy  ordonna  qu'il  ne  la  toucheroit  que 
fix  fois  5  non  fans  s'émerveiller  grande, 
ment  (dit-il)  de  la  grande  chaleur  & 
puilfance  de  cet  homme,  &  de  la  gran- 
de froideur  &  continence  de  cette  fem- 
me ,  contre  tout  le  naturel  des  autres, 
(  dit  l'hiftoire  )  qui  vont  à  jointes  mains 
requérir  leurs  marys  &  autres  hom- 
mes, pour  en  avoir,&  fe  douloir  quand 
ils  donnent  à  d  autres  ce  qui  leur  ap- 
partient. 

Cefte  DamenerefTembloitpasàune 
fille ,  damoifelle  de  maifon  ,  laquelle  le 
lendemain  de  fes  nopces ,  racontant  h 
aucunes  de  fes  compagnes  fes  adventu- 
res  de  la  nuiél  paflce  5  comment  ,  dit- 
elle,  &  neft-ceque  cela,  comme  j'a  vois 

B  7  en- 
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entendu  dire  à  aucunes  de  vous  autres, 
&  à  d'autres  femmes ,  &  à  d'autres 
hommes  ,  qui  font  tant  des  braves  & 
galants ,  Se  qui  promettent  monts  & 
merveilles.  Ma  foy  ,  mes  compagnes 
&  amies  ,  ceft  homme  (parlant  de 
fon  mary)  qui  faifoit  tant  derefchaufFé 
amoureux  &  du  vaillant ,  &  d'un  fi  bon 
coureur  de  bague ,  pour  toute  courfe 
n  en  a  fait  que  quatre ,  ainfî  que  l'on 
court  ordinairement  trois  pour  la  ba- 
gue ,  &  l'autre  pour  les  Dames  :  enco- 
re entre  les  quatre ,  y  a  t'il  fait  plus  de 
pofes ,  qu'il  n'en  fut  fait  hier  au  foir  au 
grand  bal.  Penfez  que  puis  qu'elle  fe 
plaignoit  de  fî  peu,  elle  en  vouloit  avoir 
la  douzaine;  mais  tout  le  monde  ne 
reiïèmble  pas  au  Gentilhomme  Efpa- 
gnol.  Et  voilà  comme  elles  fe  moquent 
de  leurs  marys.  Ainfi  que  fit  une,  la- 
quelle au  commencement  &  premier 
loir  de  Tes  nopces  ,  ainfiauefon  mary 
la  vouloit  charger,elle  fit  de  la  revefche 
&  de  Ibpiniaftre  fort  à  la  charge  :  mais 
il  s'ad vifa  de  luy  dire ,  que  s'il  prenoit 
fon  grand  poignard ,  il  y  auroit  bien  un 
autre  jeu  ,  &  qu'il  y  auroit  bien  à  crier; 
de  quoy  elle ,  craignant  ce  grand  dont 
il  la  menaçoit ,  fe  laiflk  aller  aufïi-toft  : 

mais 
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niais  ce  fut  elle  ,  qui  le  lendemain  n'en 
eut  plas  peur,  &  ne  s  eftant  conrentée 
du  petit  ,  luy  demanda  du  premier 
abord,  où  eftoit  ce  grand  dont  il  l'avoit 
menacée  le  foir  avant  ?  à  quoy  le  mary 
refpondit,  qu'il  nen  avoit  point,  &  qu'il 
femoquoitj  mais  qu'il faloit quelle fe 
contentaft  de  fi  peu  de  provifion  qu'il 
avoit  fur  luy.  Alors  elle  dit,  eft-ce  bien 
fait  cela  ,  de  fe  moquer  ainfi  des  pau- 
vres &  (impies  filles?  leneH^ay,  firoii 
doit  appeller  cette  fille  fimple  ik  niaife, 
ou  bien  fine  &  rufée ,  qui  en  avoit  taftc 
auparavant,  le  m'en  rapporte  aux  dif- 
finiteurs. 

Bien  plus  efloit  fimple  une  autre  fille, 
laquelle  s  efhnt  plainte  à  la  luftice , 
qu'un  galant  l'avoit  prife  par  force  ;  &: 
luy  enquis  fur  ce  fait,  il  refpondit, 
Me/Tieurs  ,  je  m'en  rapporte  à  elle  s'il 
eftvray,  &  fi  elle  mefine  n'a  pris  mon 
cas  ,  &  l'a  mis  de  la  main  propre  dans 
le  fien.  Ha  /  McfTieurs,  (dit  la  fille  )  il 
eft  bien  vray  cela  ;  mais  qui  ne  l'eut 
fait;  car  après  qu'il  m'eut  couchée  & 
trouffée ,  il  me  mit  fon  cas  roide  & 
pointu  comme  un  bafton  contre  le  ven- 
tre, &  m'en  donnoit  de  fi  grand  coups , 
que  j'eus  peur  qu'il  ne  me  je  per<^aft,  & 
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n  y  fie  un  trou:  Dame,  je  le  pris  alors, 
&  le  mis  dans  le  trou  qui  elbît  tout 
fair.  Si  cette  fille  eftoit  fimplette,  ou  le 
contrefaifoit ,  je  m'en  rapporte. 

le  vous  feray  deux  comptes  de  deux  ^ 
femmes  mariées,  fimples  comme  celle- 
là  ,  ou  bien  rufëes ,  ainfi  qu'on  voudra  : 
ce  fut  d'une  tres-grande  Dame  ,  que 
j'ay  connue,  laquelle  elèoit  tres-belle,&: 
pour  cela  fort  defirc'e;  ainfi  qu'un  jour 
un  tres-grand  Prince  la  requit  d'a- 
mour, voire  l'en  follicitoit  fort ,  en  luy 
promettant  de  tres-belles  &  grandes 
conditions,  tant  de  grandeurs  "que  de 
richefies  ,  pour  elle  &  pour  Ton  mary  ; 
tellement  qu'elle ,  ayant  de  telles  dou- 
ces tentations ,  y  prefta  aflez  douce- 
ment l'oreille  j  toutefois  du  premier 
coup  ne  s'y  voulut  lailîér  aller;  mais 
comme  fimplette,  nouvelle  &  jeune 
mariée  ,  n'ayant  encores  bien  veu  Ion 
monde ,  vint  d^fcouvrir  le  tout  h  Ton 
mary ,  &  luy  demander  ad  vis  fi  elle  le 
feroit.  Le  mary  luy  refpondit  foudain, 
nenny,mamie,  helas!  que  penferiez 
vous  faire,  ik  de  quoy  parlez  vous,d'un 
infâme  trait  à  jamais  irréparable ,  pour 
vous  &  pour  moy.  Ha  !  mais  Mon- 
fieur ,  (  répliqua  la  Dame  )  vous  ferez 

au/îi 
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aufll  ^rand,  &  moy  fi  grande  ,  qu'il  n'y 
aura  rien  à  redire.  Pour  fin,  lemary 
ne  voulut  dire  ouy  :  miis  la  Dame, 
qui  commenta  à  prendre  cœuj  par 
après,  &  fe  faire  habile  ,  ne  voulut  per- 
dre ce  party  ,  &  le  prit  avec  ce  Prince , 
&  avec  d'autres  encore  ,  en  renonçant 
à  fa  lotte  fir^iplicicc.  l'ay  ouy  faire  ce 
conte  il  un  qui  le  tenoit  de  ce  o;rand 
Prince,  &  l'avoit  ouy  de  la  Dame ,  à 
laquelle  il  en  fit  la  rcprimcnde  ; 
qu'en  telles  chofes  il  ne  faloit  jamais 
s  en  confciller  au  mary  ,  &  qu'il  y  avoir 
autre  Confeil  en  fa  Cour.   Cefte  Da- 
me eftoit  auiïî  fimple,ou  plus  qu'une  au- 
tre, que  i'ay  ouy  dire,  à  laquelle  un  jour 
un  honnefte  Gentilhomn^e ,  prelentnnt 
fon  iërvice  amoureux  allez  prés  de  Ton 
mary  ,  qui  entrerenoit  pour  lors  de  de- 
vis une  autre  Dame  ;  il  luy  vint  mettre 
fonéprevier,  ou  pour  plus  clairement 
parler ,  Ton  inflrument  entre  les  mains  ; 
elle  le  prît ,  &  le  ferrant  fort  étroite- 
ment, &  fe  tournant  vers  fon  mary,  luy 
dit ,  mon  Mary ,  voyez  le  beau  prefent 
que  me  fait  ce  Gentilhomme  ,  le  rece- 
vray-je  ,  dites  le  moy  ?  le  pauvre  Gen- 
tilhomme ,  eftonné ,  retire  à  foy  fon 
éprcvier  de  fi  grande  rudeffe ,  que  ren- 

con- 
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contrant  une  pointe  de  diamant  quelie 
avoit  au  doiar,  Je  ]uy  e/Terta  de  telle  fa- 
çon d  un  bout  à  l'autre ,  qu  elJe  le  cuida 
perdre  du  tout,  &  non  fans  t,-randes 
douleurs ,  voire  en  danger  de  la  vie , 
ayant  forty  la  porte  affez  haftivement , 
&  arroufant  la  chambre  du  fang  qui 
-desgoutoit  par  tout.  Mais  le  ma^ry  ne 
courut  après  luy ,  pour  luy  faire  aucun 
outrage  pour  ce  fujct  :  il  s  en  mit  feu- 
iement  fort  à  rire,  tant  pour  la  fîmplici- 
té  de  fa  pauvre  femmelette,  que  pour 
le  beau  prefent  produit,  joint  qu'il  en 
cftoit  a/fez  puny.  Voilà  deux  femmes 
fort  fîmples,lefquelles  &  quelques  unes 
<ie  leurs  femblablcsfcar  il  y  en  a  affezjne 
refièmblent  pas  à  plulîeurs,  &  à  une  in- 
fnitc  qui  fe  rencontrent  dans  le  monde , 
qui  fout  plus  doubles  &  fines  que  cel- 
Ics-là,  qui  ne  demandent  confeil  à  leurs 
marys  ,  ny  qui  leur  montrent  tels  pre- 
fens  qu  on  leur  fait. 

l'ay  ouy  raconter  en  Efpagne  d  une 
îille ,  laquelle  la  première  nai6t  de  les 
nopces,  ainiï  que  fon  mary  s  efïbrcoit 
&lafdnoit  de  forcer  fa  forrerelïè,  non 
fans  fe  faire^^mal ,  elle  fe  mit  à  rire  ,  & 
luy  dire,  Senor,  bien  es  rasion  c^ue  fe>\ys  m^r^ 
^yr,  pms  (lus  io  foy  virgen pues  que  io 
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\tomo  U patient iny  bien  la  podeys  tomar  :  C  eft 
[à  dire  j  Seigneur,  c  eft  bien  rai  fon  que 
[vous  foyez  martyr .  puis  que  je  luis 
Ivierge  3  mais  d'autant  que  je  prends  pa- 
llience,  vous  la  pouvez  bien  prendre. 
ICelle-là ,  en  revanclre  de  l'autre  qui 
seftoit  moquédefa  femme,  fe  moquoit 
bien  de  fon  mary.  Comme  certes  plu- 
fieurs  filles  ont  bien  raifon  de  fc  moc- 
quer  àtelle  nuidi: ,  mefmes  quand  elles 
ont  fçeu  auparavant  ce  que  c'eft,  ^  ou 
l'ont  apris  d'autres ,  ou  d'elles  melîiies 
>  s'en  fontdoutées,& imaginées  ce  grand 

point  de  plaifîr  ,  qu  elles  eftiment  tres- 

frand  &  perdurable.  Vne  autr€  Damé 
^fpagnolle,  qui  le  lendemain  de  les 
ri  nopces  racontant  les  vertus  de  l'on  ma- 
ry, endit  plufieurs ,  fors  dit  elle  ,  que  no 
ï^rxbucn  cont^dor  y  Arùhmetico  ,  pcrcitie  no 
\fopya  mulMcur  :  en  François;  qu'il 
jn  eftoit  point  bon  compteur ,  Se  Arith- 
méticien ,  par  ce  qu'il  ne  fi^avoit  pas 
multiplier. 

m  Vne  Dame  de  bon  lieu  &  de  bonne 
[mai fon  ,  que  j'ay  connut;  &  ouy  parler 
le  foir  de  les  nopces  ,  que  chacun  eftoic 
1  aux  efcoutes  à  Taccouftumée ,  comme 
fon  mary  luy  eut  livré  le  premier  af- 
faut ,  eftant  un  peu  fur  fon  repos  ,  non 

pas 
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pas  du  dormir ,  Juy  demanda  fi  elle  en 
voiidroïc  encore;  gentiment  eJle  luy 
refpondic  ,  ce  qu'il  vous  plaira ,  Mon- 
fîeur.  Pcnicz  qu'à  relie  refponfe  le \£>a- 
lant  uiary  devoir  cAre  bien  ellonné. 
felles  filles  qui  difent  de  telles  fornet- 
tes  fi  promptement  après  les  nopces, 
pourroient  bien  donner  de  bons  mar- 
tels h  leurs  pauvres  mnrys ,  de  leur  faire 
à  croire  qu'ils  ne  font  les  premiers ,  qui 
ont  mouillé  lancre  dans  leur  fonds,  ny 
les  derniers  qui  le  mouilleront  :  car  il 
ne  faut  point  douter,  que  qui  ne  s'effor- 
ce, &  ne  /e  tue  a  faper  /à  femme,qu'elle 
ne  s  ad  vile  à  luy  faire  porter  les  cor- 
nes :  ce  difoit  un  ancien  proverbe 
François  :  &  qui  ne  la  contente  pas ,  va 
ailleurs  chercher  Ton  repas.  Toutefois 
quand  une  femme  tire  ce  qu  elle  peut 
de  l'homme,  elle  l'afTomme;  c'efl  à 
dire,  qu'il  en  meurt  :  &  c'eftundire 
ancien,  qu'il  ne  faut  tirer  de  fon  amy,ce 
qu'on  voudroit  bien  ,  &  qu'il  Je  faut 
efpargner  tant  que  l'on  peut  ;  mais  non 
pas  le  mary ,  duquel  il  en  faut  tirer  ce 
ou  on  peut.  Voilà  pourquoy ,  dit  le  re- 
frain Efpagnol ,  que  el primero penfamimto 
de  h  muger^  luego  que  es  cmfsuici ,  es  de  enh\H' 
darfe  :  le  premier  penfement  de  la  fem- 
me 
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me  mariée  ,  eft  de  fonder  à  fc  faire  vef- 
■ ve.  Ce  refrain  n  efl  pas  gênerai ,  com- 
•'^>  me  j  efpere  le  dire  ailleurs  3  mais  il  n'eft 
r^-  que  pour  aucunes» 

Il  y  a  de  certaines  filles  ,  qui  ne  pou- 
vans  tenir  lon(;uement  leurs  chaleurs  , 
ne  s'âddonnent  ailcment  qu'aux  Princes 
&  aux  Seigneurs  ,  qui  font  gens  fort 
propres  pour  lesesbranler  ,  tant  pour 
leurs  faveurs  ,  que  pour  leurs  preleps  9 
&  auffi  pour  l'amour  de  leurs  gentillef- 
fes  ;  car  enfin  tout  eft  beau  &  parfait  en 
eux ,  encore  qu'ils  fuiîent  des  fars.  Au 
contraire,)  en  ay  veu  d*autres,qui  ne  les 
recherchent  pas  -y  mais  les  fuyent  gran- 
dement, à  caufe  qu'ils  ont  un  peu  la  ré- 
putation d'eftre  fcandaleux  ,  grands 
vanteurs ,  caufeurs  ,  &  peu  fecrets  ^  ai- 
mans  mieux  des  Gentilhommes  fages , 
Scdifcrets,  defquels  pourtant  le  nom- 
bre eft  rare ,  &  bienheureufe  pourtant 
lu  a  eft  celle-là  qui  en  trouve  :  mais  pour 
iia\  obvier  à  tout  cela,  elles  choififTent  (  au 
1  moins  aucunes)  leurs  valets,  deftjuels 
aucuns  font  beaux,  d'autres  non.  Com- 
me j'en  ay  connu  qui  l'ont  fait,  &  fi  n'en 
faut  prier  longuement  leurs  dits  valets^ 
car  les  levant,  couchant ,  deshabillant , 
chaufianr,  deschauflant,  Se  leur  baillant 

leurs 
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leurs  chemifes  ,  comme  j'ay  veu beau- 
coup de  filles  â  k  Cour  &  ailleurs  ,  qui 
n'en  faifoient  aucune  difficulté  ny  fcru- 
pule.  Il  n  eft  pas  po/fifelcqu  eux  voyans 
beaucoup  de  belles  cho/ès  en  elles, 
n  en  eulîènt  des  tentations;  &  pluficurs 
d  elles,  qu  elles  ne  le  firent  exprés  :  fî- 
bien  qu'après  que  les  yeux  avoient  bien 
fait  leur  office  ,  il  falott  bien  que  d  au- 
tres membres  du  corps  vinilènt  h  faire 
le  leur. 

Vay  connu  une  fille  de  par  le  monde, 
belle  s'il  en  fut  jamais,  qui  rendit  Ton 
valet  compagnon  d'un  grand  Prince 
qui  Tentretenoit ,  &  qui  penfoit  cftre  le 
feul  heureux  jouyiîlinr  ;  mais  le  valet 
en  cela  alloit  du  pair  avec  luy ,  auffi  l'a- 
voir elle  bien  fçeu  choifir  ;  car  il  efloic 
tres-beau,  &  de  tres-belle  taille;  fi  bien 
quedanslelia,  ou  bien  à  labefogne, 
on  n'y  eut  connu  aucune  différence. 
Encore  le  valet  en  beaucoup  de  beau- 
tez il  emporroit  le  Prince,  auquel  tel- 
les amours  &  telles  privautez  furent 
inconnues ,  jufques  à  ce  qu'il  la  quitta 
pour  fe  marier  :  &  pour  cela  il  n'en 
traita  plus  mal  le  valet ,  mais  fe  plaifoit 
fort  de  le  voir  ;  &  quand  il  le  voyoic 
en  paflanr ,  il  dilbit  feulement  :  eft-il 

pofïi- 
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pofTible  y  que  ceft  homme  ayt  efté  mon 
corrival  ?  ony ,  je  le  voy  ;  car  cftce  ma 
grandeur,  il  m  emporte  d'ailleurs  :  il 
avoir  aufîi  mefme  nom  que  le  Prince , 
"&  fut  un  rres-bon  tailleur ,  &:  des  re- 
nommez de  la  Cour;  fi  bien  qu'il  n  y 
avoit  gueres  de  filles  ou  femmes  ,  qu'il 
n'habillaft  quand  elles  vouloient  eftrc 
bien  habillées.  le  ne  f<^ay  s'il  les  habil- 
loit  de  la  mefmc  façon ,  qu  il  habilloir 
la  maiflrefie  j  mais  elles  n  eftoient  point 
mal. 

Tay  connu  une  fille  de  bonne  Mai- 
fon  ,  qui  ayant  un  laquais  de  l'âge  de 
quatorze  ans,  6j  en  ayant  fait  Ton  bouf- 
fon &  plaifanr,  parmy  fes  bouffonneries 
&  plaifanteries ,  elle  faifoir  autant  de 
difficulté  que  rien  ,  à  fe  laifier  baifer , 
toucher  &  tafter  à  luy ,  aufïï  privement 
que  fi  c'euR  efté  une  femme,  &bien 
fouvent  devant  le  monde  ;  cxcufânt  le 
tout ,  en  difant  qu'il  eftoit  fol ,  Se  plai- 
fant  bouffon.  lenefçays'il  pafibit  ou- 
tre ;  mais  je  fçay  bien,  que  depuis  eftant 
mariée  &  vefve,  &  remariée,  elle  a  efté 
une  tres-infigne  putain.  Penfez quelle 
alluma  fa  mefche  en  ce  premier  tifon  j 
fi  bien  qu  elle  ne  luy  faillit  jamais  après 
tn  fcs  autres  plus  grandes  fougues  & 

plus 
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plus  hauts  Feux.  1  avois  bien  demeuré 
un  an  à  voir  cette  fille  ;  mais  quand  je 
les  vis  en  ces  privautez  devant  fa  mere , 
qui  a  voit  la  réputation  d'eltre  Tune  des 
plus  prudes  femmes  de  Ion  temps  ,  qui 
en  rioit,  &  en  e/toit  bien  aife  ;  je  prelâ- 
gay  au(ri-toft  ,  que  de  ce  petit  jeu  l'on 
viendroit  au  ^rand,  &à  bon  efcient ,  & 
que  la  Damoilellelcroit  un  jour  quel- 
que bonne  fripefaulce ,  comme  elle  fur. 

Tay  connu  deux  fœurs  d'une  fort 
bonne  maison  de  Poisîiou  ,  filles  ,  des- 
quelles on  parloir  cftranc^ement,  &  d'un 
grand  Laquais  Bafque,  qui  efloit  à  leur 
pere,  lequel ,  (bus  ombre  qu  il  danfoit 
très- bien ,  non  feulement  le  branfie  de 
fon  pays  ,  mais  tous  autres ,  les  me- 
noit  danfer  ordinairement ,  mefine  les 
yapprenoit;  il  les  fitdanler,  &  leur 
apprit  la  danie  des  putains  à  la  fin,  &:  en 
furent  affcz  gentiment  fcandalii<$es  : 
toutefois  elles  ne  laifferent  àeftrebien 
mariées;  car  elles efloient riches  :  & 
fur  ce  nom  de  richeffes ,  on  n'y  ad  vile 
rien  ,  on  prend  tour ,  &  fut-il  encores 
plus  chaud  &  plus  ardent,  l'ay  connu 
ce  Bafque  depuis  ,  gentil  foldat&de 
brave  façon,&  qui  monfîroitbien  avoir 
fait  le  coup,  il  fut  foldat  des  gar- 
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des  de  la  Coronclie  de  Monfieur  de 
Strozze. 

l'ay  connue  auiTi  une  maifon  de  par 
le  monde  &  p^rande ,  d'où  la  Dame  fai- 
foit  profe/Tion  de  nourrir  en  la  com- 
pagnie des  honneRes  filles ,  eutr  autres 
des  parentes  de  fon  mary  ;  &:  d'autanr 
eue  la  Dame  cftott  fort  maladive  ,  & 
lujette  aux  Médecins  &  Apoticnires , 
îlyen  abordoic  ordinairement  là  de- 
dans 5  &  par  ce  aufli  que  les  filles  font 
fujetres  à  maladies ,  comme  à  pafles 
couleurs  ,  mal  de  la  furette  ,  fieyies  oC 
autres.  Il  advint  que  deux  enrr'autres 
tombèrent  en  fièvre  quarte  ;  un  Apoti- 
caire  les  eut  en  charge  pour  les  penCer  j 
\  certes  il  les  pcnfoit  de  lès  drogues  de  la 
main  &  de  médecines  ;  mais  la  plus 
propre  fut ,  qu'il  coucha  avec  une,  (ma- 
raud qu'il  fut ,  )  car  il  eut  à  faire  avec 
une  fort  belle  &  honncilè  fiiîc  de  la 
France  ,  de  laquelle  un  tres-grand 
Roy  s'en  fut  dignement-  contenté^  &  il 
falurque  ce  monfieur  TAporicaire  luy 
.pafialt  cette  paille  fur  le  ventre,  l'ay 
connue  la  fille  qui  certes  meritoit  d'au- 
tres aiïaillans ,  3c  fut  après  bien  mariée,. 
&  telle  qu'on  la  donna  pucelle ,  telle  k' 
trouva  i  on.  En  quoy  pourtant  je  trou- 


Early  Européen  Bcx>ks,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

224  B  24  vol.  1 


4* 

\  * 

M    t    M    U    I    Pv    E  S 

ve  qu'elle  fut  bien  fine;  car  puis  qu'el- 
le ne  pouvoir  tenir  (bnc\u  ,  elle  s'ad- 
dreflii  hcelay  qui  luy  donnoit  les  anti- 
dotes ,  pour  cn^^arder  d  engroiier  ;  car 
ceft  ce  que  les  filles  craignent  le  plus  : 
dont  en  cela  il  y  en  a  de  li  experts  ,  qui 
Icurdonncnr  des  drogues  ,  qui  lesen- 
gardcnt  tres-bien  d  engroiîer  ;  ou  biea 
lî  elles  enfj^rolîënt ,  leur  font  efcouler 
leurgrorfcde  fi  fubtileir.e  it  &  fi  fage- 
ment ,  que  jamais  on  ne  s'en  apperçoit , 
8c  n  en  lent  on  rien  que  le  venr.  Ainfi 
quejenay  ouy  parler  d  une  fille  ,  la- 
quelle avcit  eltC;  autrefois  nourrie  fille 
de  la  feue  Reyne  de  Navarre  Marj^ue- 
rite  ;  elle  vint  par  cas  fortuit  ou  à  fou 
cfcient  h  engroffer ,  fans  qu  elle  y  pen- 
faft  pournnt  ;  elle  rencontra  un  vSablin 
Apoticaire ,  qui  luy  ayant  donné  un 
breuvage,  luy  fie  évader  fon  fruit ,  qui 
I  avoir  d€sjafix  mois,  pièce  par  pièce, 

morceau  par  morceau  fi  ailemcnt , 
qu  ertant  en  fes  affaires,  jamais  elle  n'en 
ienrit  ny  mal  ny  douleur  \  puis  après 
fc  marli  gallamment/ans  que  le  mary  y 
connut  aucune  trace  ;  car  on  leur  don- 
ne des  remèdes  pour  fe  faire  paroiftrr 
vierges  &  pucelles  comme  devant; 
aiiifi  quejenay  ni''     '  -mau  Difcours 
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des  Cocus  ;  &  un  que  j  ay  ouy  dire  à 
un  Empirique  ces  jours  paHèz,qu  il  fauc 
avoir  des  làn^rucs,  &  les  mettre  à  la 
nature  ,  &  s  en  faire  par  là  tirer  &  fuc- 
cerlelang;  lefquelles  fanj^fucs  en  fuc- 
cant  luirent&  en^^cndrent  de  petites 
ampouUes  &  fiftules  pleines  de  lani> ,  fi 
bienquelei^alantmary  ,  qui  vient  le 
foir  des  nopces  les  alfaillir ,  leur  crevé 
ces  am poulies  ,  d  oùlefan^  en  fort ,  3z 
luy  Se  elle  s  en  fanglantent ,  qui  eft  une 
grande  joye,  à  l'un  &  àl  autre  j  &par 
ainfi  l^honor  delU  CiulU  fdv^  :  je  trouve 
ce  remède  plus  ibuverain  que  l'autre, 
s'il  eft  vray  ,  &  s'ils  ne  font  bons  tous 
deux.  li  y  en  a  cent  autres  ,  qui  font 
meilleurs ,  ainfî  que  le  fçavent  très  bien 
ordonner ,  inventer  &  appliquer ,  ces 
MefTieurs  les  Médecins  fçavans,  &  ex- 
perts Apoticaires.  Voilà  pourquoy  ces 
Mciïieurs  ont  ordinairement  de-tres- 
bclles  &  bonnes  fortunes  car  ilsfça- 
venr  bleiïer  &  remédier,  ainfi  que  fit  ja-? 
dis  la  lance  de  Peleus.  lay  connu  cet 
Apoticaire  ,  dont  je  viens  de  parier  à 
cette  heure,duqucl  faut  que  je  die  ce  pe- 
tit  mot  en  pafTant,  que  je  le  vis  k  Genè- 
ve, la  première  fois  que  je  fus  jamais  en 
Italie ,  par  ce  que  pour  lors  ce  chemin 
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par  là ,  eftoit  commun  pour  les  Fran- 
çois,&:  par  les  Suifles  &  Criions  à  cau- 
i'e  des  guerres  ;  il  me  vint  voir  à  mon 
logis  ,  Ibudain  je  luy  demandny  ce  qu  il 
failbit  en  cette  ville, &  s'il  elloit  là  pour 
médeciner  les  belles  filles  ,  comme  il 
avoir  fait  en  France  ?  Il  me  refpondit , 
qu'il  eftoit  là  pour  en  faire  la  pénitence. 
Comment,  ce  dis-jc,cft-ce  que  vous  n'y 
mangez  de  fi  bons  morceaux  comme 
là?  Ha!  Monfieur  ,  me  repliqua-t'il, 
c'eft  parce  que  Dieu  m'a  appelle, &  que 
je  fuis  illumine  de  Ton  làint  Erpric ,  de 
que  j'ay  maintenant  la  connoillànce  de 
fa  fainte  parole.  Guy,  luy  dis-je,  &  dés 
ce  temps  là  fi  eftiez  vous  de  la  Religion, 
&  f\  vous  vous  méfiiez  de  médeciner 
les  corps  &  les  ames ,  &  preîchicz  & 
inftruifiez  les  filles.  Mais,  Monfîeur,  je 
reconnois  à  cette  heure  mieux  mon  ' 
Dieu  (repliqua-îl  encore)  qu'alors,  &  ne 
veux  plus  pécher.  le  tais  plufkurs  au- 
tres propos  que  nous  eufiTies  Ibr  ce  fu- 
jet,  tant  fèrieufcment  qu'en  riant.  Mais 
ce  maraud  jouyfl  de  ceboucon,  qui 
eftoit  bien  plus  di^ne  d'un-galant  hom- 
me que  luy  ;  fî  eft-  ce  que  bien  luy  fer- 
vit  de  vuider  de  cette  maifon  de  bonne 
Vi -     t — '  ' r.p  o'-'  nrisi  Or  laïf* 
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fons  cela, que  maudit  (bit  il  pour  la  hai- 
ne 2v  l'envie  que  je  luy  porte  ;  ainfi  que 
Monfieur  de  Ronlard  parloir  à  un  Mé- 
decin, qui  venoic  voir  la  Maiftreflè  fuir 
&  marin,  p!us  pour  luy  cafter  Ion  té- 
ton ,  Ion  lêin  ,  Ion  ventre  ,  Ioq  Hanc,  Si 
fonbeiubras,  que  pour  la  medicinei: 
de  la  fièvre  qu'elle  avoir  ;  dont-il  en  fie 
un  tres-^ennl  Sonnet ,  <]ui  eft  dans  ion 
fécond  livre  des  amours ,  qui  le  com- 
mence : 

Ba  !  q:{eje  porte        hzine  if»  cC envie 
Au  Médecin  ,  qui  vient  foir     mmn  , 
Sans  nul  propos ^  ta.fiojmer  le  teîin  , 
Le  feinje  ventre,  &  les  firmes  de  rn  amie» 
le  porte  de  mefme  une  grande  jalou- 
fie  à  un  Médecin  ,  qui  failoit  traits  pa- 
reils h  une  belle  grande  Dame  que  j'ai- 
mois  ,  &  de  qui  je  n'avois  telle  &  pa- 
reille privaurc  &  je  l'eulfe  defirée  plus 
qu'un  petit  Royaume.  Telles  gens  cer- 
tes Ibnc  extrêmement  bien  venus  des 
Dames  ,  &  y  acquièrent  de  belles  ad- 
ventures ,  quand  ils  les  veulent  recher- 
cher, l'ay  connus  deux  Médecins  à  la 
Cour ,  qui  s'appelloient  Tun  Monfieur 
Caftelan  ,  Médecin  de  la  Reyne  Mere , 
&  l'autre  le  -Seigneur  Cabrian  ,  Mede- 
,  cin  de  Monfieur  de  Nevers,&  qui  avoic 

C  i  efté 


14     MEMOIRE  S 

efté  à  feu  Ferdinand  de  Gonzagne  :  ils 
ont  eu  tous  deux  des  rencontres  d'a- 
mour h  ce  qu'on  difoit,  que  les  plus 
Grands  de  la  Cour  fe  fulfent  donnez  au 
diable,  par  manière  de  parler  ,  pour 
eftre  leurs  corrivaux.  le  devifois  un 
jour ,  le  feu  Baron  de  Vitaux  Se  moy 
avec  Monfieur  le  Grand,  un  grand  Mé- 
decin de  Paris,  de  bonne  compagnie  & 
de  bon  devis,  luyeftant  venu  voir  le 
dit  Baron,  qui  eftoit  malade  des  affaires 
d  amour,  &  tous  deux  l'interrogeant 
fur  plufîeurs  propos  &  negotiations 
des  Dames  :  ma  foy  il  nous  en  conta 
bien,  Se  nous  en  fit  une  douzaine  de 
contes  qui  levoient  la  paille ,  &  s'y  en- 
fonça fi  avant,  que  l'heure  de  neuf  heu- 
res venant  à  fonner,  il  nous  dit,  en  fe  le- 
vant de  la  chaire  où  il  efloit  afîîs,  vray- 
ment  je  fuis  plus  grand  fol  que  vous 
autres, qui  m'avez  retenu  icy  deux  bon- 
nes heures  à  baguenauder  avec  vous 
autres  ;  &  cependant  j'ay  oublié  fîx  ou 
lept  malades  qu'il  fautquej  aille  voir  ^ 
&  nous  difànt  adieu ,  part,  &  s'en  va  , 
non  lans  nous  dire  après  ,  que  nous  luy 
eulmes  dit ,  vous  avez  Me/Iîeurs  les 
Médecins ,  vous  en  fçavez  8c  en  faites 
de  bonnes,  &  mefmes  vous  Monfieur , 

qui 
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qui  en  venez  parler  comme  Maiftre  j  il 
refpondit:  (  en  baillant  la  refte  )  femon, 
lemon,  ouy  ony ,  nousen  lçavons& 
faifons  de  bonnes  j  car  nouslçavons 
des  fecrets  que  tout  le  monde  ne  fçait 
pas  ;  mais  à  cette  heure  que  je  luis 
vieux ,  j  ay  dit  adieu  h  Venus  &  à  Ion 
enfant ,  je  lailTe  cela  à  vous  autres  qui 

eiles  jeunes. 

Vue  autre  efpece  de  ^ens  y  a-il,  qui  a 
bien  o;afté  des  filles ,  quand  on  les  met  à 
apprendre  les  lettres,  qui  font  leurs  pré- 
cepteurs ,  &  le  font  quand  ils  veulent  e- 
-Ure  mefchansjcar  leur  faifans  leçons, &: 
eftans  feuls  dans  unechambre ,  ou  dans 
une  efhide  ,  je  vous  laille  à  penfer  quel- 
les commoditez  iîsy  ont,  &  quelles  hi- 
ftoires,  contes  &  fables  ils  leur  peuvent 
alleeuer  à  propos  ,  pour  les  mettre  en 
chaleur  j  &  lors  qu'ils  les  voyent  en  tel- 
les  altères  &  appétits ,  comment  ils 
vous  fçavent  prendre  loccafion  au  poil, 
lay  connue  une  fille  de  fort  bonne  Mai- 
fon  ,  &  grande  ,  vous  dis-je,  qui  fe  per- 
dit &  le  rendit  putain ,  pour  avoir  ouy 
raconter  à  fon  Maidre  d'efcole.  l'hiltoi- 
re  ou  pluftoft  la  fable  de  Tirefias ,  le^ 
quel  pour  avoir  eflayé  l'un  &  l'autre 
lexe,  fut  éleu  juge  par  hipirer  &  lunon, 

C  4  i^^^' 
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flir  une  queltion  meuc  enrr'cux  deux , 
à  fi^avoir  t^ui  avoit  &  fentoit  plus  de 
plaifir  au  coït  &  adle  Vénérien,  ou 
l'homme  ou  la  femme  ;  le  juge  députe 
jugea  contre  lunon,  eue  c'eJfloit  la  fem- 
me ;  donc  elle  de  delpit  d'avoir  cfîc  ju- 
gée ,  rendit  le  pauvre  ju^e  aveugle ,  & 
luy  ofta  la  veuc.  Il  ne  le  faut  esbahyr  fî 
cette  fille  fut  tenrt^e  par  un  tel  conte; 
car  puis  qu'elle  oyoit  fouvent  dire ,  ou 
les  .compagnes  ,  ou  à  d'autres  fem- 
mes ,  que  les  hommes  efloient  fiardens 
après  cela  ,  y  prenoicnt  fi  i^rand  plai- 
fir; que  les  femmes,  veué  la  lentence  (ie 
Tircfias  ,  en  dévoient  bien  prendre  da- 
vantage ,  &  par  confequent  il  le  fiut 
crprou\  er.  Vrayement  telles  leçons  (è 
^  dévoient  bien  faire  cà  ces  filles  !  n'y  en  a- 

il  pas  d'autre^  ?  Mais  leurs  MaiRres  di- 
ront ,  qu  elles  veuient  tout  fçavoir , 
que  puis  qu'elles  font  à  l'eftuJe ,  fi  les 
palf  iges  &  hiftoires  ïc  rencontrent  qui 
ont  befoin  d'eitrc  expliquées  ,  (  ou  que 
"\  d'elles  mefines  s'expliquent)  il  faut 

bien  leur  expliquer ,  &  leur  dire  fans 
fauter  ou  tourner  le  feuillet.  Combien 
I  de  filles  efiudiantes  fe  font  perdues  li- 

T  fant  cette  hiftoire  que  je  viens  de  dire  , 

|i  &  celle  de  Biblis  ,  de  Camus ,  &  force 

au- 
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lautres  pareilles,  cfcrites  dans  la  Me- 
tamorpliolè  d'Ovide  ,  jufques  au  livre 
de  l'art  d'aimer  qu'il  a  fait;  enlembic 
une  infinité  d'autres  fables  lafcives  , 
propos  lubrics  d'autres  Poètes  que 
nous  avons  en  lumière  ,  tant  François  > 
Latins,  que  Grecs,  Italiens,  Efpagnols: 
aufîl  dit  le  refrain  H('pagno],«f^?  un4  ?ntiU 
que  hnz,e  hin,  y  de  una  hija  que  hahLt  Latin  y 
Ibem  nos  Domine.    Et  on  fçait  quand 
leurs  Maillres  veulent  eftre  melchants, 
&  qu'ils  font  de  telles  leçons  à  leurs 
diiciples,  comment  ils  les  Içavent  en- 
graver  &  donner  la  faulce  ,  que  la  plus 
pudique  du  monde  s'y  lailleroit  aller: 
faint  Au^j:uftin  melmes,  en  lifant  le  qua- 
triefmc  livre  de  TEneide  ,  où  font  con- 
tenus les  amours  &  la  mort  de  Didon , 
ne  s'en  efmeut  il  pas  de  compa/îion  , 
ne  s'en  adolora  ?  le  voudrois  avoir  au- 
tant de  centaines  d'efcus ,  comme  il  y  a 
eu  des  filles  tant  du  monde  que  de  Re- 
ligieulcs,  qui  fe  Ibnt  emeucs,  pollues  &: 
defpucejées  par  la  ledture  d'Amadis 
de  Gaules,  le  vous  lailîe  à  penfer  ,  que 
pouvoicnt  faire  les  livres  Grecs,  Latins, 
&  autres  glo(ez  ,  commentez  8c  inter- 
prétez par  leurs  Maiftres ,  fins  renard.»^ 
&  corrompus  me/chants  garnemens , 

C  )  dans 
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dans  îeurs  chambres  fecretes  &  parmv 
leurs  cilivetez. 

Nous  lifons  en  la  vie  de  S.  Louys  , 
clans  l'hiftoire  de  Paul  Jimile,  d'une 
Marguerite,  Contefle  de  Flandres, 
fœur  de  Icanne ,  hlle  du  premier  Bnu- 
doiiin  Empereur  de  Grèce ,  &  qui  Juy 
fucceda  ,  d  autant  qu  elle  n'eut  point 
d  cnfans,  dit  l'hiftoire  ;  on  luy  bailla  en 
la  première  jeunelîè  un  Précepteur  ap- 
pcilé  Guillaume ,  homme  de  iàinte  vie 
eftimc ,  Se  qui  a  voit  desja  pris  quelques 
ordres  de  Prcflriiè ,  qui  neantmoins  ne 
l'cmpcfcha  de  faire  deux  enfans  à  fa 
diiciplc ,  qui  furent  appeliez  Jean  & 
Baudouin,  fi  fecretement  que  peu  de 
gens  s'en  appcrceurcnt  ,  lefqueis  furent 
après  pourtant  approuvez  légitimes  du 
Pape.  Qiielle  fentence  &  quel  Pédago- 
gue !  voyez  l'hiftoire. 

l'ay  connuë  une  grande  Dame  k  la 
Cour ,  qui  avoit  la  réputation  de  Ce  fai- 
re entretenir  h  Ton  Hfeur  &faireurde 
leçons  ;  fi  bien  que  Chicot,  boufon  du 
Roy  ,  luy  en  fit  un  jour  le  reproche  pu- 
bliquement devant  là  Majcfté  &  force 
autres  perfonnes  de  là  Cour,luydifant, 
fi  elle  n'avoir  pas  de  honte  de  le  faire 
entretenir  (  difant  le  mot  )  à  un  fi  laid 


D  E  B  R  A  N  T  O  M  E.  ^9 

&  vilain  malle  que  celuy-Ià  ^  &  fi  elle 
n  avoir  pas  1  efpric  d'en  choifir  un  plus 
beau. La  compagnie  s'en  mit  fort  à  rire, 
&  la  Dame  à  pleurer  ,  ayant  opinion 
que  le  Roy  avoit  fait  jouer  ce  jeu  j  cac 
il  cUoit  couftumier  de  faire  jouer  ces 
efteufs.  Ccfte  Dame  &  les  autres ,  qui 
font  relies  élevions  de  telles  manières 
de  ^cns,  ne  font  nullement  excufables  , 
mais  bien  fort  blasmables ,  d  autant 
qu  elles  ont  leur  libéral  arbitre ,  &  tou- 
tes franches,-font  pleines  de  leurs  liber- 
tez  &  commodirez,  pour  faire  tel 
choix  qu  il  leur  plaift  s  mais  les  pauvres 
filles ,  qui  font  fujetres  efclaves  de  leurs 
pères  &:  mères ,  parens ,  tuteurs  ,  mai- 
llrefles ,  &  craintives ,  font  contraintes 
de  prendre  roures  pierres  quand  elles 
les  rrouvcnr,  pour  merrre  en  œuvre ,  & 
n'avifer  s'il  eft  froid  ou  chaud  ,  ou  rofty 
ou  boully  i  &par  ce ,  félon  que  l'occa- 
lion  fe  renconrre,tant  qu  elles  le  fervent 
le  plus  fouvent  de  leurs  valets ,  de  leur 
maiftredercole  &  d'eiKide,des  joueurs 
de  luth,  des  violons,  des  appreneurs  de 
danfes  ,  des  peintres  ,  bref  de  ceux  qui 
leur  apprennent  des  exercices  &  fcien- 
ces,  voire  d'aucuns  prelcheurs,  comme 
«n  parle  Bocace  ,  &  la  Reyne  de  Na- 
*  C  6  varre 
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varreenfes  Nouvelles;  comme  font 
aufTi  des  pages,  comme  )'en  ay  connus, 
&  des  laquais  ,  enfin  de  ceux  qu'elles 
trouvent  à  propos  :  &  voilà  pourquoy 
Je  mefme  Bocace  ,  &  autres  avec  Jay  , 
trouvent  que  les  filles  fimples  font  plus 
conft  intes  en  amours ,  &  plus  fermes 
que  les  femmes  &  vefves  y  d'autant 
quelles  relicmblent  les  perfonnes  qui 
font  fur  l'eau  dans  un  bateau  qui  vient 
à  s'enfoncer,  ceux  qui  ne  fçivent  nager 
nullement,  fe  viennent  à  prendre  aux 
premières  branches  qu'ils  peuvent  at- 
traper ,  &  les  tiennent  fermement  & 
opiniaft  rement ,  jufqu'à  ce  que  l'on  les 
foit  venu  lecourir  ;  les  autres  qui  fça- 
vent  bien  nager,  fe  jettent  dans  l'eau,  & 
bravement  nagent  jufqnes  à  ce  qu'elles 
en  ayent  atteint  la  rive  :  tout  de  mef- 
me les  filles  ,  auiïi-toft  qu'elles  ont  at- 
trape un  ferviteur,  lequel  elles  ont  pre- 
mier choifi ,  le  tiennent  le  gardent 
fermement ,  tellement  qu'elles  ne  le 
^  veulent  desemparer  ,  &  i  aiment  con- 
'•ftamment ,  de  peur  qu'elles  ont  de  n'a- 
voir la  liberté  &  commodité  d'en  pou- 
voir  recouvrer  un  autre ,  comme  elles 
voudroient  ;  au  lieu  que  les  femmes 
aiarices  ou  vefves ,  qui  fça  vent  les  ru- 

fes 
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Tes  d'amour  ,  8c  qui  font  experts  , 
en  ont  les  libercez  &  commoditez 
de  nager  dans  ces  eaux  (ans  danger, 
prennent  tel  party  qu'il  leur  plaill ,  & 
fî  elles  fe  fafchent  d'un  ferviteur ,  ou  le 
perdent,  en  (i^avent  aufîî-toR  prendre 
un  nouveau, ou  en  recouvrent  deux;  car 
à  elles  pour  un  perdu  deux  recouverts. 
Davantage  les  pauvres  filles  n'ont  pas 
les  moyens ,  ny  les  biens ,  ny  les  efcus, 
pour  faire  les  acquêts  tous  les  jours  de 
|,nouveaux  lèrviteurs;  car  cefttoutce 
qu'elles  peuvent  donner'h  leurs  amou- 
reux que  quelques  petites  faveurs  de 
leurs  cheveux ,  ou  petites  perles  ,  ou 

frains,  ou  bracelets,  quelques  petites 
agues  ou  efcharpes  ,  &  autres  petits 
menus  prelcns  qui  ne  courent  gueres  ; 
car  quelque  fille ,  comme  j'en  ay  veu  , 
grande  de  bonne  Maifon,  &  riche  héri- 
tière qu  elle  foit,  elle  eft  tenue  fi  courte 
en  fes  moyens ,  ou  de  fcs  père  &  mere , 
frère ,  parens  &  tuteurs  ,  qu  elle  n'a  pas 
les  moyens  de  les  despartir  h  Ton  fervi- 
teur ,  ny  dcflier  gueres  largepient  fa 
bour(è,fi  ce  n'eft  celle  du  devant:&  aufîi 
que  d'elles  mefmcs  elles  font  avares , 
.quand  ce  ne  feroit  que  cette  lèuîerai- 
j  ion,  qu  elles  n  ont  gueres  de  quoy  pour 
"  C  7  ellar- 
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cflargîr  ;  car  la  libéralité  confifte  &  dé- 
pend du  tout  des  moyens.  Au  lieu  que 
les  femmes  &  vefves  peuvent  difpojer 
de  leurs  moyens  fort  librement  quand 
elles  en  ont  j  &  mefmes  cjuand  elles  ont 
envie  d'un  homme,&  qu  elles  s'en  vien- 
nent en  amouracher  &  encapricher  , 
elles  vendroient  &  donneroient  jufqu'à 
leur  chemife  plustoft  qu'elles  n'en  ta- 
taffent^à  la  mode  des  friants  &  de  ceux 
qui  font  fujets  à  leur  bouche ,  quand 
ils  ont  envie  d'un  bon  morceau ,  il  faut 
qu'ils  en  taftent  quoy  qu'il  leur  coulle 
au  marché.  Ces  pauvres  filles  ne  font 
de  mefme ,  lefquelles  félon  qu  elles  le 
rencontrent,ou  bon  ou  mauvais,  il  faut 
qu'elles  s'y  arreftent. 

l'en  alleî;uerois  une  infinité  d'exem- 
ples de  leurs  amours,  &  de  leurs  di- 
vers appétits  &  bizares  jouyffances  ; 
mais  je  naurois  jamais  finyj  ScaufTi 
que  les  contes  n'en  vaudroient  rienft 
on  ies  nommoit  &  par  nom  8c  par  fur- 
nom  ;  ce  que  je  ne  veux  faire  pour  tout 
le  bien  du  monde;  car  je  ne  les  veux 
fcandalifer ,  &  j'ay  protefté  de  fuyr  en 
ce  livre  tout  fcandale  ;  car  on  ne  me 
fçauroit  reprocher  d'aucune  mesdifan- 
ce  :  &  pour  alléguer  des  contes  &  ofter 


DE  BRANTOME.  <J3 

les  noms ,  il  n'y  a  nul  mal ,  &  j'en  laifie 
h  deviner  au  monde  les  perfonnes  dont 
il  eft  queftion  ,  &  bien  fouvent  en  pen- 
l'eront  une  qui  en  fera  l'autre. 
Or  tout  ainfi  que  l'on  voit  des  bois 
e  telles  &  diverfes  natures  ,  que  les 
uns  bruflent  tous  verts,  comme cft  le 
frelÀc  ,  le  fayan  ,  &  auiïi-toll  d'autres , 
qui  auroient  beau  eftre  fecs ,  vieux  & 
taillez  de  long-temps, comme  cft  i'hom- 
mcau,  le  vergue  ,  &  d'autres  ne  bruflent 
qu'à  toutes  les  longueurs  du  monde; 
force  autres  ,  comme  eft  le  gênerai 
naturel  de  tous  bois  fecs  &  vieux,  brû- 
îknt  en  leurs  feicherefles  6z  vieillelîe  fi 
ifoudâinement ,  qu'il  lèmble  qu'il  foit 
Iplustoft  confommc  &  mis  en  cendre 
Ique  bruflé.  De  mefme  font  les  filles,  les 
jfemmes  &  les  vefves;  les  unes'  dés  lors 
qu'elles  font  en  la  veaieurde  leur  âge , 
[bruflent  aifement  &  fi  bien  ,  qu'on  di- 
Iroit  que  dés  le  ventre  de  leur  mere  el- 
les en  rapportent  la  chaleur  amourcu- 
fe  &  le  putanifmej  &  ainfi  que  fit  la  bel- 
le Lais  de  la  belle  Timande  ,  là  putain 
Ide  mere  tres-infigne  ;  jufques  là  qu  elle 
|n  attend  pas  feulement  le  temps  de 
aturité,  qui  peut  eftre  à  douze  ou 
[treize  ans,  quelle  monte  en  amour, 

mefme 
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mefme  plustoft  :  ainfi  qu'il  advint,  il  n'y 
a  pas  douze  ans,  à  Faris  d'une  fille  d'un 
patifTier,  laquelle  fc  trouva  grolle  en 
1  âge  de  neuf  ans  j  fi  bien  qu  citant  fore 
n:ialauc  de  fa  groflefîe ,  /on  pere  en  ^ 
ayant  porté  de  l'urine  au  Médecin ,  le- 
dit Meiiecin  dit  aufll-tofl;  qu  elle  n*a- 
voit  autre  maladie  linon  quelleeltoic 
groHè.  Comment ,  refpondit  le  pere , 
Monfieur,  ma  fille  n'a  que  neuf  ans. 
Qui  fut  esbahy  ce  fut  le  Médecin ,  c  eft 
tout  un,  dit- il,  p  -ur  le  ièur  elle  ert  grof- 
iè,  &  l'ayant  vifirée  de  plus  prés  ,  il  la 
trouva  ainfi  :  &  ayant  confelîéavec  qui 
elle  a  voit  eu  à  faire,  Ion  galant  fut  puny 
de  mort  par  la  luftice ,  pour  avoir  eu  à 
faire  à  elle  à  un  âge  fi  tendre ,  &  l'avoir 
fait  porter  fi  jeunement.  le  fuis  bien 
niarry  quil  m'ait  fa  lu  apporter  cet 
exemple,  &  le  mettre  icy,d'autant  qu'il 
eft  d'une  perfonne  privée  &  de  baflè 
condition ,  pour  ce  que  j'ay  délibéré  de 
n'efchafourer  mon  papier  de  fi  petites 
perfonnes,  mais  de  grandes  &  hautes. 

le  me  fuis  un  peu  extravagué  de  mon 
defiTein;  mais  par  ce  que  ce  conte  eft  ra- 
re &  inufité  ,  je  leray  excufé  ;  &  aufîi 
que  je  ne  fçache  point  tel  miracle  ad- 
venu à  nos  grandes  Dames  d'hftat,  que 

jaye 
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[j'aye  bien  fçeii ,  ouy  bien  qu'en  tel  âi;e 
jdc  neuf,  de  dix  ,  de  douze  &  de  treize 
lans,  elles  ayent  porté  &  enduré  fort  ai- 
Ifement  le  mafle ,  (oit  en  fornication  , 
foit  en  mariage,  comme  j'enailegue- 
rois  plufîeurs  exemples  de  plufieurs 
desvirginccs  en  telles  enfances,  fans 
qu'elles  en  foient  mortes  ,  non  pas  feu- 
lement palirices  du  mal ,  finon  du  plai- 
fir.  Surquoy  il  me  fouv  ient  d'un  conte 
d'un  [j;alant  3z  beau  Seigneur  s'il  en  fut 
onc]uès  ,  lequel  eft  mort,  &  le  plaignant 
un  )our  de  h  capacité  de  la  nature  des 
filles  &  femmes  avec  lefquelles  il  avoic 
négocié  j  il  difoit,  qu'à  la  finilferoic 
I contraint  de  rechercher  les  filles  enf  in- 
itines  &  quafi  fortanres  hors  du  bcr- 
î  ceau  ,  pour  n'y  fentir  tant  de  vagues  en 
]  fi  pleine  sncr ,  comme  il  avoit  fiit  avec 
|les  autres,  &  pour  plus  h  plaifir  nager 
I  à  un  deflroit  j  s'il  eut  addrelîc  ces  pa- 
roles à  une  grande  &  honncftc  Danie 
que  je  connois,e)le  luy  eut  fait  la  mefme 
refponîê  Qu'elle  fit  à  un  Gentil-hom- 
me de  par  le  monde,  oui  luy  faifant  une 
,  mefme  complainte ,  elle  luy  re 'pondit  : 
je  ne  f(^ay  qui  fe  doit  plustoft  plaindre, 
ou  vous  autres  hommes  de  noscapa- 
citcz  &  amplitudes,  ou  nous  autres 

fc.n- 
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femmes  de  vos  petite/Tes  ou  menui(es , 
on  plnstoft  petites  menuifèries  :  car' 
y  a  autant  à  fe  plaindre  en  vous  autres 
que  vous  en  nous  ;  que  fi  vous  portie 
vos  mefures  pareilles  à  nos  qualibres 
nous  n'aurions  rien  à  nous  reproch 
les  uns  aux  autres.  Celle-là  parloit  pa 
vraye  raifon  ,  &  c'eft  pourquoy  un 
grande  Dame  un  jour  à  la  Cour,  regar 
dant  &  contemplant  ce  crrand  Hercu 
le  de  bronze  qui  eft  en  la  fontaine  d 
Fontainebleau,  elle  eftant  tenue  Ibus  le 
bras  par  un  Gentil-homme  qui  la  con 
duifoit ,  elle  luy  dit ,  que  cet  Hercule , 
encore  qu'il  fut  tres-bien  fait  S:  re- 
prefenté,  neftoit  pas  fi  bien  propor- 
tionné de  tous  fes  membres  comme  il 
faloit,  d'autant  que  celuy  du  mitan 
eftoit  par  trop  petit,  &  par  trop  inégal, 
&peucorrejpondant  à  Ton  grand  Co- 
lofie  de  corps,  l  e  Gentil  homme  luy 
refpondit ,  qu'il  n'y  trouvoit  rien  à  re- 
dire de  ce  qu'elle  Juy  difoit  ,  finon 
qu'il  filoit  croire  que  de  ce  temps  les 
Dames  ne  l'avoient  fi  grand  comme 
du  temps  d'aujourd'huy.   Vne  tres- 
grandc  Dame  &  Princeire ,  ayant  fçeii 
que  quelques  uns  avoient  impofé  Ion 
nom  à  une  groITe     grande  colouvri- 

ne, 
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'^'ilne,  elle  demanda  pourquoy  ?  Il  yen 
'^'fcut  un  qui  refpondit ,  c  ell  par  ce ,  Ma- 
i^idame ,  qu  elle  a  le  calibre  plus  ^rand 

t\  Jk  plus  gros  que  les  autres.  Si  efl-ce 
t  pourtant  qu  elles  y  ont  trouve  aflez  de 
remède,  &  en  trouvent  tous  les  jours 
allez,  pour  rendre  leurs  portes  plu5/ 
eftroittes  ,  quarrées  &  plus  malailt-es 
d'entrée  ;  dont  aucunes  en  ulbnt ,  & 
d'autres  non  :  mais  nonobftant  quand  le 
chemin  y  eft  bien  batu  &  frayé  Ibuvenc 
par  continuelle  habitation  &  frcquen* 
ration  ,  ou  padàges  d  enfans,  les  ouver- 
tures de  plulieurs  en  font  tousjours  plus 
grandes  &  plus  larges.  le  tne  fuis  là  un 
peu  perdu  &  des vôyé  :  mais  puis  que 
rlç'a  efté  à  propos ,  il  n'y  a  point  de  ma?, 
l,^èc  je  retourne  à  mon  chemin. 

Plufieurs  autres  filles  y  ail ,  lefqucl- 
les  laiirent  pafTcr  cette  grande  ren- 
ireur  &  verdeur  de  leurs  ans,  &  en  at- 
endent  les  plus  grandes  maturitez.  Se 
èichereiïes ,  foit  ou  qu  elles  Ibnt  de 
leur  nature  très- froides  à  leur  corn» 
encement  &  à  leur  avènement ,  car 
l  y  en  a  de  s'en  trouve  ;  Ibit  ou  qu  elles 
Toient  tenués  de  court ,  comme  il  eft 
ien  neceflaire  à  aucunes  ;  car  comn^e 
it  le  refrain  Elpagno] ,  vi<^na4  e  nincu 
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jon  muy  m.ilms  agnxràw  :  les  vignes  &  les 
filjcs  lont  fort  difficiles  à  garder  ,  que 
pour  le  moins  quelque  pafiànc  ,  payfan, 
ou  fciournanr.n'enralte aucunes.  Il  y  en 
a  aufll  qui  font  immobiles ,  que  tous  les 
aquilons  &  vents  d'un  hy  ver  ne  l(^au- 
roient  efmouvoir  ny  esbi mler.  11  y  a, 
d'aunes  fi  lottes, fi  fimples,  fi  grefifîeres 
&  fi  ign ires,  qu  elles  ne  voudroient  pas 
ouyr  nommer  fèu'emenr  ce  nom  d'a- 
mour. Comme  j'ay  ouy  parler  d'une 
femme,  qui  fii.'bit  de  l'auflere  &  refor- 
mée ,  que  quand  elle  etitendoit  parier 
d'une  putam  ,  elieen  evanouiilbit  fou- 
dain;  &  ainfi  qu'on  faifoit  ce  conte  à  un 
grand  .Seigneur  devant  fa  femme ,  il  di- 
foit ,  que  cette  femme  ne  vienne  donc 
plis  ceausjcar  fi  elle  évanouit  pour  ouyr 
parler  des  putains,  elle  mourra  tout 
a  trac  céans  pour  en  voir. 

Il  y  a  pourtant  des  filles ,  que  lors 
qu'elles  commencent  un  peu  à  lentir 
leur  cœur,  elles  s'y  apprivoifent  fi  bien, 
qu'elles  viennent  manger  aufli-toft  dans 
la  main.  D'autres  ionr  fi  dévotes 
conlciencieufes.craignant  tant  les  com- 
mandemens  de  Dieu  nofire  Souverain, 
qu'elles  renvoyent  bien  loin  ccluy  d'a- 
mour. Mais  pourtant  en  ay-je  veu  for- 
ce 
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Ice  de  ces  dévotes  &  Parcn  oflrieres , 


d' 


ord 


images  o^citadn 
iînaires  d'Ej^iifès,qiii  fous  cette  liypocri- 
iîe  couvoienr  &  cnchoient  leurs  feux  , 
î^fin  que  par  telles  feintes  &  fiux  lem- 
blans  le  monde  ne  s'en  apperceur,&  les 
leftimaft  très- prudes,  voire  h  demy  iain- 
ites  :  mais  bien  fouvent  elles  ont  trom- 
pé le  monde,  &  les  hommes.  Ainfi  que 
j'ay  ouy  raconter  d  une  grande  Prin- 
celTe  ,  voire  Reyne ,  qui  eit  morte ,  la- 
quelle,quand  elle  vouloir  attaquer  quel- 
qu'un d'amour ,  (  car  die  y  eftoit  fort 
fajette,  '    ommençoit  tousjours  fcs 
propos  par  l'amour  de  DicMi  que  nous 
fuy  devons  ,  6c  foudain  les  faifoit  toai- 
bcr  fur  l'amour  mondain ,      fur  fon 
intention  qu'elle  en  vouloit  à  celuy  au- 
quel elle  parloir ,  dont  par  après  elle  en 
venoit  an  grand  œuvre  »  ou  pour  le 
moins  à  la  quinteilence.  Et  voilà  com- 
me nos  dévotes  ou  plustoft  bigotes 
nous  trompent ,  jedisceux-lii ,  qui  peu 
rufez  ne  connoiiient  leur  vie. 

l'ay  ouy  faire  un  conte ,  je  ne  fçay  s'il 
eft  vray  ;  mais  un  de  ces  ans ,  fe  raifanc 
line  proccHion  générale  h  une  ville  de 
par  le  monde ,  fe  trouva  une  femme , 
foit  grande  ou  petite  ,  en  pieds  nudb  & 

grande. 
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grande  condition  ,  faifant  de  la  mar- 
miteuiê  plus  que  dix ,  &  c  efloit  en  Ca-  ■ 
refme  :  au  partir  de  là  elle  s'en  alla  dis-  - 
ner  avec  Ton  amant  d'un  quartier  de  ■ 
chevreau  &  d'un  jambon  j  la  lenteur  en  u 
vint  julqu'à  la  rue,  on  monta  en  haut,<5^  : 
on  la  trouva       telle  magnificence 
qu'elle  fut  prilc  &  condamnée  de  ia  ^ 
promener  par  ia  ville  avecjbn  quartier  v 
d'agneau  à  la  broche  fur  lefpaule,  6c 
le  jambon  pendu  au  col.  n'eiloit-ce  : 
pas  bien  employé  de  la  punir  de  cette  : 
façon? 

D'autres  Dames  y  en  a  ,  qui  font  ki- 

Î>erbes,  orgueilîeuies,  qui  dédaignent  & 
e  ciel  &  la  terre  par  manière  dédire , 
qui  rabrouent  les  hommes  &  leurs  pro- 
pos amoureux ,  &  les  rechaflcnt  loir  ' 
mais  à  telles  il  faut  ufer  de  temporiie- 
ment  feulement,  &  de  patience  de 
continuation  ;  car  avec  tout  cela  &  le 
temps  vous  les  mettez  &  avez  fous 
vous  à  rhumilité  ;  eftant  le  propre  & 
.  fuperbe  de  la  gloire ,  après  avoir  fait 
afiez  des  fiennes  8c  monté  bien  haut,  de 
defcendre  &  venir  au  rabais j&  mefmes 
de  ces  gîorieufes  en  ay-je  veu  aucunes , 
lefquelles  bien  fouvent,aprés  avoir  bien 
ëesdaigné l'amour,  ^  ceux  qui  leur  en 

par^ 
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parloient ,  s'y  rangeoient,  lesaimoient, 
jufqaa  efpoufer  aucuns  qui  cftoienc  de 
bàiic  condition ,  &  nullement  à  elles 
en  rien  pareils;  &  a  infi  fe  joue  amour 
d'elles ,  &  les  punit  de  leur  outrecui- 
dance ,  &  le  plaift  de  s  attaquer  à  elles 
plu.stoft  qu'à  d'autres  ;  car  la  vidoire  en 
eft  plus  alorieuie,  puis  qu'elles  furmon- 
tent  la  gloire. 

Tay  connue  d  autrefois  une  fille  h  la 
Cour ,  fi  entière  &  fi  desdaigncufe,  que 
quand  quelque  habile  &  galant  homme 
la  venoit  accofter,  &  la  tàlter  d'amour  y 
elle  luy  refpondoit  fi  orgueilleuièment , 
en  fi  i:;rand  mefpris  de  l'amour ,  par  pa- 
roles fi  rebelles  S:  arrogantes,  (  car  elle 
difoit  des  mieux,  )  que  plus  il  n'y  rc- 
tournoit  ;  8c  fi  pir  cas  fortuit  quelque- 
fois on  la  vouloir  accofier ,  Se  s'y  pren- 
dre ,  comment  elle  les  renvoyoit  &  ra- 
broiioit  de  paroles  u:  de  creftes ,  avec 
mines  desdaic^neufes  !  car  elle  eftoit 
es-habile.  linfialamour la  punit ,  & 
e  laiiTa  fi  bien  aller  à  un  qui  l'engroHa 
quelques  -vingt  jours  avant  qu'elle  fe 
mariaft  ;  Se  fi  pourtant  c'efi  un  qui  n'e- 
ftoic  nullement  comparable  à  force 
antres  honneftes  Gentils-hommes  qui 
lavoiLUic  voulu  fcrvir,  lin  cela  il  fnuc 
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dire  avec  Horace  ,  SicpUcet  Vmeri ,  t'- 
ainfi  il  plaità  Venuss  &  ce  font  de  le. 
miracles. 

Il  me  vint  en  fantnifie  une  fois  h  h 
comédie  d'y  fervir  nnc  belle  Se  honm 
fte  fille, habilc,s'il  en  fut  onques,de  foi 
bonne  maifon  ;  mais  ^lorieulc  &  fort 
haute  à  U  main  ,  dont  l'eltois  amo; 
reux  extremcme^u  ;  je  m'advifois  de  la 
fcrvir  &  arraifonner  aulîi  arro^^^am- 
ment  comme  elle  me  pouvoit  parler  & 
refpondre,  car  à  brave,  brave  &  demy. 

Hlle  ne  s'en  fcntit  pour  cela  nulle- 
ment intere/rce;car  en  la  menant  de  te.- 
le  fa(^on,je  la  loùois  extrêmement, d'au- 
tant qu  li  n'y  a  rien  qui  amoliiîe  plus 
un  cœur  dur  d'une  Dame  que  la  loiian- 
ge,  autant  de  Tes  beautez  ^  perfeflio; 
que  de  fa  fuperbeté ,  voire  luy  difant , 
quelle  luy  (èoit  très  bien  ,  veu  qu'elle 
ne  tenoit  rien  du  commun  ;  &  qu'une 
fille  ou  Dame ,  fe  rendant  par  trop  pri- 
vée &  commune  ne  fe  tenant  lur  un 
port  altier ,  ô:  iiir  une  réputation  hau- 
taine, n'eftoit  bien  diî^ne  d'eftre  ferme  -, 
&  pour  ce  je  l'en  honnorois  davantage , 
&  que  je  ne  la  voulois  jamais  appelier 
autrement  que  ma  ^loire.  En  quoy  el:e 
fc.  pleut  tant,  quelle  me  voulue aufiî 
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appellcr  fon  arrof^anr.  Continuant  ainfi 
tousjoiirs  ,  je  la  fervis  longuement,  &  li 
me  peux  vanter  que  j'eus  part  en  i'es 
bonnes  (>races  autant  ou  plus  que  gi  and 
Seigneur  de  la  Cour ,  oui  la  voulut  fer- 
vir.  Mais  un  tres-grand  favory  du  Roy, 
brave  certes  &  vaillant  Gentil- hom- 
me, me  la  ravift,  &  par  la  faveur  de  fou 
Roy  l'elpoufa.  Ft  pourtant  tant  qu  eiîe 
a  vefcu  ,  telles  alliances  ont  tousjours 
duré  entre  nous  deux ,  &  i'ay  tousjours 
tres-honorée.  le  ne  l'çay  fi  je  ieray  re- 
pris d  avoir  fait  ce  conte  j  car  on  die 
volontiers  que  tout  conte  fait  de  foy 
n  ell  pas  bon  :  mais  je  me  fuis  efgaré  à 
ce  coup ,  encore  que  dans  ce  livre  j  en 
aye  fait  plufieurs  de  moy-mefme  en 
routes  fa(^ons  ;  mais  je  tais  le  nom. 

Il  y  a  encore  d'autres  filles  qui  font 
de  fi  joyeufe  complexion  ,  &:  qui  font 
iifolaftres, fi  endemenécs,&  fi  enjouées, 
qui  ne  fc  mettent  autres  fujets  en  leurs 
penfées  qu  à  fonger  à  rire ,  à  palier  leur 
temps,  &  àfollafhcr ,  qu'elles  n'ont  pas 
l'arrefl  d'ouyr  ny  fonger  à  autre  chofe, 
finon  à  leurs  petits  esbatemens.  l'en  ay 
connues  plufieurs ,  qui  euffent  mieux  ai- 
mé ouyr  un  violon, ou  dan/èr,ou  fauter, 
ou  courir,que  tous  les  propos  d  amour; 
Tom,  IL  D  aucu- 
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aucunes  la  chaiïe,{î  bien  qu'elles  fe  pou- 
voient  plusroil  nommer  fœurs  fervan 
tes  de  Diane,que  de  V cnus,  l'ay  connu 
un  brave  &  galant  Sei<rncur  ,  mais  il  eft 
mort,  qui  devint  fi  fort  perdu  de  l'a 
niour  d'une  fille  de  puis  Dame ,  qu'il  en 
mouroit  ;  car  ,  difoit-il ,  lors  que  je  îuy 
veux  rcmonilrer  mes  paiïions ,  elle  ne 
me  pnr!c  que  de  Tes  chiens  S:  de  fa  chaf- 
fe ,  fî  bien  que  je  voudrois  de  bon  eau 
eftre  mecamorphofé  en  quelque  beau 
chien  ou  lévrier  ;  ou  que  mon  ame  fu 
entrée  dans  leur  corps ,  félon  l'opinion 
dePythagore,afin  qu'elle  fe  pùtarrefte 
à  mon  amour,  &  mon ame(>uerird 
ma  playe.  Mais  après  il  la  lailîa  ;  car  il 
n  eftoit  pas  bon  laquais,  &  ne  la  pouvoir 
fuivre  ny  accompagner  par  tout ,  où- 
fes  humeurs  gaillardes  ,  fes  plaifirs  & 
fcs  esbatemens  la  conduifbienr.  Si  faut- 
il  noter  une  chofe,que  telles  filles,aprés 
avoir  lailfé  leur  poulinage,  &  jette  leur 
gourme  (comme  l'on  dit)  des  poulains, 
ôc  après' s'eftre  ain/î  esbattues  au  petit 
jeu  ,  veulent  elTayer  le  grand  quoy  qu'il 
tarde  :  &  telle  jeuneffe  relîèmble  h  cel- 
le des  petits  jeunes  loups ,  le/quels  font' 
tous  jolis,  gentils,  &  enjouezenleur 
goilfolier^  mais  venani  fur  l'âge ,  ils  fe- 
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converriil'cnt  en  malice ,  &  à  mal  faire. 
Telles  filles ,  que  je  viens  de  dire  ,  Font 
de  melmei»,  lelquelles  après  s  cflre  bien 
jouées  &  paiïc  leurs  fantaiHes  en  leurs 
plaifirs  &  jcunefTcs  ,  en  chatfes,  en  bals, 
en  vokes,  en  courantes, &:  en  dan!es,ma 
foy  ,  après  elles  le  veulent  mettre  à  Li. 
grande  dan(e  ,  &  à  la  douce  caroile  de 
la  deeiTc  d'amours.  Bref  pour  faire  fin- 
'^iWifinale  ,  il  ne  ic  voit  i>uere  de  filles ,  fem- 
P^^mes  ou  vefves ,  qui  toll  ou  tard  ne  brû- 
llent ,  ou  en  leurs  faiibns ,  ou  hors  de 
leurs  (aifons  ,  comme  tous  bois ,  fors 
(twiun  qu'on  nomme  Larix,  duquel  elles  ne 
Kfiltiennent  nullemenr.  Ce  Larix  donc  eft: 
:  3fil|un  bois  qui  ne  brulîe  jamais  ,  &  ne  fait 
jfeu  ,  ny  flamme ,  Ry  charbon ,  ainll  que 
::.oii|Iules  Cefar  en  fit  Texpcrience ,  rctour- 
^s'inilnant  de  la  Gauk  :  il  avoit  mandé  à  ceux 
.îiifeldu  Piedmont  de  luy  fournir  vivres ,  8c 
'îrîcîldreflèr  eflappes  far  fon  grand  chemin 
ftr.  Idu  camp  ;  ils  luy  obeyrent ,  fors  ceux 
fei:  id'un  chafteau  appelle  Larignum  ,  où 
r'jTîteftoient  retirez  quelques  .mefchans 
-^arnemens ,  qui  firent  des  refLîfans& 
i^belles ,  fi  bien  qu'il  falut  à  Cefar  re- 
;i''^rouiïer,&  les  aller  a/îieger,approchnnc 
le  la  fortcrefië,il  vid  qu'elle  n'cftoit  for- 
ifiée  que  de  bois ,  dont  il  o  en  moqua  , 
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dirantquefoudainil  lauroit.  Parqnoy 
commanda  aufîl-tofl:  d'apporter  force 
fagors  &  paille ,  pour  y  mettre  le  feu  , 
qui  fut  fi  grand  &  fit  fi  grande  flamme  , 
que  bicn-toft  on  en  efperoic  voir  la  rui- 
ne &  dcftru<5tion  :  mais  après  que  le  feu 
futconfommé,  &  la  flamme  difparue, 
tous  furent  bien  ertonnez;  car  ils  virent 
la  forterefl[e  en  mefme  eftat  qu'aupar- 
avant, &  en  Ton  entier,  &  point  bruflée 
r»y ruinée;  dont  il  falut  à  Cefar qu'il 
s*aid  ift  d'autre  remède  qui  futparfap- 
pe  :  ce  qui  fut  caufe ,  que  ceux  de  de- 
dans parlementèrent  &  iè  rendirent ,  & 
d'eux  apprit;  Celar  la  vertu  de  ce  bois 
larix ,  duquel  portoit  nom  ce  chafteau 
Larignum,  par  ce  quil  eneftoitbafti 
Se  fortifié.  Il  y  a  pîufieurs  pères,  mères, 
parens  &  marys  ,  qui  voudroient  que 
leurs  filles  &  femmes  pàrticipaflènt  du 
naturel  de  ce  bois ,  ils  en  auroient  leur 
efprit  plus  contant,  &  n  auroient  fi  fou- 
vent  la  puce  en  l'oreille  ,  &  n'y  auroit 
rant  de  putains  nyde  cocus.  Mais  il 
n'en  eft  pas  de  befoin ,  car  le  monde  en 
demeuKcroit  plus  depeuplc,&  y  vivroit 
cn-comme  marbres ,  fans  aucuns  plai- 
firs  ny  fentimens,  ce  difoit  quelqu'un' 
&  quelqu'une  que  je  f^ay,  ^  nature  de- 

meu- 
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meureroit  imparfaite,  au  lieu  qu  elle  eft 
tres-parfaite  ;  laquelle  li  nousfuivons 
comme  un  bon  Capitaine ,  nous  ne  for- 
tirons  jamais  du  bon  chemin. 

Or  c'cft  afièz  parlé  des  filles ,  il  eft 
raifon  maintenant  que  nous  parlions  de 
mes  Dames  les  vefves  à  leur  tour. 
1/amour  des  vefves  cil  bon,airé  &  pro- 
fitable; d'autant  qu'elles  (ont  en  leur 
pleine  liberté ,  &  nullement  efclaves 
des  pères ,  mères,  frères,  parens  &  ma- 
rys,  ny  d'aucune  luftice,  qui  plus  eft* 
On  a  beau  faire  l'amour  à  une  vefve,  & 
coucher  avec  elle ,  on  n'en  eft  point 
puny,  comme  Ton  eft  des  filles  &  des 
femmes.  Mefmes  les  Romains,  qui 
nous  ont  donné  la  plus  part  desioix 
que  nous  avons,  ne  les  ont  jamais  fait 
punir  pour  ce  fait,  ny  en  leur  corps,  ny 
.      en  leurs  biens  :  ainfî  que  je  tiens  d'un 
•^"1  prrand  lurisconfultc ,  qui  m'alleguoit  là 
î^if  1  delTu?  Papinian ,  ce  grand  lurisconfultc 
auffi ,  lequel  traitant  de  la  matière  des 
>fl  adultères,  dit,  que  fi  quelquefois  par 
a  mesgarde  on  avoir  compris  fous  ce 
nom  d'adultère  la  honte  de  la  fille  oa 
' '^',1  de  la  vefve  ,  c'eftoit  abufivementpar- 
rl  1er  :  &  en  unautrepaftageildit,  que 
l'héritier  n'a  nulle  repriiiiendc  ou  égard 

D  3  fur 


Early  European  Books,  Copyright  ©  20 1  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

224  B  24  vol.  1 


7  8      M  E  M  O  I  11  E  5 

iuv  les  mœurs  de  Li  vefve  du  detfunt , 
n  cRoit  que  le  mary  en  Ton  vivant  eue 
fait  appeller  fa  femme  en  lulHce  pour 
cela^  car  lors  ledit  héritier  en  pouvoir 
prendre  arremens  delà  pourfuite,  &' 
non  autrement.  Et  de  fait ,  on  ne  trou- 
ve point  en  tout  le  Droit  des  "komains 
aucune  peine  ordonnée  à  la  vcfvejînon 
à  celle  qui  fe  remariroit  dans  l'an  de 
fon  dueil,  ou,  qui  ne  fe  remariant,  avoit 
fait  enfant  après  lonzicme  mois  d'un 
mefme  an,  eftimant  le  premier  an  de 
fon  vefvage  eftre  affedlé  à  l'honneur  de 
fon  premier  li<5t  ;  &  quand  à  fon  douai- 
re ,  J'heritier  ne  luy  eut  f^eu  faire  per- 
dre ,  quand  bien  elle  eut  hit  toutes  les 
folies  du  monde  de  fon  corps  :  &  en 
alleguûit  une  belle  raifon,  (celuy  de  qui 
je  tiens  cecy)  car  fi  l'héritier,  qui  n'a  au- 
cun penfèmentquele  bien  ,  en  luy  ou- 
vrant la  porte  pour  accufer  la  vefve  de 
ce  forfait ,  &  la  priver  de  (on  dot ,  on 
l'ouvriroit  tout  d'une  main  à  là  calom- 
nie; &  n'y  auroit  vefve,  H  femme  de 
bien  fut  elle ,  qui  pût  fe  (au ver  des  ca- 
lomnieufes  pour/ùires  de  ces  palans  hé- 
ritiers ,  félon  ces  dires.  Comme  je 
voy ,  les  vefves  Romaines  avoient  bon 
temps ,  3c  bons  fujets  de  s'esbatre  j  Se 

ne 
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ne  fe  faut  ellonner ,  fi  une  du  temps  de 
M.  Aurele,  ainfi  qu'il  le  trouve  en  la 
vie ,  comme  elle  alloit  au  convoy  des 
funérailles  de  Ton  mary,  pnrmy  (es  plus 
arands  cris ,  langlots ,  foufpirs ,  pleurs 
^  lamentations  ,  ferroit  la  mam  k 
adroitement  à  ceîuy  qui  la  tenoit 
conduifoit  ,  faifant  fignal  par  là  que 
c  eftoit  en  nom  d'amour  &  de  mariage, 
qu'au  bout  de  1  an  ne  le  pouvant  elpou- 
fer  que  par  difpenfe.  Ainfi  que  fut  dis- 
penfé  Pompée,  quand  il erpoufa la  fil- 
le de  Cefar^  mais  elle  ne  ledonnoit 
gueres  qu'aux  plus  Grands  &  Grandes; 
comme  j  ay  ouy  dire  à  un  crrand  per- 
fonnage  :  il  refpoufa  ,  &  cependant  en 
tiroir  tousjours  de  bons  brins ,  &  em- 
pruntoit  forces  pains  fur  la  fournée, 
comme  l'on  dit.  ^Cette  Dame  ne  voii- 
loit  rien  perdre ,  mais  fe  pourvoyoït  de 
bonne  heure  ;  &  pour  cela  ne  perd  oit 
rien  de  fan  bien ,  ny  de  fon  doùairc. 
Voilà  comme  les  vefves  Romaines 
clloient  hcureufes ,  comme  font  bien 
encore  nos  vefves  Franc^oifes  ,  lefquel- 
les ,  pour  fe  donner  à  leur  cœur  &  gen- 
til corps  joye ,  ne  perdent  rien  de  leurs 
droits ,  bien  que  par  les  Parlemcns ,  il 
y  en  ait  eu  plufieurs  caufes  débattues  : 

D  4  ainfi 
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ainfî  que  je  fçay  un  grand  &  riche  Sci 
gneur  de  France,  qui  fit  long-temp 
plaider  fa  belle  fœur  fur  Ton  dor ,  luy  j 
împofant  fa  vie  eftre  un  peu  lubrique ,  ' 
&  quelque  autre  crime  plus  grief  que 
celuy  meflé  parmy;  mais  nonoblhnt 
elle  gagna  Ton  procès ,  &  falut  que  le  j 
beau-frere  la  dotaft  tres-bien ,  &  luy  j 
donnât  ce  qui  luy  appartenoit  :  mais  | 
pourtant  l'adminiftration  de  Ton  fils  &  | 
fille  luy  fut  oftce ,  d'autant  qu'elle  fe  re-  1 
maria  5  à  quoy  les  luges  &  grands  Se-  | 
nateurs  des  Parlemens  ont  efgard  ,  ne  | 
permettant  aux  vefves,  qui  convolent  ! 
au  fécond  mariage ,  la  tutelle  de  leurs 
enfans  :  &  encores  qu'il  n'y  a  pas  long-  ! 
temps  ,  que  je  fçay  deux  vefves  d  affez 
bonne  qualité ,  qui  ont  emporté  leurs 
filles  mineures ,  s'eflans  remariées,  par 
deflus  leurs  beaux  frères,  &  autres  de 
leurs  parens  ;  mais  aufli  elles  furent  \ 

frandement  fecouruës  des  faveurs  du 
'rince,  qui  les  entretenoir.  Mais  de 
ces  fujets  meshuy  je  m'en  desparts  d'en 
parler,d'autant  que  ce  n'eft  pas  ma  pro- 
feiïion;  &  que  penfant  dire  quelque 
chofe  de  bon  ,  pofîîble  ne  diroy-je  rien- 
qui  vaille  -,  je  m'en  remets  à  nos  grands 
législateurs.  ^ 


cl 
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Or  de  nos  vefves,  les  unes  fe  plaifênt: 
h  tourner  encor  en  mariage  ,  &  en  re- 
fonder encore  le  guay,  comme  les  ma- 
riniers ,  qui  fauvez  de  deux ,  trois ,  oa 
quatre  naufrages,  retournent  encor  à 
h  mer  5  &  comme  font  encor  les  fem- 
les  mariées ,  qui  en  leur  mal  d'enfant 
jurent,  proteftent  de  n'y  retourner  ja- 
mais, &  que  jamais  homme  ne  leur  fera 
rien ,  mais  elles  ne  font  pas  plustoft  pu- 
rifiées, les  voilà  encor  au  premier  bran- 
le ;  ainfî  qu'une  Dame  Elpagnolle ,  la- 
quelle cftant  en  mal  d'enfant ,  le  fit  al- 
lumer une  chandelle  de  noftre  Dame 
deMontferrat ,  qui  aide  fort  à  enfan- 
ter ,  pour  la  vertu  de  la  dite  noftre  Da* 
me  5  toutefois  ne  lailfa  d'avoir  de  gran- 
ides  douleurs,  &  à  jurer  que  plus  jamais 
elle  n'y  rerourneroit  :  elle  ne  fut  pas 
plustoft  accouchée,  qu'elle  dit  à  la  fem- 
me ,  qui  la  luy  donnoit  allumée  :  Serrât 
tflo  Cffbillo  de  candela  para  otra  vez ,  ferrez 

ce  bout  de  chandelle  pour  une  autre 
fois. 

D'autres  Dam^s  ne  le  veulent  ma- 
I  îier ,  &  de  celles  qui  n'en  veulent  point, 
plufieurs  y  en  a ,  &  y  en  a  eu,  lefquelles 
venues  en  viduité  lur  le  plus  beau  de 
kur  âge,  s'y  font  contenues.  Nous 

D  f  avons 
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avons  veu  la  Reyne  Mere  en  lagcde 
_:^7  à  38  ans ,  eftant  tombée  vefve ,  qui 
Veft  tousjours  contenue  vefve  ;  &  bien 
qu'elle  fut  belle ,  bien  agréable,  &  tres- 
aimabîe ,  ne  fongea  pas  tant  feulement 
à  un  feul  pour  1  cipoufer  ;'mais  l'on  me 
dira  aufli,  qui  eut  elle  fv^eu  efpouler,  qui 
eut  eftc  fortable  à  fa  grandeur ,  &  pa- 
reil à  ce  grand  Roy  Henry ,  fon  feu 
Seigneur  &  mary ,  &  qu  elle  eut  perdu 
le  gouvernement  du  Royaume  ,  qui 
valoit  mieux  que  cent  marys  ,  &  dont 
l'entretien  en  eftoit  bien  meilleur,  & 
plus  plaifanr.  Toutefois  il  n'y  a  rien 
que  l'amour  ne  f  ifTe  oublier  ;  &  d'au- 
tant eft  elle  à  loiier ,  8c  a  élire  recoudée 
au  Temple  de  la  gloire  &  immortali- 
té, de  s'eftre  vaincue  &  commandée; 
3c  n'avoir  fiit  comme  une  Reyne  blan- 
che ,  laquelle ,  ne  fe  pouvant  contenir  , 
vint  à  eipoufer  Ion  Maiftre  d'hoflel, 
qui  s'appelloit  le  Sieur  deRabaudan- 
ge;  ce  que  le  Roy  fon  fils  pour  le  com- 
mencement trouva  fort  cflran^^e  &C 
amer,mais  pourtant, parce  qu'elle  efloit 
fa  mere ,  il  excufa  &  pardonna  audit 
Rabaudange ,  pour  l'avoir  efpoufée,  en 
ce  que  le  jour  devant  le  monde  il  la  (èr- 
voit  tousjours  de  Maillre  d'h ofleJ, pour 

ne 
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SiC  priver  fa  mere  de  fa  grandeur  ^ 
Majcilc ,  &  la  nuid  elle  en  feroit  ce 


,'Oud 


ferv 


de 


nroïc 

valet,  oudemaiftre,  remettant  cela  à 
leurs difcretions 3c  volonrez  , &  de luii 
&  de  lautre;  mais  penfez  qu'il com- 
mandoit  :  car  quelque  grande  quelle 
foir,  venant  là ,  elle  cil  tousjours  lubju- 
gce  par  IcTupcrieur,  lelon  le  droitde 
la  nature ,  &  de  l'agent  en  cela.  le  tiens 
ce  conte  du  feu  grand  Cardinal  de 
Lorraine  dernier  ]  lequel  le  faifoit  à 
PoilTy  au  Roy  François  Second  ,  lors 
qu'il  fit  les  i8  Chevaliers  de  l'ordre  de 
S.Michel  ,  nombre  tres-grand,  non 
encore  veu  ,  ny  jamais  ouy  jufqu  alors  : 
entre  autres  il  y  eut  le  Seigneur  de 
Rabaudange/  fort  vieux,  lequel  on 
n'avoir  veu  de  long- temps  à  la  Cour  , 
finon  à  aucuns  voyages  de  nos  autres 
guerres,  s'eftant  retiré  des  la  mort  de 
Monfieur  de  Lautrec,  de  trifleflc,  &  de 
dclpit ,  comme  Ton  voit  fouvent,  pour 
avoir  perdu  (bn  bonMaiftre,  duquel 
ileftoit  Capitaine  de  fa  Garde,au  voya- 
I  ge  du  Royaume  de  Naples  ,  où  il  mou- 
I  rut  :  &  difoit  encore  Monfieur  le  Cnr- 
I  dinal ,  qu'il  penfoit  que  ce  Monlîeur  de 
iKabaudange  dh^h  venu  &  defcendu 
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de  ce  mariage»  Il  y  a  quelque  temps 
qu*une  Dame  de  France  efpoufà  Ton 
page ,  auffi-toft  qu  elle  l'eut  jetté  hors 
de^as^e,  &  qui  s  elloit  aflez  contenu  en 
viduit(^. 

Nous  avons  eu  noftre  Reyne  de 
France  Dofia  Ifabel  d'Auftriche ,  qui 
fut  mariée  au  Roy  Charles  Neufiefme, 
laquelle  nous  pouvons  dire  par  tout 
avoir  efté  une  des  meilleures  ,  des  plus 
douces  ,  des  plus  fages  ,  &  des  plus 
vertueufes  Reynes  ,  qui  régna  depuis 
îe  règne  de  tous  les  Roys  &  Reynes 
qui  ayent  jamais  régné.  le  le  peux  di- 
re, &  un  chacun  avec  moy ,  qui  l'a  veu , 
ououy  en  parler,  fans  faire  tort  aux 
autres  ;  &  avec  tres-grande  vérité.  El- 
le elloit  une  très  belle  Princede ,  ayant 
le  teint  de  Ton  vifàge  affTi  beau  &  déli- 
cat ,  que  Dame  de  fli  Cour ,  &  fort 
agréable  :  Elle  avoit  la  taille  fort  bel- 
le auffi,  encore  qu'elle  l'eut  moyenne 
afTez  ;  elle  eftoit  tres-fage,  de  auffi  tres- 
vertucufe ,  &  tres-bonne  ,  &  qui  ne  fit 
jamais  mal  ny  desplaifir  à  perfonne 
quelconque ,  non  pas  TofFence  de  la 
moindre  parole  du  monde  :  aufTi  en 
eftoit  elle  tres-fobre ,  ne  parlant  que 
fort  peu,&  toufîours  fon  Efpagnol»  El- 


mi 
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Ile  eftoit  tres-devoce  ,  &  nullement  bi- 
o-otre,  nemonftfant  fès  dévotions  par 
adles  extérieurs  ,  &  apparens  par  crop  , 
ny  trop  extrêmes  ;  comme  j'en  ay  veu 
;  aucunes  patenoftrieres  ;  mais  fans  fail- 
lir à  fes  heures  ordinaires  à  prier  Dieu  , 
elle  les  y  employoit  tres-bien,làns  aller 
emprunter  d  autre  extraordinaire:  bien 
left  vray ,  ainlî  que  j'ay  ouy  raconter  à 
aucunes  de  fes  L)ames,quand  elle  eftoit 
dans  le  lid  h  part,  &  en  cachette,  fes  ri- 
deaux tres-bicn  tirez ,  elle  fe  tenoit 
toute  à  genoux  en  chemife  ,  &  prioit 
Dieu  une  heure  ou  demye,  battant  fa 
poiâ:rine,&  la  maceroit  par  tres-grandc 
dévotion.  De  quoy  on  ne  s  eltoit  point 
[apperceu  volontiers  ,  Ci  non  lors  que  le 
IRoy  Charles  fon  mary  fut  mort.  Car 
apreseftre  couchée  ,  &  que  toutes  fes 
I femmes  s'eftoient  retirées ,  il  y  en  eut 
lune  de  celles  qui  couchoieiit  en  fa 
chambre,  qui  Ibyant  foufpirer,  sad- 
vifa  de  regarder  à  travers  du  rideau,  & 
la  vid  en  tel  eftat ,  priant  Dieu  de  cette 
façon ,  &  continuant  quafi  tous  les 
foirsj  fi  bien  que  cette  femme  de  cham- 
ibre  ,  qui  luy  eftoit  aflèz  familière,  s  ad- 
ivifadeluy  remonftrer  nn  jour ,  qu'elle 
Ifaifoit  tort  à  fa  fanté.  Elle  fe  fafcha 
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contre  elle  ,  de  qiioy  elle  l'a  voit  des-, 
couverte,  ^advifée,  le  voulant  quau 
nier ,  &  luy  commanda  de  n'en  fonner 
mot  y  &  pour  ce  s  en  defiftapource 
foir  ;  mais  la  nuidl  elle  reparoit  le  tout, 
penfantque  fes  femmes  nesenapper- 
cevoient  :  mais  elles  la  voyoient  éc  ap- 
percevoient  par  l'ombre  de  la  lumière 
de  Ton  mortier  plein  de  cire,  qu'elle 
tenoit  allumée  en  la  ruelle  de  Ton  lidt , 
pour  lire  &  prier  Dieu  dans  Tes  heures 
quelquefois  ,  au  lieu  que  les  autres 
Princefles  &  Reynes  le  tiennent  furie 
buffet.  Telles  formes  de  prières  ne  te- 
noient  rien  de  celles  des  hypocrites , 
qui  voulant  paroiftre  devant  le  monde , 
font  leurs  prières  èz  dévotions  publi- 
quement, &  en  marmottant,  afin  qu'on 
les  trouve  plus  dévotes  8c  faindles. 
Ainfi  prioit  noftre  Reyne  pour  lame 
du  Roy  Ton  mary ,  qu'elle  regretta  ex- 
trêmement, en  failant  ces  plaintes  & 
regrets  ,  non  comme  une  Dame  des- 
cfperce ,  &  forcenée ,  faifant  fes  hauts 
cris ,  fe  de/chirant  la  face ,  s'arrachant 
les  cheveux ,  ny  contrefaifant  la  fem- 
me qu'on  loue  pour  pleurer  :  mais  fe 
plaignant  doucement ,  jettant  fes  bel- 
les èc  precieufes  larmes  iî  tendrement , 
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.ipirant  fi  doucement  de  bafleiiicnt , 
qu'on  jugeoit  bien  en  elle ,  qu'elle  fc 
icontraignoit  en  Tes  douleurs,  pour  ne 
faire  à  croire  au  monde  qu  elle  ne  vou- 
loir faire  la  bonne  mine ,  6c  beau  fem- 
blanc ,  (  ainfî  que  j'en  ay  vcu  faire  à 
plufieurs  Dames)  mais  ne  laifTant  pour- 
tant de  fentir  dans  Ton  ame  de  grandes 
langoiiïes  :  auffi  un  torrent  d  eau  ,  qui 
teft  arrefté ,  eft  plus  violent ,  que  ce- 
luy  qui  a  Ton  cours  ordinaire.  Sur  quoy 
il  me  Ibuvient ,  que  pendant  la  mala- 
die du  Roy  Ton  Seigneur  &  mary  ,  luy 
gifant  en  fon  li6t ,  &  le  venant  vifiter , 
ibudain  elle  s'alfeoit  aupr<^s  de  luy  ,  non 
jprésde  fon  chevet,  comme  on  a  de 
|couftume;  mais  un  peu  àTefcart,  3c 
"en  fa  perfpedive  ,  où  eftant  fans  parler 
lik^gueres  à  luy  ,  félon  fa  couftuj^e  ,  auiTi 
iJilltant  qu'elle  demeuroit  là ,  elle  jettoit 
Wfi  Iles  yeux  fur  luy  fî  fixement ,  que  fans 
lifles  retirer  aucunement  dedeffus  ,  vous 
ieJleufîiez  dit  quelle  le  couvoit  dedans 
fon  cœur  de  l'amour  qu'elle  luypor- 
itoit  ;  &  puis  on  luy  voyoit  jetter  des 
ilarm.es  li  tendres  &  fî  fecrettes  ,  que 

t jqui  n'y  prenoit  bien  garde  ,  n'y  eut 
»  ijrien  connu  ,   cfTuyant  fes  yeux  humi- 

Ï;,  en  faifant  femblant  de  fe  moucher, 
qu'elle 
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quelle  en  faîfoit  pîtié  très  grande  à  un 
chacun  (  car  je  l'ay  veu  )  pour  la  voir 
ainfi  gefnée ,  fans  defcouvrir  fa  dou- 
leur ,  ny  Ton  amour,  &  que  le  Roy  auf- 
fi  ne  s  en  apperceur.  Voilà  fon  exerci- 
ce quelle  avoir  auprès  du  mal  de  fon 
Roy  ;  &  puis  Ce  levoit  &  s  en  alloit 
prier  Dieu  pour  fa  fanté  ;  car  elle  l'ai- 
moit& honoroit extrêmement,  enco- 
re qu'elle  le  fçeut  damoureufe  com- 
plexion  ,  &  qu'il  eut  des  Maiftreiïes  , 
fut  ou  pour  l'honneur ,  ou  pour  le  plai- 
fir  :  mais  elle  ne  luy  en  fit  jamais  pire 


paroles ,  fupportant  patiemment  ia  pe- 
tite jaloufie  ,  &  le  larcin  qu  il  luy  fai- 
foit.  Elle  eftoit  fort  propre  &  fort  di- 
gne pour  luy;  car  c'eftoit  le  feu  & 
j  eau  afîèffiblez  enfemble ,  d'autant  que 
le  Roy  elloit  prompt  ,  mouvant, 
bouillant  ;  &  elle  efioit  froide  ,  &  fort 
tempérée.  L'on  ma  conté  de  bon  liea, 
qu'après  fa  viduité  ,  il  y  eut  aucunes  de 
fes  Dames  plus  privées  ,  qui  parmy 
les  confolations  qu'elles  luy  penfoient 
donner ,  il  y  en  eut  une ,  (  qui ,  comme 
vous  fçavez  parmy  une  telle  grande 
troupe,  il  y  en  a  toufîours quelqu'une 
mal-habile ,  )  laquelle  la  penfànt  bien 


chère ,  ny  ne  luy  en  di 


gra- 
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gratifier,  luy  dit:  au  moins,  Mada- 
Ve,  fiDieu,  au  lieu  d'une  fille  ,  vous 
îutlailfé  un  fils,  vous  Icriez  à  cette 
leure  Reyne  Mcre  du  Roy  ,  &  voftre 
Grandeur  d'autant  plus  elle  s'a[>randi- 
'^oit  &  s'affermiroit.  Helas!  reipondit 
i  elle ,  ne  me  tenez  pas  ce  falcheux  pro- 
»i»4ipos,  comme  fi  la  France  n'avoit  pas  af- 
lez  de  malheurs ,  fans  que  je  luy  en 
fuirc  aller  produire  un  pour  achever  du 
tout  fa  ruine.  Car  ayant  un  fils ,  il  y 
îeut  eu  plus  de  divifions,  troubles, &  fe- 
;;ditions ,  pour  en  avoir  Tadminifiration 
curatelle,  durant  Ton  enfance,  & 
minoritc-;  que  de  là  il  fortiroit  plus 
de  guerres,  que  jamais;  &  un  chacun 
Ivoudroit  faire  fon  profit ,  &  en  tirer, 
en  defpouillant  ce  pauvre  enfant ,  com-^ 
le  on  vouloit  faire  au  feu  Roy  mon 
lary ,  quand  il  eftoit  petit ,  fans  la 
•  IKeyne  fa  Mcre ,  &  fans  fes  bons  fervi- 
K  iteurs,  qui  s'y  oppoferent.  Et  fi  je  l'euffe 
|f  œu ,  &  moy  miferable ,  j'en  eulfc  efté  la 

rttauie  pour  l'avoir  conceu ,   &  en  eufle 
-eumiliemaledidions  du  peuple,  du- 
'*quel  la  voix  eft  celle  de  Dieu.  Voilà 
jpourquoy  je  loue  mon  Dieu ,  &  prens 
«ngré  le  fruit  qu'il  m'a  donné,  foie 

Tr  mon  pis,  ou  foit  pour  mon  mieux. 
Voilà 
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Voilà  la  bonré  de  cette  bonne  PrinceflS 
h  l'endroit  du  pays  où  elle  avoit  eft^  ^ 
colloqutfe.I'ay  ouy  raconter,qu  au  maf-' 
facre  de  S.  Barthélémy  ,  elle  n'en  fça- 
chant  rien,  ny  meliiie  lenty  le  moin^lre 
vent  du  monde  ,  s'en  alla  coucher  à  fa 
modeaccoullumée ,  &  ne  s'cflant  es- 
veillée  qu  au  matin  ,  on  luy  dit ,  à  l'on 
réveil,  lebeaumyftere  qui  fe  joùoit 
helas!  dit  elle  foudain,  le  Roy  mon 
mary  le  Içait-il  ?  ouy,Madame,rerpon« 
dit-on  y  ceft  luy  meline  qui  le  fait  fai- 
re, O  mon  Dieu,  elCiia- elle,  qu  eft  ce- 
cy,  &  quels  confeillers  font,  ceux-là  qui 
luy  ont  donné  tel  ad  vis  !  Mon  Dieu  , 
je  te  fupplie,  &  te  requiers,  de  luy  vou- 
loir pardonner;  car  Çi  tu  n'en  as  pitié , 
i'ay  grande  peur  que  cette  offenfe  ne 
luy  foit  pas  pardonnée  ;  &  foudain  de- 
manda les  Heures, &  fe  mit  en  oraifon, 
&  h  prier  Dieu  la  larme  à  l'œil.  Que 
Ton  confidere ,  je  vous  prie,  la  bonté  & 
fageiïe  de  cette  Reyne>,  de  n'approuver 
point  une  telle  fefte,  ny  le  jeu  qui  s'y 
célébra  ;  encore  qu  elle  eut  grand  fu- 
jet  de  defîrer  la  totale  extermination  & 
de  Monfîeur  l'Admirai,  &  de  tous  ceux 
de  fa  Religion  ;  d'autant  qu  ilseftoicnt 
contraires  du  tout  à  lafîenne,  qu'elle 
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idororr  8c  honoroit  plus  que  toute 
.  ±o(e  du  monde  ;  &  de  l'autre  coflé , 
quelle  voyoit  combien  il  troubloic 
i'EfhtduRoy  Ton  Seigneur  &mary; 
&  au/Ti  que  l'Empereur',  fonpcre  j  luy 
avoit  bien  dit ,  lors  qu  elle  partit  d'avec 
luy  pour  s'en  venir  enPrance  :  ma  fil- 
le ,  luy  dit  il ,  vous  allez  eHre  Reyne  en 
un  Royaume  le  plus  beau  ,  le  plus  puif- 
ïant ,  &  le  plus  grand  qui  fut  au  mon- 
Ide  ;  3c  d'autant  vous  en  tiens-je  tres- 
heureufc;  mais  plus  heureufe  feriez 
.vous,  û  vous  le  trouveriez  entier  en  Ibn 
^ïftat ,  &  au/Ti  fîoriflknt  qu'il  a  efté  au- 
trefois :  mars  vous  le  trouverez  fore 
difTipc,  divift*  ,  &  finy  ;  d'autant  que  il 
le  Roy,  voftrc  mary,en  tient  une  bonne 
part  /  les  Princes  &  Seij^neurs  de  la 
Reli^^ion  en  détiennent  de  leur  cofté 
l'autre  part  :  Scainfiqu'iUuy  dit ,  ainlî 
I  ie  trouva  t  elle.  Or  citant  vef.  e ,  plu- 
jeurs  perlbnnes  d'hommes  &:  Dames 
ie  la  Cour  des  plus  clairvoyans ,  que  je 
f.çay  ,  eurent  opinion  que  le  Roy  ,  à  Ton 
retour  de  Pologne  ,  lefpouferoit ,  en- 
Lcore  qu'elle  fut  la  belie-feur  ;  car  il  le 
•  jouvoit  par  la  dirpenfcdu  Pape  ,  qui 
7eut  beaucoup  en  telles  matières  :  & 
!ur  tout  à  l'endroit  des  Grands,  à  caufïî 
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du  bien  public  qui  en  fort,  &:yavoit 
beaucoup  de  railbns ,  que  ce  mariage 
fe  fit  ;  lefquelles  je  laifîè  à  déduire  aux 
plus  hauts  dilcoureurs  ,  fans  que  je  les 
allègue.  Mais  entre  autres,  Tune  eftoir, 
pour  reconnoiflre  par  ce  mariage  les 
obligations  grandes  que  le  Roy  avoir 
receucs  de  1  Émpercur  à  Ton  retour  S' 
départ  de  Polc^^ne  ;  car  il  ne  faut  poin 
douter,  que  Ci  l'Empereur  cucvoul 
luy  donner  le  moindre  obflacle  d 
monde  ,  il  n'eut  jam.ais  peu  partir ,  n 
pafTer ,  ny  fe  conduire  feurement  e 
France  :  les  Polonnois  le  vouloien 
retenir,  s'il  ne  fut  party  fans  leur  dire 
adieu  ;  car  les  Allemans  le  guettoient 
de  toutes  parts  pour  Tattrapper  ;  com- 
me fut  ce  brave  Roy  Richard  d'Angle- 
terre ,  retournant  de  la  Terre  Sainéle , 
ainfî  que  nous  liions  en  nosChrdniques; 
&reufïent  tout  de  mefmearreflé  pri- 
fonnier,  &  fai<^  payer  rançon,  ou  poiTi- 
ble  pis  :  car  ils  luy  en  vouloient  fort 
à  caufe  de  la  fefle  de  la  S.  Barthélémy  , 
au  moins  les  Princes  Proteflans  :  mai 
volontairement ,  &  fans  cérémonie ,  ' 
s'alla  jctter  dans  la  foy  de  l'Empereur 
qui  le  receut  tres-gracieufement  l 
amiablement ,  &  avec  trcs-grand  hon 
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neur,gracieuleré,  ô^privaurez,  comme 
s'ils  euilenr  eflé  frères,  &  le  feilina  tres- 
honnorablemenr ,  &  après  avoir  efté 
avec  luy  quelques  jours ,  luy  mefme  le 
j-^conduilît  un  jour  ou  deux ,  &  luy  don- 


fe  ,  &  puis  (on  Royaume.  Voilà  l'obli- 
gation que  le  Roy  eut  à  l'Empereur,  de 
^  ^laquelle  beaucoup  de  perfonnes  ,  com- 
'V  me  j  ay  dit,  a  voient  opinion  que  le  Roy 
^    Henry  Troi/îefme  ,  s  en  acquitteroit , 
f...i'en  reprenant  plus  eflroitement  Ton 
alliance.  Mais  dés  lors  qu'il  alla  en  Po- 
logne ,  il  vid  à  Blafmont  en  Lorraine , 
!  .Mademoifellede  Vaudemont ,  Lonyfe 
'}  de  Lorraine,  Tunedes  plus  belies,  bon- 
■  jnes  &  accomplies  Prince/Tes  de  la 
Chrétienté  ,  fur  laqueik  il  jetta  fi  ar- 
demment Tes  yeux ,  que  bien-toft  il 
[embrafa ,  &  de  telle  fa(^on ,  que  cou- 
nt  ce  feu  tour  du  long  de  fon  voya- 
ge ,  à  fon  retour  à  Lyon ,  il  delpecha 
^Monlîeur  du  Gua,run  de  les  crrands  fa- 
W^oris ,  (  comme  certes  il  le  meritoit  en 
tout  )  en  Lorraine,  où  il  arrefta  &  con- 
dud  le  mariage  entre  luy  &  elle  fort 
r  facilement ,  de  fans  grande  altercation, 
#  le 
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le  vous  laifle  à  penfer ,  puis  qu'au  pere  • 
l'heur efloirnonpareil,  &  àlaHile;  à- 
l'un  d'ellre  beau-pere  du  Roy  de  Fran- 
ce, &  a  fa  fille,  d'en  cftre  Reyne.  le 
parleray  d'elle  ailleurs.  Pourcourner 
encore  a  noftre  petite  Reyne  ,  laquelle- 
lëfafchant  de  demeurer  plus  en  Fran- 
ce pour  beaucoup  derailons,  &  mef- 
mc qu'elle  n'y  eftoit  pas  reconnue  ,  ny 
aratiiîée  comme  elle  le  meriroit .  le  re- 
Tolut  de  s'en  aller  finir  k  relie  de  les  ■ 
beaux  jours  avec  l'Empereur  Ion  pere  , 
&  l  lmperarrice  fa  mere  j  où  elle  eftnnr,. 
le  Roy  Catholique  vint  àeftreveufde 
la  Reyne  Anne  d'Autriche  fa  femme, 
foeur  germaine  de  noftre  Reyne  Eliza- 
beth  /laquelle  il  dcfira  efpou'fer  ,  &  en- 
voya prier  l'impératrice ,  fœur  propre 
du  Roy  Catholique  ,  de  luy  en  ouvrir 
les  premiers  propos  :  mais  elle  n'y  vou- 
lut jamais  entendrc,ny  pour  une,deux, 
ny  trois  fois  que  l'Impératrice  fa  mere 
loy  en  parla  ,  s'excufant  furies  cendres 
honnorables  du  feu  Roy  (on  mary , 
qu'elle  ne  vouloir  violer  par  un  fécond 
Kiariagc  j  &  auflfi  pour  lesraifonsde 
la  trop  grande  confanguinité,  &  eftroi- 
te  parenté  qui  eftoit  entr'cux  deux 
dont  Dieu  s'en  pourroit  [grandement 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

224  B  24  vol.  1 


DE  BRANTOME.  9s 

i irriter  :  fur  quoy  T Impératrice  &  le 
cRoy  Ton  frère  sadvilèrent  de  luy  en 
•]  faire  parler  par  un  lefuite  très  fçavanc, 
1  &  bien difant ,  qui  len  exhorta  &  pre- 
fchatoutce  qu'il  pût,  n  oubliant  rien 
d'y  rapporter  tous  ces  grands  paflaf;es 
des  Elcritures  Saintes ,  &  autres ,  qui 
peuflent  fervir  à  (on  deilein  :  mais  elle- 
lufTi-tjd:  le  confondit  par  d'autres 
iu\T\  belles  ik  plus  vrayes  allec^ations  ; 
!ar  depuis  ion  vefvaore  eile  s'eftoit  mi  Te 
>rt  h  l'fltude  de  rElcriture  de  Dieu  ; 
puis  fa  déterminée  reiblution  ,  qui 
îfloit  la  plus  fainte  deffence  ,  de  n'ou- 
3lier  fon  mary  par  fécondes  nopces  ;  fi 
3ien  que  monlîeur  le  lefuite  s'en  re- 
.  jjty|:ourna  fans  rien  faire,  qui,  elhnt  prellé- 
,»(»|nar  lettres  du  Roy  d'Efpaj^ne  ,  y  re- 
'  -çurna  ,  ne  s'eftant  contente  de  la  refo- 
ucrefponfe  de  la  dite  Princeffe,  la- 
quelle ne  voulant  perdre  temps  à  vou- 
,..j^|oir  plus  contefter  contre  luy ,  le  traita 
fie  paroles  rigouieufes ,  &  menaces,  & 
uy  trancha  tout  court ,  que  s'il  fe  mc- 
oit  plus  de  luy  en  rompre  la  tefte , 
luclle  l'en  feroit  repentir,  jufquale 
nenacer  de  le  faire  fouetter  en  la  cui- 
ine.  l  ay  bien  ouy  dire  plus ,  je  ne  fçay 
»'il  eft  vray  5  que  pour  la  troifielmo' 

fois 
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fois  y  ellant  retoarné  ,  elle  pafla  outre  jir 
&  le  fit  chadier  de  fon  outrecuidance, 
Toutefois  je  ne  le  croy  pas;  car  ellel 
ain:ioit  trop  les  gens  de  vie  faiate,  com-i 
me  font  ces  ^ens  là.  Voilà  la  grande  ; 
confiance  &  belle  fermeté  de  cettel 
Reyne  verrneufe,  laquelle  enfin  elle  ai 
gardée,  juTqu  a  h  fin  de  lès  jours, aux  osj 
vénérables  du  Roy  (on  mary;  lefquelsj 
honnorant  inceirainment  de  regrets,  6û  . 
de  l.îrme.s,&  ne  pouvant  plus  y  fournir^] 
(  car  une  fontaine  s'y  fut  tarie  )^  vint  ^ 
luccomber  &  mourir  fi  jeune,qa  elle  ne 
pouvoit  pas  encore  avoir  3f  ans  lors 
qu  elle  mourut.  Perte  certes  par  trop 
ineftimable  !  car  elle  eut  fervy  er.co- 
res  d'un  miroir  de  vertu  aux  honncftes 
Dames  de  toute  la  Chreftienté.  Et  cer-| 
tes ,  fi  elle  a  monftré  lamour  au  Roy 
fon  mary  par  là  confiance,  continenc 
vertueufe  ,  &  fa  doleance  continuelle  5; 
elle  l'a  manifeflé  encore  mieux  à  l'en 
droit  de  la  Reyne  de  Navarre,  fa  bel 
le-fœur  ;  car  la  fçachant  en  tres-gran 
de  extrémité  de  difètte ,  &  réduite  e 
un  chafleau  d'Auvergne  ,  quafi  aban 
donnée  de  la  plus-part  des  fiens ,  &  d 
la  pluspart  de  ceux  qu  elle  avoir  obligé 
elle  l'envoya  vifiter  &  offrir  tous  fe 

moyens-  ; 
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moyens  ;  fi  bien  qu  elle  luy  donnoit  la 
moitié  de  fon  revenu  du  doiiaire  qu  el- 
le avoir  en  France ,  &  partageoit  avec 
elle,  comme  fi  c'eut  efté  fa  fœur  pro- 
pre ;  fi  bien  qu'on  dit ,  que  cette  gran- 
de Reyne  eut  eu  beaucoup  à  pâtir  fans 
être  libéralité  grande  de  fa  bonne  & 
«lie  fœur.  Aufîi  luy  deferoit  elle 
leaucoup  ,  & Thonnoroit ,  & laimoit 
[tellement ,  que  malaifement  elle  pût 
orterfà  mort  patiemment  en  façon 
u  monde  j  car  elle  en  garda  vingt 
iours  durant  le  lid ,  s  entretenant  ae 
leurs  &  continuelles  larmes,  &  de  ge- 
niflemens  affidus;  &  onques  depuis 
*a  fait  que  la  regretter  &  déplorer , 
îpandant  fur  fa  mémoire  les  plus  belles 
aroles  qu'il  ne  fèroit  befoin  d'en  em- 
runter  d'autres  pour  lalou^r,  &  la 
lettre  avec  l'immortalité  ,  encore 
[U  on  m'a  dit ,  qu'elle  a  compofé  &  mis 
n  lumière  un  beau  livre ,  qui  touche  la 
arole  de  pieu;&  un  autre  d'Hiftoires, 
e  ce  qui  s'ertoit  paflc  en  France ,  tant 
u'elle  y  a  efté.  le  ne  fçay  s'il  eft  vray  ; 
nais  l'on  me  la  afîeurc,  &  qu'on  l'avoit 
eu  entre  les  mains  de  la  Reyne  de  Na- 
'arre,comme  le  luy  ayant  envoyé  avant 
iOurir,qui  en  faifQit  un  très-grand  cas  : 
Tm.  l  h  E  «lie 
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elleledifoiteftrc  une  belle  chofe  ,  puis 
ou  an  tel  &  fi  divin  oracle  le  dilbic.  Il  , 
le  faut  croire ,  voila  ce  que  fommaire-  ^ 
i-nent  j'ay  peu   dire  de  noftre  bonne 
Keyne  Elifabeth,  de  fa  bonté, de  fa  ver- 
tu ,  de  fa  confiance  &  de  fa  continen- 
ce,  &  de  fa  loyale  amour  envers  le 
Roy  Ton  mary.  Et  n  eftoit ,  que  de  fotv  ^  i 
naturel  elle  eftoit  ainfi  vertueufe ,  j  ay  S  " 
ouy  dire  à  Monfieur  de  Langac  ,  qui 
eftoit  en  Efpagne  lors  qu'elle  mourut , 
que  rimperatrice  luy  dit  :  El  mejor  de  nos 
otros  es  mtterto  :  on  pourroit  croire,  qu  eir 
telles  adlions  cette  Reyne  eut  voulu 
imiter  fa  mere  ,  Tes  grandes  tantes  & 
tantes  :  car  l'Impératrice  fa  mère ,  en-^ 
core  qu  elle  foit  refiée  vefve  aflez  jeune, 
&  tres-belle  ,  ne  s'eft  voulu  remarier  «| 
&  s  efl  contenue,  &  fe  contient  en  fa 
vidaité  tres-fagement  &  tres-conti-fl 
nemment ,  ayant  quitté  l'Auflriciie ,  8^ 
l'Allemagne ,  fejour  de  Ton  Empire 
après  la  mort  de  l'Empereur  Ton  maryt| 
Elle  vint  trouver  fon  frère  en  Efpagne 
ayant  cilé  mandée  de  luy  ,  &  priée  d'y  i} 
venir,  pour  luy  afTifler  en  la  grande:^ 
charge  defes  affaires,  ainfi  qu'elle i 
fait.  Car  c  eft  une  tres-fage  &  fort  ad- 
yiféc  Princeire,ray  ouy  dire  au  feu  RoR 

Henrç 
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Henry  Troifiefme  ,  qui  s  enrendoit  en 
perfbnnes  mieux  qii'homme  de  ion 
Royaume ,  que  c  eftoic ,  à  Ton  gré  ,  une 
des  honneftes  &  habiles  Princefles  du 
monde.  Lors  quelle  alla  en  Efpa^ne  , 
après  avoir  rraverfé  les  Allemagnes , 
elle  vint  en  Iralie ,  &  a  Gennes,  où  elle 
s'embarqua  ,  &  d'autant  que  c'eftoit  en 
hyver  &  au  mois  de  Décembre,  qu  elle 
fit  Ton  embarquement  ,  le  mauvais 
temps  la  furprit  à  Marfeille ,  où  il  falut 
qu'elle  jettaft  &  mouillât  1  ancre.  la- 
jnais  pourtant  elle  ne  voulut  entrer 
dans  le  port,  ny  Tes  galères ,  de  peur  de 
donner  quelque  fbupçon  &  ombrage  5 
nyellemefme  n'entra  qu'une  fois  dans 
h  ville  ,  pour  la  voir  :  fon  fejour  fut  de 
fept  à  huit  jours  ,  en  attendant  le  beau 
temps  :  (on  plus  beau  &  honnefte  ex- 
ercice eftoit,  que  les  matins ,  fortant 
!e  fa  galère ,  (  car  elle  y  couchoit  ordi- 
îairement)  elle  s'en  alloit  le  lendemain 
^uyr  la  Meife  ,  &  l'Office  en  l'Eglifc 
*e  S.  Vidtor ,  avec  une  tres-ardente 
dévotion  ;  &  puis  fon  difner  luy  ayant 
îfié  porté  ,  &  apprefté  dans  l'Abbaye  > 
^^lle  y  difnoit ,  Sz  puis  après  didier  de-  . 
Vifoit  ou  avec  fes  femmes ,  &  les  fîens, 
)a  avec  Meffieurs  de  Marfeille ,  qui 

E  2  luy 
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100    MEMOIRES  | 
luy  portoient  tout  l'honneur  &  re^?e-  j 
rence  qu'il  elloit  deu  a  une  (î  grande 
Frincelle  j  ainfi  que  le  Roy  leur  avoir  ■ 
commande  de  la  recevoir  comme  fa 
ropre  perfonne;  en  recompenfe  du 
on  accueil  &  bonne  chère  qu  elle  luy 
avoit  fait  à  Vienne  :  aufTi  s'en  apper-  j 
cent  elle  bien  ;  &  pour  ce  parloir  elle  à  | 
eux  fort  privement ,  Se  fe  monftroit  à  1 
eux  tres-familiereplus  h  l'Allemande  ,  | 
&  à  la  Françoife ,  qu'elle  ne  faifoit  à 
rEfpagnole  ;  fi  bien  qu'ils  eftoient  très-  | 
contens  d'elle,  &  elle  d'eux ,  ainfi  qu  el-  1 1 
lelefçeut  bien  refcrire  au  Roy,  &le  ■ 
remercier,  jufqu'à  luy  mander  que  / 
c  eitoient  d  aufTi  honneftes  gens  qu'elle  , 
en  avoit  jamais  veu  en  ville,  &  en^ 
nomma  quelques  vingt  à  part ,  comme  ^ 
Monfieur  Caftellan ,  dit  le  Seigneur,| 
Altyvity  ,  Capitaine  des  galères ,  & 
iceluyaflez  lîgndé,  pour  avoir  efpou- j 
la  belle  Chafteauneuf  de  la  Cour,! 
&  avoir  tué  le  grand  Prieur,&  luy  aufîî  J 
tué  avec  luy,  comme  ailleurs  j'efpere  dc^l 
dire.Ce  fut  fa  femme  mefme  qui  me  ra-  ; 
conta  ce  que  je  dis,  &  me  difcourut. 
des  perfe(5tions  de  cette  grande  Prin-  • 
cefle  ;  &  comme  elle  trou  voit  le  fejour  • 
de  Marfeille  tres-beau ,  &  l'admiroic  : 
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&  lentrerenoit  fort  en  fes  promenades^ 
&  Je  loir  venu,  ne  failloit  d  aller  cou- 
cher és  galères ,  pour  quand  'e  beau 
temps ,  ou  le  bon  vent  fe  leveroit ,  tout 
d\in  coup  faire  voile  auffi-toft  ;  ou  fut 
qu  elle  ne  vouloit  rien  ombrager.  Te- 
Itois  lors  à  la  Cour ,  quand  on  racon- 
"  toit  ces  nouvelles  au  Roy  de  fa  pafTade, 
qui  eftoit  fort  en  inquiétude  ,  fi  Ton 
l'avoir  bien  receuc  ,  &  comme  elle  de- 
voir élire  ,  &  luy  le  vouloit. 

Cette  Princelfe  vit  encore,  &  fe  con- 
tient en  lès  belles  vertus  ,  &  a  lervy 
beaucoup  le  Roy  Ton  frère  ;  à  ce  qu'on 
ma  dit ,  elle  s  eft  retirée  depuis  ,  pour 
fon  dernier  ièjour ,  &  habitation ,  en 
une  Religion  de  femmes  Religieufes , 
qu'on  appelle  descaUas ,  par  ce  qu  elles 
ne  portent  ny  Ibuliers ,  ny  chauflès  ;  8c 
la  Princelfed'Efpagne ,  fa  fœur,  la  fon- 
da. Cette  Princelï'e  d'Elpagne  a  efté 
>line  tres-belle  PrincelTe ,  &  de  tres-ap- 
parente  majeftc  5  auiïi  ne  fëroit  elle  pas 
Frinceflè  El pagnolle  :  car  volontiers 
la  belle  apparence  &  bonne  grâce  ac- 
compagne tousjours  la  majefté ,  &  fur 
tout  rÈfpagnol,  l'ay  eu  cet  honneur 
de  l'avoir  veuc,  &  parle  à  elle  alfez 
privement ,  eftant  en  Elpagne  retourné 
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de  Porrac^al,ainlî  que  j'eftois  allé  la  pre- 
mière fois  faire  la  révérence  à  noftre 
Keyne  Elilàbeth  de  France,  &  que  je 
devifbis  avec  elle ,  me  demandant  for- 
ce nouvelles  &  de  France  &  de  Por- 
tugal, on  vint  dire  à  la  Reyne,  que  Ma- 
dame la  Princelle  venoitj  foutiain  elle 
me  dit ,  ne  bougez  Monfieur  de  Bour- 
deille  ,  vous  verrez  une  belle  &  hon- 
nefte  Princeffe  ,  vous  vous  plairez  à  la 
voir ,  elle  fera  bien  aifè  de  vous  voir  , 
&  de  vous  demander  des  nouvelles  du 
Roy  Ton  fils ,  puis  que  vous  l'avez  veu  : 
&  fur  ce,  voicy  Madame  la  PrincefTc 
arriver ,  que  je  trouvay  tres-belle ,  à 
mon  gré ,  fort  bien  veftue ,  &  coiffée 
d'une  toque  à  rEfpagnole  de  crefpe 
blanc  ,  qui  luy  baiffoit  fort  bas  en  poin- 
te fur  le  nez  ,  &  veftue  non  autrement 
en  femme  vefve  a  TEfpagnole  ;  car  elle 
portoit  de  la  foye  quafi  ordinairement, 
le  la  contemplay  &  admiray  bien  fort , 
fi  fixement ,  que  fur  le  point  que  j  en 
devenois  ravy  ,  la  Reyne  m'appella  ,  & 
me  dit ,  que  Madame  la  Princeffe  vou- 
loitfçavoir  de  moy  des  nouvelles  du 
Roy  Ion  fîls  3  car  j  avois  bien  ouy  qu  el- 
le luy  difoit ,  comme  elle  parloir  & 
cntretenoit  un  Gentilhomme  du  Roy 

fon 
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D  E  B  R  A  N  T  O  M  E.  ïcj 
Ton  frère ,  qui  venoit  de  Portugal.  Sur 
ce  je  m  approche  d'elle,  &  en  luy  bai- 
fant  fa  robbe  à  l'Efpagnole,  elle  me 
recneillir  fort  doucemenr,  &  prive- 
ment,  &  puis  Te  mit  à  me  demander 
des  nouvelles  du  Roy  Ion  fils  ,  &:  de  les 
deporremens,  &  ce  qu'il  m'en  fem- 
bloit;  car  alors  on  parloir  de  vouloir 
traiter  mariage  entre  luy  &  Madame 
Marguerite  de  France  ,  fœur  du  Roy , 
maintenant  Reyne  de  Navarre.  le  luy 
en  compray  beaucoup,  car  alors  je  par- 
lois  l'Elpagnol  aufTi  bien  ou  mieux  que 
mon  François.  Entre  autres  de  fes  de- 
mandes ,  elle  me  fit  cctre-cy ,  fi  Ton 
dit  fils  eftoit  beau  ,  &  à  qui  il  refièm- 
bloit  ?  le  luy  dis,  que  c  eftoit  un  des 
plus  beaux  Princes  de  la  Chreftienté , 
comme  certes  il  eftoit ,  &  qu'il  la  ref^ 
fembloit  du  tout ,  &  que  c  eftoit  le 
vray  image  de  fa  beautt^  ;  dont  elle  en 
fit  un  petit  foûris ,  &  la  rougeur  luy 
monta  au  vifage  ;  ce  qui  montra  une 
aifc  de  ce  que  je  luy  avois  dit.  Et  après 
avoir  aflez  long-temps  parlé  à  elle ,  on 
vint  quérir  la  Reyne  pour  fouper  :  &: 
par  ainfi  les  deux  fœurs  fc  feparerentj 
&  la  Reyne  me  dit  alors  en  riant ,  vous 
luy  avez  fait  un  grand  plaifir  de  luy 
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j  I  avoir  dit  ce  que  vous  luy  avez  dit,  de  la  £ 

refleinblance  de  Ton  fils.  Et  puis  me  ^ 
demanda  ,  ce  qu'il  m'en  (èmbloit ,  fi  je  a 
ne  l'avois  pas  trouvée  une  honnefte,^ 
femme ,  &  telle  qu'elle  me  l'avoit  dit  ?  i 
&  puis  me  dit  :  je  croy  qu'elle  defîre-  - 
roit  fort  d'efpoufer  le  Roy  mon  frère ,  , 
,  &  je  le  voudrois.   Ce  que  je  fçeus  z 

M"  bien  rapporter  à  la  Keyne  Mere  du  t 

Roy ,  quand  je  fus  de  retour  à  la  Cour,  , 
qui  eftoit  pour  lors  à  Arles  en  Proven-  | 
ce.  Mais  elle  me  dit ,  qu'elle  avoir  trop  f 
d'âge  fur  roy,&  qu'elle  feroit  fa  mere.le  î 
luy  dis  de  plus  ce  que  l'on  m'a  voit  die 
cnEfpagne,  Se  le  tenoisde  bon  lieu, 
Il  H  ouelle  s'eftoit  tres-bien  refoluë  de  ne  ' 

ic  remarier  jamais ,  qu'elle  n'efpoufàft 
le  Roy  de  France  ,  ou  du  tout  le  reti-  j 

Irer  du  monde.  Et  de  fait  elle  fe  mit  en  ( 
telle  fi  bien  ce  haut  party  ,  &  cette  opi- 
nion fi  belle  3  car  elle  avoit  le  cœur 
tres-grand ,  qu'elle  le  croyoit  venir  à 
fa  fin  &  contentement ,  ou  qu  elle  iroic 
finir  le  refte  de  (es  jours  dans  le  mona- 
ftereque  j'ay  dit ,  où  desja  elle  com- 
m  enç  oit  à  faire  baftir  pour  s'y  retirer; 
&parainfi  s'entretint  afifez  long-temps  i 
dans  cette  efperance  &  créance  ,  mes- 
nageant  touuours  tres-fagement  fa  vi- 

duité , 
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duitc  ,  jafqu  à  ce  qu  elle  fçeuc  le  maria- 
ge du  Roy  avec  la  niepce,  &  alors  > 
toute  l'on  efperance  perdue,  elle  dit  ces 
paroles, ou  ('emblables,comme  j  ay  ouy 
dire  :  Antique  lanieta  fia  porfei  primnverât 
mas  mocz,y  menos  cargada  (fanos^q^e  la  tya^ 
la  hermofitra  de  la  tya  en  fii  eflio  ,  toda  he» 
(ha  y  formadapor  fiis  gentil  es  yfmciiferos 
anos ,  vale  mas  que  todos  los  frutos ,  que  fit 
edadfiorida  da  efperança  à  venir  y  parque 
la  menor  desdicha  humana  los  hara  caer  y 
perder  ;  ni  mas  ni  menos  que  algunos  arboles^ 
los  qfiales  en  la  primavera  por  fiislindos  y 
hUncos  flores  ,  nos  prometen  linda  fruta  en  el 
eflio ,  y  el  menor  viento ,  que  acade  ,  los  lU» 
va,y  abat  e, no  quedando  que  las  helas*  Adtm» 
que  pajfi  fe  todo  ton  la  voiontad  de  Dios  ,  con 
elqual  desde  agora  me  voy  ^  no  con  otro , 
ra  fiempre ,  caftr  ;  c  eft  à  dire  :  Encore 
que  la  niepce  Ibit  plus  jeune  en  fa  pri- 
me ,  &  moins  chargée  d  années  que  la 
i  tante,  la  beauté  de  la  tante  desja  en  foti 
I  eftc  ,  toute  faite  &  formée  par  Tes  ans 
[gentils,  portant  fruits,  vaut  plus  que 
I  tous  les  fruits  que  (on  âge ,  maintenant 
fleuriflànt,  donne  efperance  d'en  venir  : 
caria  moindre  mesadvanture  humai- 
jne  les  dcfaira  ,  &  les  fera  choir  &  per- 
Ire  j  ny  plus  ny  moins  qu  aucuns  ar- 
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bres  au  beau  printemps  ,  lefquels  par 
leurs  belles  &  blanches  fleurs,  nous 
promettent  de  bons  &  beaux  fruits  en 
efté  ;  là  deflus  il  ne  faut  qu'un  mefchant 
petit  vent,  qui  arrive ,  qui  les  emporte , 
3c  abbat ,  &  les  efface ,  &  n'y  refte  que 
des  feuilles.  Mais  foit  fait  le  tout  fé- 
lon la  volonté  de  Dieu ,  avec  qui  je  vay 
me  marier  pour  tout  jamais ,  &  non 
avec  d'autres.  Comme  elle  le  dit ,  elle 
le  fit  5  &  mena  une  fi  bonne  &  fainéte 
vie  ,  tellement  elloignée  du  Monde  , 
quelle  a  lailfé  aux  Dames ,  &  grandes 
&  petites,  un  bel  exemple  pour  l'imi- 
ter.ïl  y  pourroit  avoir  aucuns  qui  pour- 
roientaire  :  Dieu  mercy,  quelle  ne* 
peutefpoufer le  Roy  Charles;  car  fi 
cela  s  eut  pu  faire,  elle  eut  bien  ren- 
voyé loin  les  dures  conditions  de  vef- 
vage ,  &  eut  repris  les  douceurs  du 
mariage.  Cela  fe  pourroit  prefumer. 
Mais  auffi  prefumeroit  on  de  l'autre 
cofté ,  que  le  grand  defîr  qu  elle  mon- 
ftroit  au  monde  de  vouloir  efpoufer  ce  ■ 
grand  Roy ,  eftoit  une  forme  &  maniè- 
re de  grnndeur  &  fuperbe  à  rEfpagnol, 
de  manifefter  Ton  haut  courage  ,  en  ce 
quelle  ne  vouloit  s'abbailTer  nulle- 
ment ;  &  que  voyant  fa  foeur  Impéra- 
trice , 
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trice,  &  ne  la  pouvant  eflre  ,  &  la  vou- 
lant efgaler ,  elle  afpiroit  à  eftre  Reync 
du  Royaume  de  France  ,  qui  vaut  bien 
un  Empire,  ou  plus  :  &  que  pour  le 
moins,  fi  elle  n'y  pouvoit  atteindre 
par  lefFeél,  elle  y  ail  oit  par  le  grand  dé- 
fit de  (on  ambition  ;  ainfî  que  j'ay  ouy 
parler  d'elle.  Pour  fin  ,  à  mon  gr<^  » 
c'elloitune  des  plus  accomplies  Prin- 
cefles  eftrangeres  que  j'aye  point  veuës; 
quoy  que  Ton  puilfe  reprocher  fa  re- 
traite du  monde  faite  plustoft  par  dé- 
pit que  par  grande  dévotion  :  mais 
tant  y  a  ,  qu'elle  l'a  fait ,  &  fa  bonne 
vie  &  fainte  fin  ont  monftré  en  elle  je  ne 
(^ay  quoy  de  toute  fainteté. 

Sa  tante,  la  Reyne  Marie  de  Hon- 
grie, en  fit  de  mefme ,  tant  pour  fe  reti- 
rer du  monde ,  que  pour  ayder  à  l'Em- 
pereur Ton  frère  à  bien  fervir  Dieu  : 
Cette  Reyne  fut  vefve  en  fort  bas 
âge,  ayant  perdu  le  Roy  Louys  fon  ma- 
ry,  qui  fort  jeune  mourut  en  une  batail- 
le qu'il  donna  contre  les  Turcs  ,  non 
tant  pour  raifon ,  que  par  la  perfuafion 
&  opiniaftreté  d'un  Cardinal ,  c^m  le 
gouvernoit  fort ,  luy  alléguant  qu  il  ne 
Te  faloit  mesfier  de  la  puifiancede  Dieu, 
ny  dslàjuftecaufe  j  que  quand  il  n'au- 
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roitque,  pour  manière  dédire,  dix 
mil  Honores,  eftans  fi  bons  Chreftiens, 
&  comSattans  pour  la  querelle  de 
Dieu,  il  defairoit  cent  mil  Turcs  ;  &  le 
pouffa  &  le  précipita  tellement  à  ce 
point,  qu  il  perdit  la  bataille  j  &  fe  vou- 
lant retirer ,  tomba  dans  un  marais,  ou 
il  fe  futtoqua.  De  mefme  arriva  au  Roy 
dernier  de  Portugal ,  Sebafticn  ,  lequel 
fc  perdit  miferablement ,  quand  eftant 
par  trop  foible  de  force ,  il  fehazarda 
à  donner  la  bataille  contre  les  Mores , 
qui  eftoient  trois  fois  plus  forts  que 
luy  5  &  ce  fur  la  perfuafîon,  les  prefche- 
mens  &  les  opiniaftretez  d'aucuns  le- 
fuites ,  qui  luy  mettoient  en  advant  les 
puiffances  de  Dieu ,  qui  de  fon  feul  re- 
gard pouvoit  foudroyer  tout  le  mon- 
de ,  mefme  quand  il  fe  banderoit  con- 
tre luy  ;  comme  certes  c  eft  une  maxi- 
me tres-veritable.  Mais  pourtant  il  ne 
le  faut  tenter,ny  abufer  de  la  grandeur^ 
car  il  a  des  fècrets  que  nous  ne  fçavons 
pas.  Aucuns  ont  dit ,  que  les  dits  le- 
fuites  le  faifoient  ,  &  difoient  en  bonne 
intention  ,  comme  il  fe  peut  croire  ; 
autres ,  qu'ils  avoient  efté  apoftez  & 
gagnez  du  Roy  d'Efpagne ,  pour  faire 
ainfi  perdre  ce  jeune  &  courageux 

Roy,  . 
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Roy ,  &  tout  plein  de  feu  ;  afin  qu'apr^is 
il  pût  plus  ailement  empiéter  ce  qu'il 
a  empiété  depuis.  Tant  y  a ,  que  telles 
deux  fautes  font  arrivées  par  telles 
gens ,  qui  veulent  manier  les  armes  ,  & 
n'en  Içavent  le  meftier.  Etc'eftpour- 
quoy  ce  grand  Duc  de  Guife ,  après 
qu'il  fut  grandement  trompe  en  fon 
voyage  d'Italie,  il  dilbit  fouvent,  j'aime 
bien  l'Eglife  de  Dieu  ;  mais  je  ne  feray 
jamais  entreprilè  des  conqueftes  fur  la 
parole  &  la  foy  d'un  Preftre.  Voulant 
par  là  tajasr  le  Pape  Caraffe ,  dit  Paul 
Quatrième ,  qui  ne  luy  av  oit  tenu  ce 
quil  luy  avoit  promis  par  de  grandes 
&  folemnifées  paroles  ;  ou  bien  Mon- 
teur le  Cardinal,  fon  frere,qui  en  eftoic 
allé  prendre  langue ,  &  fonder  le  guay 
jufqu'à  Rome  :  &  puis  tout  légèrement 
avoit  pouflc  Monfieur  fon  frère  à  cela. 
jII  fe  peut  entendre  que  mondit  Sei- 
gneur de  Guilè  l'entendoit  &  de  l'un  & 
de  l'autre  -y  car  ,  comme  j'ay  ouy  dire , 
qu'ainfi  mondit  Seigneur  repetoit  fou- 
vent  telles  paroles  devant  Monfieur  le 
:.Cardinal,  lequel  penfant  que  ce  fut  une 
■pierre  tirée  dans  fon  jardin  ,  il  en  enra- 
geoit,&  fe  fafchoit  fort  fous  bride,  l'ay 
fait  cett«digrefl[îon,puis  que  le  fujet  en 
.cftoit  venu  à  propos.  Or 
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Or  pour  retourner  à  noftre  grande 
Reyne  Marie ,  après  tel  malheur  du 
Roy  Ton  mary ,  elle  demeura  vefve  fort 
jeune,  &  tres-bellej  ainfi  queje  l'ay 
ouy  dire  à  plufîeurs  perfonnes  qui  l'ont 
veue,  &  lelon  Tes  portraits,  quej'ay 
veus ,  qui  la  reprefentent  telle ,  -ne  luy 
donnant  aucune chofe  de  laid,&àquoy 
reprendre ,  fînon  fa  grande  bouche  & 
advancée,  à  lamoded'Auftriche ,  qui 
ne  vient  ny  ne  fort  pourtant  pas  de  la 
Maifon  d'Auftriche,  mais  de  Bourgo- 

fne  y  ainfi  que  j'ay  ouy  raconter  à  une 
)ame  de  la  Cour  de  ce  temps-là , 
qu'une  fois  la  Reyne  Eleonor  pafTant 
par  Dijon ,  &  allant  faire  Tes  dévotions 
au  Monaftere des  Chartreux  de  là,  y 
vifita  les  vénérables  fcpulchres  de  fes 
ayeuls ,  les  Ducs  de  Bourgogne  ,  &  fut 
curieufe  de  les  faire  ouvrir ,  ainfi  que 
plufîeurs  Roys  ont  fait  des  leurs.  tUe 
y  en  vid  aucuns  fi  bien  confervez  & 
entiers ,  qu'elle  y  reconnut  plufîeurs 
formes,  &  entre  autres  la  bouche  de 
leur  vifage.  Sur  quoyfoudain  elle  s'e- 
icria  :  ha  !  je  penfois  que  noustinflions 
nos  bouches  de  ceux  a  Auftriche  ;  mais 
à  ce  que  je  voy,  nous  les  tenons  de  Ma- 
rie de  Bourgogne ,  noftre  aypile ,  & 

autres 
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autres  Ducs  de  Bourgogne,  nos  ayeuls. 
iSi  je  voy  jamais  l'iimpereur  mon  fre- 
;re ,  je  le  luy  diray ,  encor  le  luy  mande- 
ray-je.  Cette  Dame ,  qui  y  elloit  lors, 
me  dit  qu  elle  i'ouyt ,  &  dit  que  ladite 
Reyne  le  difoit  comme  y  prenant  plai- 
fir;  ainfi  qu  elle  avoir  railon:  car  la  Ma> 
fon  de  Bourgogne  valoit  bien  celle 
d^Auftriche ,  puis  qu'elle  eftoit  venue 
d'un  fils  de  France,  Philippes  le  Hardy, 
&  qu'ils  en  a  voient  tiré  de  grands 
biens ,  de  grandes  generofitez ,  &  va- 
ileur  de  courage.  Car  je  croy  qu'il  n  en 
^fut  jamais  quatre  plus  grands  Ducs  les 
uns  après  les  autres ,  comme  furent  ces 
quitre  Ducs  de  Bourgogne.  On  pourra 
.reprocher  que  je  m  extravague  fou- 
vent  ;  mais  aufiTi  il  eft  aifc  à  me  pardon- 
ner ,  puis  que  je  ne  fçay  nul  art  de  bien 
-efcrire. 

Nollre  Reyne  Marie  de  Hongrie 
onc  eftoit  tres-belle  &  agréable  ^  & 
brt  aimable,  encore  qu  eile  fë  monftrac 
in  peu  hommaffej  mais  pour  lamour 
.  elle  n'en  elloit  pas  pire,ny  pour  la  guer- 
xc,  qu'elle  prit  pour  fon  principal  exer- 
cice. L'Empereur  fon  frère  la  connoif- 
fant  propre  pour  celuy-là  &  rres-ha- 
^ile ,  renvoya  quérir  èc  prier  de  venir 

à  luy. 
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àluy,  pour  luy  bailler  la  charge  qu'a- 
voir eu  ia  rante  Marguerite  de  Flan- 
dres ,  qui  fut  une  tres-fage  Princeflè , 
&  qui  gouverna  fès  Pays-bas  avec  don 
ceur,  &  lautre  avec  rigueur  ;  ainfî,  tant 
qu* elle  vefquitje  Roy  François  ne  tour- 
na  gucres  Tes  guerres  vers  ces  quar- 
tiers ,  guoy  que  le  Roy  d'Angleterre  l'y 
pouflfau,  dilant  quil  ne  vouloit  faire 
desplaifir  à  cette  honnefte  Princefîè , 
qui  fe  monftroit  fi  bonne  à  la  France , 
&  qui  eftoit  fi  fage  &  vertueulè,&  mal- 
heureufè  pourtant ,  plus  que  Tes  vertus 
ne  requeroient,  en  mariage,  dont  le 
premier  fut  avec  le  Roy  Charles  Hui- 
tième, duquel  elle  fut  fort  jeune  ren- 
voyée h  fa  mairon,&  à  fon  pere  j  l'autre 
avec  le  fils  du  Roy  d'Arragon ,  nomme 
lean  ,  duquel  elle  eut  un  enfant  polihu- 
me ,  qui  mourut  toft  après  élire  né  5 
le  tiers  fut  avec  le  beau  Duc  Philibert 
de  Savoye,  duquel  elle  n'eut  aucune  li- 
gnée ,  &  pour  ce  portoit  en  fa  devife  : 
fertnne  infortunée ,  fors  une.  Elle  gift  avec 
fon  mary  en  ce  beau  Convent  de  Bron, 
&  fi  fomptueux  prés  la  ville  de  Bourg 
en  Brefiè,  que  j'ay  veu. 

Cette  Reyne  donc  d'Hongrie  aida 
bien  à  l'Empereur  j  car  il  eftoit  feul  : 

bien 


m 
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bien  eft-il  vray ,  quilavoit  Ferdinand  , 
Roy  des  Romains ,  Ton  frère  :  mais  il 
avoir  aflez  à  faire  à  monftrer  tefte  à  ce 
grand  Sultan  Solyman.  L*£mpereur 
avoir  aufîi  fur  fes  bras  les  affaires  de 
ritalie,  qui  alors  eftoicnt  en  grande 
coaibuftion  :  de  l'Allemagne  ,  qui  n'e- 
ftoit  pas  mieux,  à  caufè  du  grand  1  urcj 
de  la  Hongrie,  de  rHfpagne,  des  Indes, 
des  Pays-bas,  de  la  Barbarie,  de  la 
France,  qui  cftoit  le  plus  grand  fardeau 
de  tours  :  bref  de  toute  la  moitié  du 
monde  quafr.  Il  fît  cette  Ibeur ,  qu'il  ai- 
moit  par  deifus  tout ,  Gouvernante  gé- 
nérale de  tous  fes  Pays-bas:  où  refpace 
de  22  à  23.  ans  elle  l'a  bien  fervie ,  que 
je  ne  fçay  comment  il  s'en  fut  trouvé 
fans  elle.  Auffi  fë  fioit  il  en  elle  du  tout 
de  fes  affaires  de  fon  Gouvernement  : 
fi  bien  que  l'Empereur  luy  mefme  ellanc 
en  Flandres ,  fe  remettoit  du  tout  en  el- 
le de  fes  affûtes  de  ces  Pays- bas  là:&  le 
Confèil  fë  tenoit  fous  elle ,  &  chez  elle. 
Il  efl  vray ,  qu'elle ,  qui  eftoit  tres-habi- 
k ,  luy  deferoit  le  tout ,  &luyrappor- 
toit  tout  ce  qui  s'eftoit  pafîé  au  Con- 
(èil ,  quand  il  n'y  eftoit ,  en  quoy  il  prc- 
noit  un  grand  plaifir.  Elle  y  fit  de  bel- 
les guerres,  ores  parfes Lieutenans, 

ores 
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ores  en  perfonne  tonsjours  achevai, 
comme  une  genereufe  Amazone.  Ce  J 
fut  elle  qui  *la  première  commença >f 
les  grands  feux  à  noftre  France  ,  8c  en 
fit  de  grands  fur  de  belles  maifons  &  . 
ch.iileàux,  comme  fur  celuy  deFol- 
Icmbray,  belle  &ngreablemaifon,  que  ; 
nos  Roys  avoient  fait  baftir  pour  k 
desduit  &  pl  ulî  'delachafle;  dont  le  : 
Roy  en  prit  fi  grand  defpit  &  despîai- 
fin  ,  qu'au  bout  de  quelque  temps,  il  luy  ; 
rendit  bien  fon  change ,  &  s'en  reven- 
gea fur  la  belle  maifon  de  Bains ,  qu'on  . 
tenoit  pour  un  miracle  du  monde ,  fai-  e 
fant  honte  (  s'il  faut  dire  ainfi ,  à  ce  que  r 
j'ay  ouy  dire  h  ceux  qui  font  veue  en  > 
fa  perfection  )  aux  lept  .miracles  du  l 
monde ,  tant  renommez  de  rAntiquité.>: 
Elle  y  feftoya  l'Empereur  Charles &j 
toute  fa  Cour,  lors  que  fon  fils  le  Roy|| 
Philippes  paffa  d'Efpagne  en  Flandres 
pour  1  1  venir  voir ,  où  les  mngnificen^ 
ces  furent  veuës  &  faites  en  telles  exccl-'" 
lences  &  perfe(fbons  ,  qu'on  n'a  jamais 
parlé  de  ce  temps-là,  que  delfufiejlal^ 
deB^im,  ainfi  difoient  les  Efpagnolsrl 
auffi  me  fouvient-il ,  qu'au  voyage  d&l  ^ 
Bayonne  quelque  grande  magnificenceri. 
qai  fe  loit  prefentée  ,  quelques  couri-^ 
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de  bci^ue ,  combats ,  malcarades ,  des- 
penles  qu'on  y  a  vcus  ,  n'elloienc  rien  au 
prix  de  Us  fieflus  de  B  uns ,  ce  di/bient  au- 
cuns vieils  Gentils  hommes  Efpagnols, 
»^|qui  les  avoient  veus  ;  aiijfi  que  je  les  ay 
'^flpû  voir  dans  un  livre  fait  en  Efpagnol 
•■•«.■exprès  ;  &  puis  bien  dire,que  jamais  n'a 
•  poarirîen  elle  fait ,  ny  veu  de  plus  beau ,  & 
n'en  deplaife  aux  magnificences Romai- 
s ,  reprefentantes  leurs  jeux  de  jadis  > 
lé  le  combat  des  Gladiateurs  &  bé- 
es fauvages  :  mais  hors  cela ,  les  fcftes 
c  Bains  eftoient  plus  belles  &  plus 
laifantes,  plus  mcflces  &  plusgene- 
^'.'^ales.  le  les  delcrirois  volontiers  icy  , 
'-.don  que  je  les  ay  empruntées  de  ce  li- 
■'»:»#reen  Elpagnol^Sc  après  d'aucuns  qui  y 
k    ^floient  lors  ,  &  me/me  de  Mndan\e  de 
fe.«y  ontaine  diteTorcy,  eftant  fille  pour 
Ijltwors  de  la  Reyne  Eleonore.Mais  on  me 
rpjiêitfpourroit  reprocher  que  je  fèrois  un 
•TOp  grand  digrelleur,  ce  fera  à  une  au- 

[ffe  fois, que  je  le  garde  à  bonne  bouche; 
iar  la  chofë  le  vaut  bien  :  dont  entre 
^;8s  plus  belles  magnificences  ,  je  trou- 
!)e  cette  cy,  qu'elle  fit  faire  une  gran- 
I  le  forterelTe  de  brique  ,  qui  fut  afTail- 
.  rC ,  deffendue  ,  &  fecourue  par  fix  mil 
T  ommes  de  pied  des  vieilles  bandes , 

cano- 
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canonnée  de  trente  pièces  tant  en  bar- 1 
terie ,  que  pour  les  detfences,  avec  tou-  j 
tes  les  melines  cérémonies  &  fa<^ons  : 
de  bonne  guerre  ,  &  dura  le  fiege  crois  o 
jours  &  demy;  qu'on  ne  vid  jamais  rien  i 
de  fi  beau  ;  à  quoy  l'Empereur  prit  un  i 
lîngulier  plaifîr.  AlTeurez  vous  que  h 
cette  Reyne  fit  la  fomptueufe,  elle  vou-  îj, 
loit  bien  monftrer  à  Ion  frère,  que  ce  > 
qu'elle  avoit  eu  de  luy,  ou  de  l'es  Eibts,  a 
penfions  ,  bienfaits  ,  ou  de  les  conque-a 
fies,  le  tout  eftoit  voué  à  fa  gloire, 
fon  plaifir.  Aufîi  ledit  Empereur  s  y.  ; 
pleut  fort ,  &  l'en  loua  ,  &  eftima  gran- 1; 
dément  la  defpence,  &  fur  tout  aufti  ^.i 
celle  qui  eftoit  dans  fa  chambre  j  car  :; 
c'eltoit  une  tapilïerie  de  haute  lilfe,.' 
toute  d  or,d'argent,&  foye,  où  edoient  1 
figurées  &  reprefentées  au  naturel  tou-  ' 
tes  ces  belles  conqueftes  ,  hautes  entre-  - 
.  prifes ,  expéditions  de  guerre ,  &  ba- 
tailles  qu'il  avoir  faites  ,  données  &  ga-  j 
gnées,  n'oubliant  lut  tout  la  fuite del 
Solyman  devant  Vienne  ,  &  la  prife  du.  1 
Roy  Fran^^ois  ;  bref  il  n  y  avoit  rien  là  i 
dedans ,  qui  ne  fut  tres-exquis  :  mais  la . 
pauvre  maifon  perdit  bien  le  luftre  puis.  ■ 
après  ;  car  elle  fut  totalementlpillée , 
ruinée  &  rafée.  Tay  ouy  dire  que  fal 

mal-- 
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tnnirtreire ,  quand  elle  en  f^eut  la  ruine, 
tomba  en  telle  tieftrelTc ,  defpit ,  &  ra- 
ge ,  qu'elle  ne  s'en  pût  de  long-tciiîp& 
*s'*^rapairer  ;  de  en  palîant  un  jour  auprès , 
en  voulut  voir  la  ruine ,  &  la  regardant 
fort  piteufement ,  la  larme  à  l'œil ,  jura 
que  toute  la  France  s'en  repentiroit , 
&  qu'elle  fe  relFentiroit  de  ces  feux ,  & 
^i^^èqu'elle  ne  feroit  jamais  à  fon  aife ,  que 
»^-atce  beau  Fontainebleau ,  dont  on  falloir 
«(Œfitant  de  cas  ,  ne  fut  mis  par  terre,  &  n'y 
Mledemeureroit  pierre  lur  pierre.  Et  de 
fait  elle  en  vomit  fort  bien  là  rage  fur 
mn^h  pauvre  Picardie ,  qui  la  fentit  bien  , 
&  les  flammes  ;  &  croy  que  fi  la  trefve 

It    ne  fut  entrevenue,  que  (à vengeance 
t    eut  efté  grande  :  car  elle  avoir  le  cœur 
grand,  &  dur,  &  qui  mal-aifemenr 
s'amoliflbit  ;  &  la  tenoit-on  tant  de  fon 
cofté ,  que  du  noftre,  un  peu  trop  cruel- 
«K.ttfpe  :  mais  tel  eit  le  naturel  des  femmes , 
:&  mefme  des  Grandes ,  qui  font  tres- 
promptes  à  la  vengeance  quand  elles 
;:2f3i8|ront  oftenfées.  L'Empereur ,  à  ce  qu'on 
,rt^t(i5pdit,  l'en  aimoit  davantage,  l'ay  ouy  ra- 
conter, que  lors  qu'à  Bruxelles  il  fe 
defHt  &  fèdespouilla  dans  une  grande 
Paie ,  où  il  avoir  fait  une  AfTemblée  gé- 
nérale de  fes  Eftats ,  après  qu'il  eut  ha- 
rangué, 
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rans;ué  ,  &  dit  tout  ce  qu'il  vouloir  i 
l'aflemblce ,  &  à  Ton  fils  ,  &  qu'il  eui  é 
humblement  remercié  &  la  Reyne  Ma-r 
rie  fa  fœur  ,  qui  eftoit  affife  prés  l'Em»  t 
pereur  Ton  frère ,  elle  fe  leva  de  Ion  fie 
ge  ,  &  avec  une  grande  révérence  faite  i 
h  Ton  frère ,  d'une  grande  &  grave  ma- 
jeflé,  d'une  aiïeurce  grace,addreirant  fa 
•  parole  au  peuple ,  dit  ainfî  :  Me/Tieurs, 
depuis  vingt-trois  ans  qu'il  a  pieu  à 
l'Empereur  mon  frère  me  donner  \à 
charge  &  le  Gouvernement  de  touts 
fes  Pays- bas,  j'y  ay  employé  &  rappoft 
té  tout  ce  que  Dieu ,  la  nature    la  for- 
tune m'avoient  donné  de  moyens  & 
de  grâces, pour  m'en  acquiter  au  mieux 
qu'il  m'a  efté  po/Tible;  toutefois  fi  en 
aucune  choie  j'ay  fait  faute ,  j'en  fuis 
excufable,  penlant  n'y  avoir  rien  oublié 
du  mien  ,  ny  efpargné  qui  fut  propre.  1 
Neantmoins  fi  j'ay  manqué  en  quelque  || 
chofe,  je  vous  prie  me  pardonner.  Qpe 
fî  pourtant  aucun  de  vous  autres  ne  le 
veut  faire,  &  fe  mefcontentedemoy , 
c'eft  le  moindre  de  mes  foucis,  puis  que 
l'Empereur  mon  frère  s'en  contente, 
à  qui  féal  plaire,  a  efté  tousjours  le  plus 
grand  de  mes  defirs  &  foucis.  Ayant 
ainfi  parlé,  &  fait  derechef  fa  grande 

reve^ 
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révérence  à  l'Empereur,  elle  /e  remit 
en  ion  fîege.  l'ay  ouy  dire  que  cette  pa- 
role fut  trouvée  un  peu  trop  altierc  ,  & 
f^'flbrave  -,  &  me/me  eftant  fur  le  point  de 
quitter  (àcharc^e,  &  pour  dire  adieu  à 
un  peuple  quelle  devoir lailîer en  bon- 
Hfriic  bouche,  &  en  toute  douleur  pour 
fon  départ.  Mais  que  s'en  foucioit  elle, 
puis  qu'elle  n'avoit  autre  but  que  de 
plaire  &  contenter  Ton  frère  ;  &  dés  ce 
moment  quitter  le  monde  ,  &  tenir 
compagnie  à.  fon  frère  dans  là  retraite 
fes  prières.  1  ay  ouy  faire  ce  conte  à 
riiiifcn  Gentil-homme  de  mon  frère ,  qui 
rjaleftoit  lors  à  Bruxelles  ,  où  il  efloit  allé 
capituler  de  la  rançon  de  mondit  fre- 
K»iiif  re  ,  qui  avoir  efté  pris  dans  Hefdin  ,  & 
avoir  demeuré  prifonnier  cinq  ans  à 
rifle  en  Flandres ,  &  ledit  Gentil-hom- 
me vid  toute  cette  Alfemblée ,  &  touts 
ces  triftes  myfteres  de  l'Empereur  ;  & 
me  dit,que  plufieurs  furent  un  peu  fcan- 
daîifez  fburdemenc  de  cette  parole  Ci 
brave  de  la  Reyne  ;  mais  non  pourtant 
qu'ils  en  ofaiTent  rien  dire,  ny  le  faire 
paroiftre  :  car  ils  voyoient  bien  qu'ils 
ivoient  à  faire  h  une  Maiflrclle  Dame , 
qui ,  ayant  que  partir,  fi  on  l'eut  irritée, 
sut  fait  un  coup  pour  fa  dernière  main. 
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La  voilà  donc  deschargée  de  tout ,  & 
qui  accompagne  l'on  frère  en  Efpagne , 
quelle  n'abandonna  jamais,  elle  &la 
Keyne  Eleonor,  fa  fœur,  jufquaion 
tombeau  :  &  tous  trois  le  furvelquirent 
d'un  an  l'un  après  l'autre.  LEmpereur* 
alla  devant  ;  la  Reyne  de  France  après, 
comme  la  plus  âgée  ;  &  la  Reyne 
d'Hongrie  après ,  les  deux  lœurs  ayatrt 
tres-fagement  gouverné  leur  viduité* 
Il  eft  vray  que  la  Reyne  d'Hongrie  fut 
plus  longuement  vefve  que  fa  fŒur,fan« 
jamais  fe  remarier  j  &  fa  fœur  Te  rema^ 
ria  deux  fois  ,  autant  pour  eltre  Keynei 
de  France ,  qui  eftoit  un  bon  morceau , 
que  par  la  prière  &  perfuafion  de  1  hm  j 
pereur ,  afin  qu'elle  fervit  d'un  fçeaw^ 
tres-ferme  pour  alfeurer  une  paix  &  nr* 
repos  public  ^  encore  que  la  matière  d 
fçeau  ne  tint  longuement  :  car  la  guern 
s  en  enfuivit  par  après  aufiTi  cruelle,  cjui 
jamais  :  mais  la  pauvre  Princefle  n  c) 
pouvoir  mets;  car  elle  y  apportoit  tou 
ce  qu'elle  pouvoit,  &  fi  pour  celait! 
Roy  fon  mary  ne  len  traitoit  pa^ 
mieux;  car  il  en  maudiffoit  fort  1  alhat»*^ 
ce,  ainfi  que  j'ay  ouy  dire. 

Après  le  despart  de  la  Reync  d  Hop  ; 
grie  ne  refta  aucune  PrincelTe  grandr 
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rés  du  Roy  Philippes  (  ja  Seigneur  in- 
•efty  de  les  pays)  linon  Madame  la 
iicheflè  de  Lorraine,  Chriftine  de 
annemarc  ,  là  coulîne  crermaine ,  de- 
nommée  Ton  Al  relie  ,  qui  luy  tint 
oubjours  bonne  comp^f^nie  tant  qu'il 
"  mcura  là ,  3c  fir  rousjours  beaucoup 
oir  fa  Cour:  car  toute  Cour  de  Roy, 
nce  »  Empereur,  ou  Monarque,  tant 
nde  foit  elle ,  efl  peu  de  choie,  fi  elle 
l  accommodée  ou  d'une  Cour  de 
yne,  ou  d'Impératrice,  ou  grande 
'nceife  ,  &  de  i>rand  nombre  de  Da- 
,  &  Damoilelles  5  ainiî  que  je  m  en' 
bien  apperceu  ,  &  l'ay  veu  difcou- 
&  ouy  dire  aux  plus  Grands.  Cette 
nc€ire,à  mon  î>ré,  a  efté  une  des  bel- 
s  PrincelTes  ,  ik  autant  accomplie  que 
e  point  veuielle  eftoit  de  vifap^e  très-' 
le  &  tres-agreable ,  &  eut  la  taille 
aurc, 6c  le  difcours  tres-beau,  fur  tout 
habillant  très- bien  ;  fi  bien  que  de  Ton 
mps  elle  en  donna  à  nos  Dames  de 
rance,  &  aux  fîennes,le  patron  &  mo- 
le de  s'habiller ,  qu'on  appelloit  h  la 
orrâine,pour  la  teile,&  pour  la  cciftu- 
ç ,  &  le  voile ,  dont  il  failoit  fort  beau* 
oir  nos  Dames  de  Cour,&:  volontiers 
i>'en  accommodoient  que  les  bon- 
om,  I L  B  ncs' 


m 
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nés  feftcs ,  ou  grandes  map;nificences  , 
pour  mieux  fe  parer ,  &  fe  monftrer , 
&  tout  à  la  Lorraine,  &  imitation  de^  ;j 
fonAltefle.  Elle  avoit  lur  tout  une  des  " 
belles  mains  que  l'on  eut  fçeu  voirjauiïi 
l'ay-je  veu  fort  loiier  à  la  Keyne  Mère  , 
&  comparer  h  la  (renne:  ellefetenoit 
fort  bien  à  cheval,  &  de  fort  bonne  grâ- 
ce, &  alloit  tousjours  h  i'cftrieu  lur 
Var^on,  dont  elle  avoit  appris  laf  i- 
^on  de  la  Reyne  Marie  fa  tante ,  &  ]'ay 
ouy  dire,que  la  Reyne  Mere  l'avoir  ap- 
pris  d'ellejcar  auparavant  elle  alloit  à  la  j 
planchette  ,  qui  certes  ne  monftroit  la^ 
grace,ny  le  beau  gefte  comme  l'eftrieu.^ 
Elle  voûloit  fort  en  cela  imiter  la  Rey 
ne  fa  tante  ;  &  ne  montoit  jamais  que 
fur  des  chevaux  d'Efpngnc,  Turcs,bar«»4^ 
bes ,  &  fort  beaux  genêts ,  qui  allalTenl^  " 
bien  l'amble  ;  ainfi  que  je  luy  en  ay  vea  : 
avoir  pour  un  coup  une  douzaine  de 
tres-beauxj  qu'on  n'eut  f^eu  dire  les  uns  : 
plus  beaux  que  les  autres  :  cette  tante,: 
l'aimoit  fort,  &  la trouvoit  félon tori* 
humeur ,  tant  pour  les  exercices  qu  elle: 
aimoit,&  des  cha(res,&  autres,que  pouiTi 
fes  vertus  qu'elle  connoiffoit  en  ellef- 
aufTi ,  cftant  mariée ,  falloir  elle  voir 
fouvent  en  Flandres ,  ainfi  quej'ay  <  * 
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dire  a  Madame  de  Fontaines ,  &  après 
qu  elle  fut  vefvc,&  fur  tout  après  qu'on 
luy  eut  oftc  Ion  fils ,  elle  quitta  la  Lor- 
raine de  derpit;  car  elle  avoit  un  cœur 
•  tres-^rand  :  elle,s  en  alla  faire  fa  de- 
meure avec  l'Empereur  Ton  oncle ,  &r 
les  Reynes  Tes  tantes ,  qui  lareceurenc 
àtres-grande  aife.  Elle  fnpporta  fore 
impatiemment  la  perte  &:labrencede 
Monfieur  fon  fils  :  encore  que  le  Roy 
'^enry  luy  en  fit  toutes  les  excufes  dîi 
onde  3  &  luy  alléguât,  qu'il  le  voulcin 
dopter  pour  fon  fiis  :  maisnefepou- 
atit  appaifer,&  voyanf  qu'on  luy  oftoin 
on  fils ,  &  mefme  qu'on  luy  bailloin 
e  bon  hommeMonfieurdelaBroulfe 
ourGouverilbur ,  &  luy  oftoit-on  ce- 
uy  qui  l'eftoit,  (qui  fût  Monfieur  de 
ontbardon  ,  fort  fi^e  &  honnefte 
entil-homme  ,  que  l'Empereur  luy 
voit  donné,  le  connoilfant  pour  tel 
e  longire  main  ;  car  il  l'avoit  vcu  fcr- 
*teur  de  Monfieur  de  Bourbon ,  & 
ftoit  François  réfugié,  )  cette  Princelîe 
onobftant  voyant  toutes  chofes  des- 
fperées,  pour  cela  vint  trouver  un  jour 
leudy  faint  le  Roy  Henry ,  dans  la 
de  î>allerie  de  Nancy ,  où  elfoit 
e  fa  Cour,^'  d  une  grâce  tres-afièu- 

F  2  rce 
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rée  avec  cette  p;rande  beauté  ,  la 
rendoit  ençore  plus  admirable,  vint  lans 
s  eftonner,  ny  s  abaiHer  aucunement  de 
fa  grandeur,  en  luy  faiiant  pourtant- 
une  grande  révérence ,  &  le  fuppliant 
luy  remonftri ,  les  larmes  aux  yeux, 
qui  la  rendoict  t  plus  belle  &  plus  agréa- 
ble ,  le  tort  qu'il  luy  failoit  de  luy  oitec 
fon  fils  :  chofe  fi  chère,  quelle  nen- 
avoir  au  monde  une  telle ,  &  qu  elle 
ne  meritoit  point  ce  rude  traitement ,  j 
veu  le  grand  lieu  d  où  elle  eiîoit  Ibrtie 
Se  audi  qu'elle  ne  penfoit  avoir  nenj 
fait  contre  fon  fervicc.  f.t  ces  propos 
tcnoit  elle  ,  fi  bien  dits ,  &  de  fi  bonne-J 
crrace ,  &  par  de  fi  belles  raifons  ,  avec:j 
de  fi  douces  complaintef ,  que  le  Roy-, 
qui  eftoit  de  Iby  courtois  aux  Dames 
en  eac  une  tres-grande  compaAlonj^ 
non  feulement  Iny  ,  mais  tous  les  Prin- 
ces ,  6c  2:rands  &  petits ,  qui  fe  trouve- 
rent  à  telle  veue  :  le  Roy  ,  qui  eftoit  1^ 
plus  rePpedueux  aux  Dames  q«il  ei» 
fut  onques  en  France ,  luy  refpondit 
fort  honneftement,  non  point  parumJ 
<rrand  fatras  de  paroles,  nyenformï 
de  harangue ,  comme  la  reprefente  Fa- 
radin  en  fon  hiftoire  de  France  ;  car  dcj 
Tov  8c  de  fon  naturel ,  il  n'cAoït  poir 
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DE  BRANTOME, 
tant  prolixe ,  ny  copieux  en  propos, 
"  grand  harangueur  ;  aulfi  n  clt-il  be- 
>in  ,  ny  Qicfmes  bien  fcant,  qu  un  Roy 
contrefaire  en  Ton  dire  Je  Philolbphe , 
ou  grand  Orateur  j  &  les  plus  courtes 
paroles ,  &  briefves  demandes  &  rd- 
ponfès  luy  font  les  meilleures ,  de  plus 
lèantes  :  ain/i  que  jay  ouy  dire  à  de 
grands  perfonnages,  comme  a  Mon- 
fieur  de  Pibrac  ,  "de  qui  l'inftruétion  en 
efloit  tres-bonne  pour  la  grande  fufH- 
fancc  qui  eftoit  en  Juy,  Au/îi  quicon- 
que lira  cette  harangue  de  Paradin  , 
faite  en  tel  endroit,  où  prefumée  d'élire 
faite  par  le  Roy  Henry ,  n'en  croira 
rien  ;  &  aufii ,  que  j  ay  ouy  dire  à  plu- 
fîeurs  Grands,  qui  croient  prefenSjqu  il 
n'eftendit  là  relponfe ,  ny  Ion  difcours, 
comme  il  dit  :  bien  efl-i'l  vray  ,  qu'il  la 
confola  fort  honnêtement ,  éc  mode- 
ftement  fur  la  defoîation  prétendue, 
&  qu'elle  n'avoir  nul  fujet  de  s'en  don- 
ner de  la  peine  ,  puis  que  pour  alTeurer 
fon  Mat  (  3c  non  pour  inintitié  parti- 
culière )  il  vouloir  avoir  Ton  fils  auprès 
de  luy ,  &  le  mettre  avec  fon  fils  ailîié , 
pour  prendre  nourriture  avec  luy  ,  de 
mefmc  fa<^on  de  vivre ,  &  mefme  for- 
tune :  &  puis  qu'il  eftoit  des  François, 
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extrait  de  luy  François ,  il  ne  pouvoir 
élire  mieux  qu  élire  nourry  en  la  Cour 
de  France,  &  parmy  les  François ,  où 
il  avoir  tant  de  Parens  &  amys  :  &  lut 
tout  il  n'oublia  de  dire  ,  que  la  Maifon 
de  Lorraine  elloit  à  celle  de  France 
plus  qu  a  Maifôn  deia  Chreftientc ,  luy 
alléguant  l'obligation  du  Duc  de  Lor- 
raine contre  le  Duc  Charles  de  Bour- 
çrogne,  qui  fut  tué  devant  Nancy  :  don 
ceiitoit  une  maxime  infaillible  de  croi 
re  ,  que  fans  la  France ,  il  eut  ruiné  &  1 
Duc  de  Lorraine ,  &  fa  Duché,  &  1  eu 
rendu  le  plus  miferable  Prince  du  mon 
de;  dont  par  là  paroilToir  à  qui  plu 
la  Maifon  de  Lorraine  elloit  tenue 
ou  à  celle  de  France ,  ou  à  celle  d 
Bourgogne  :  en  ce  luy  donnant  une  pe 
rite  attaque ,  par  ce  qu'il  le  defîîoit  d'e 
le ,  qui  en  elloit ,  qui  penchoit  de  ce  c 
fté,  &  pourroit  faire  pancher  Ion  fils  » 
&  l'y  nourrir ,  &  pour  ce  s'en  vouloir 
afleurer.  Il  luy  allégua  auffi  l'obliga- 
tion que  ceux  de  la  dite  Maifon  de 
Lorraine  a  voient  aux  François.,  pour 
avoir  elle  fi  bien  alTillez  d'eux  aux  con- 
quelles  de  la  Terre  Sainte ,  de  Hieru- 
lalem,du  Royaume  de  Naples,&  de  Si- 
cile.Il  r  apporta  aufîi,comme  Ibn  natu. 
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rcl,ny  Ton  ambition,  ne  tendoient  point 
à  ruiner  ny  à  deffaire  lès  Princes ,  mais 
il  les  recourir  du  tout ,  eftans  en  afHi- 
£t\on  ;  ainfi  qu'il  avoit  fait  à  la  petite 
Reyne  d'EfcolTe ,  au  Duc  de  Parme,  & 
à  l'Allemagne  fi  opprefTde,  qu'elle  alloic 
tomber  à  bas  ,  fans  Ion  fecours  :  &  par 
mefine  bonté  &  cjenerofité  vouloit  il 
avoir  en  fa  protedion  ce  petit  jeune 
Prince  Lorrain,  pour  l'eflever  plus  haut 
qu'il  n'eftoit ,  &  Je  f  tire  ion  fils ,  en  luy 
donnant  une  de  (es  filles;  &  par  ce  ne 
fè  devoit  elle  fi  at^rifter.  Mais  tous  ces 
;  beaux  mots  &  belles  railbns  ne  la  peu- 
rent  aucunement  confoler ,  ny  luy  fai- 
re porter  Ton  ennuy  plus  patiemment  : 
parquoy  après  avoir  fait  fà  révérence, 
tousjours  jettant  forces  larmes  pre- 
tieulës ,  fe  retira  en  fa  chambre ,  où  le 
Roy  l'alla  conduire  jufques  à  la  porte  9 
&  le  lendemain  avant  partir ,  lalla  re- 
voir en  la  chambre ,  &  prendre  congé 
/d'elle  fans  obtenir  de  luy  autre  chofe  , 
fur  fa  requefte,  ayant  veu  partir  à  fa 
veué  fon  cher  fils ,  &  mener  en  France. 
Elle  refolut  de  fon  cofté  de  quitter  la 
Lorraine ,  &  de  fe  retirer  en  Flandres 
ers  fon  oncle  l'Empereur  (quel  beau 
mot ,  &  vers  fon  coufin ,  le  Roy  Phi- 
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lippes,  &  les  Reynes  restantes;  quelle 
alliance,  &  titres  !  )  ce  qu'elle  fit,  n'en 
bougea  jufqu'aprcs  la  paix  faire  entre 
les  deux  Roys,  que  celuy  d'i:'.rpagneV 
paffa  la  mer  ,  &  s'y  en  alla  :  à  cette  paix 
elle  y  fervit  de  beaucoup, voire  du  tout; 
car  les  députez  tant  d'une  part  que  d  aii- 
trc,  il  ce  que  j'ay  ouy  dire ,  après  s  y -^^ 
cftre  beaucoup  peinez ,  &  conlommcz" 
h  Cercan  plufieurs  jours ,  fans  y  rien 
jfaire  ny  arrefter ,  eflans  tous  en  deflaur,  | 
&  hors  de  qucfte,  à  la  mode  des  ye-| 
neurs  :  elle,  ou  qu  elle  fut  initindle  d'un  v 
eipric  divin  ,  ou  pouflee  de  quelque  bon  | 
zele  Chr^ftien ,  &  de  l'on  bon  efprit  na-| 
turel,  entreprit  cette  grande  nei^oci;^ 
tion  ,  Ik  la  conduilît  fi  bien  ,  que  la  hn  . 
s'en  enfuivit  (î  lieureufe  alors  partou-^* 
te  la  Chreilicnté  :  aulîi  ne  fe  pouvoit'^ 
il  trouver  perfonnc ,  ce  diioit-on ,  plus 
propre  pour  remuer  &  alleurcr  cette  | 
grande  pierre  :  car  elle  elioit  une  pa-| 
me  trcs-habile  &  tres-advilëe  ,  s'il  y-f 
en  fut  onques ,  &  de  belle  &  gran  J 
authoritC:  j  comme  certes  les  petites  &  j 
baffes  peribnnes  ne  font  propres  à  cela, 
comme  les  grandesjd'autre  part  le  Roy  ■ 
Ton  Coufin  la  croyoit,  &  lèfioitforc 
en  elle ,  reltimanc  celle,  &  raimoit  fort. 
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&  luy  porroit  une  tres-grande  afFe(ftion 
'd  &  amour:  aufîi  luy  faifbic  eJJe  fort  va- 
loir   briller  fa  Cour ,  qui  fans  elle  eue 
:  eftc  fort  oblcure  :  &  pourtant  depuis 
comme  jay  ouy  dire,  ne  l'a  pas  trop 
bien  reconnue,  ny  bien  traitée  enfes 
terres  qui  luy  eftoient  efcheiies  pour 
;  douaire  au  Duché  de  Milan ,  où  elle 
;  avoir  eftc  mariée  avec  le  Duc  vSforce  : 
.:.  car ,  ainfi  qu'on  m'a  dit ,  il  luy  en  avoic 
le  ofté  3c efcorné  aucunes,  l'ay  ouy  dire^ 
:[  qu  après  la  perte  de  Ibn  fils ,  qu'elle  de- 
1  meura  fort  mal  contente  de  Monfîeur 
f  deGuiJè,  &  de  Monlîeur  le  Cardinal 
j  fon frère,  les  accufanr  d avoir perfua- 
■l  de  le  Roy  à  cela ,  à  cauîè  de  leur  ambi- 
i.  tion ,  tant  pour  voir  leur  Coufîn  pro- 
\:  che  adopte  fils  ,  &  marié  à  la  Mailbn 
'1  de  France  j  que  pour  avoir  refuiv;  quel- 
41  que  temps  auparavant  Monfîeur  de 
^  Guife  en  mariai^e ,  qui  kiy  en  avoir  fait 
[  il  porter  parole  :  elle  ,  qui  ciloit  hautaine 
r^en  toute  extrémité,  d it,qu  elle  ncfpou- 
aleroit  jamais  le  Cadet  ce  ia  Mailon 
)J  dont  elle  a  voit  efpoufé  l'aifr/c  :  &  pour 
i  3  tel  refus,  Monfieur  de  Guile  la  luy  gar- 
"^da  bonne  jufques  là  encore ,  qu'il  ne 
'perdit  rien  au  change  de  Madame 
t  ;3feiiime, qu'il  e/poufa  puis  après:  car  elle 
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cftoit  de  trcsMllullre  Maifon  ,  &  petite 
lille  du  Roy  Louys  Douzième,  l'un  des 
bons  &  braves  Koys,  qui  ait  porté  la 
Couronne  de  France  ;  &  qui  plus  eft, 
elle  eftoit  la  plus  belle  femme  de  la 
Chrdlienté.  £n  quoy  j  ay  ouy  dire  , 
que  la  première  fois  ,  que  ces  deux  bel* 
les  Princelîes  fe  virent ,  toutes  deux  fu- 
rent II  contemplatives  l'une  de  l'autre, 
conduifant  les  regards  fixement  fur  el- 
les,  de  travers  ou  de  coftc ,  que  l'une  & 
l'autre  ne  fe  pouvoienc  affez  regarder  ; 
tant  elles  furent  fixes  &  attentives  à 
s'entretenir.  le  vous  laifle  à  penler  les 
divers  penfemens,  quelles  pouvoicnt 
là  dellus  pourmener  dans  leurs  belles 
ames  ,  ny  plus  ny  moins  qu'on  lit  qu'un 
peu  avant  que  cette  crrande  bataille 
fe  bailla  en  Afriqué  entre  Scipion  & 
Hannibal,  qui  fut  la  totale  définition 
de  la  guerre  de  Rome  &  de  Carthage , 
les  deux  grands  Chefs  s'abbouche- 
rent  enfemble  par  une  petite  furfean- 
ce  d'armes  d'environ  quelques  dcu% 
heures;  &  ainfi  qu'ils  fe  furent  appro- 
chez l'un  de  l'autre ,  ils  demeurèrent 
quelque  petite  efpacede  temps  tranfis 
en  contemplation  de  l'un  &  de  l'autre, 
ravy  chacun  delà  valeur  de  fon  Com- 
pagnon, 
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\ignon,rant  renommée  par  leurs  beaux 
its ,  &  lî  bien  reprefentée  en  leurs  vi- 
agcs ,  en  leurs  corps ,  &  en  leur  belle 
mine  &  façon  guerrière  :  Etparainft 
eftans  demeurez  quelque  temps  ravis 
en  fi  beaux  afpcéts  de  l'un  &  de  l'au- 
tre, le  mirent  à  parlementer  de  la  fa«» 
<^on  que  Tire  Live  ledefcrit  tres-bien» 
Ce  que  c'cft  que  de  la  vertu  ,  qui  (è  fait 
admirer  parmy  les  haines  &  inimitiez  5 
comme  de  meline  la  beauté  parmy  les 
jaloufîes  :  ainfi  que  fit  celle  de  ces  deux 
Dames  &  Princelles ,  que  je  viens  de 
dire.  Certes  leurs  beiutez  &  bonnes 
grâces  Te  pouvoient  dire  elgales,!!  Ma- 
dame de  Guife  ne  l'eut  un  peu  empor- 
té :  auiïi  le  contenta-elle  de  la  pafler  en 
(cela  ,  Ôc  non  point  en  gloire  &  luper- 
betc  ;  carc  eftoitia  plus  douce,  la  meil* 
leure ,  humble  &  affable  Princelfe ,  que 
Ton  eut  (!çeu  voir ,  encore  qu'en  là  fa- 
çon elle  i'e  monftraft  altiere  &  brave  ; 
la  nature  l'avoit  fait  telle ,  tant  en  fa 
'4)eauté  &  belle  taille,  qu'en  fon  grave 
port ,  &  belle  majefté  ;  fi  bien  qu'à  la 
voir,  on  eut  tousjours  appréhendé  de 
l'aborder  :  mais  l'ayant  abordée ,  & 
parlé ,  on  n'y  trouvoit  que  toutes  dou* 
ct^urs .  toutes  candeurs  Ôc  débonnaire* 
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tez  y  tenant  cela  de  Ton  grand-Fcre ,  le 
bon  Pere  du  peuple,  &  du  doux  a:: 
François  :  bien  eft-il  vray ,  qu'elle  fça-. 
voit  bien  garder  &  tenir  fa  grandeur 
&  gloire ,  quand  il  faloit.  1  efpere  par- 
ler d'elle  ailleurs, &  à  part.  Son  Alteile 
de  Lorraine  eftoit  au  contraire  fort 
glorieul'e,  &  un  peu  trop  prefonnptueu» 
le,  le  Tay  connue  quelque  fois  à  l'en- 
droit de  la  Reyne  d'Efcolfe ,  laquelle , 
eftant  vefve ,  alla  faire  un  voyage  en 
Lorraine,  oiifeftois  :  mais  vous  euf- 
fiez  dit  que  bien  fou  vent  fa  dite  Alteu'e 
vouloit  aller  d'égal  avec  h  Majeflé  de 
la  dite  Reyne  ;  mais  er:e,qui  eiloit  tres- 
habile  &  de  grand  cœur ,  ne  Iny  en  laif- 
foit  pas  palier  une,ny  aucunement  s  ad- 
vancer ,  encore  qu'elle  fut  la  mefme 
douceur;  aufli  queMonfieurle  Cardi- 
nal Ton  oncle  l'en  avoit  bien  advertie , 
&  inftruitc  de  l'humeur  de  la  dite  Prin« 
celle  ;  laquelle  ne  fe  pouvant  dcffain 
de  fa  dite  gloire,  s'en  voulut  un  peu  ac- 
commoder envers  la  Reyne  Mere,  Ion 
qu  elles  fe  virent.  Mais  ce  fut  à  glo« 
rieufe,  glorieufe  &  demy  ;  car  la  Rcyn< 
Mere  eftoit  la  plus  glorieulè  femme  di 
monde  ,  quand  il  faloit  :  &  comme  j<  ^ 
1  ay  veu ,     ouy  la  nommer  relie  à  plu* 

fieurs 
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.  fieurs  Grands  ;  &  mefmc  quand  il  fa- 
■  loi:  reprimer  la  gloire  de  quelque  per- 
.  fonne  ,  qui  l'eut  voulu  fiiire  valoir  j  car 
:  elle  l'abâilîoit  jufquau centre  de  la  ter- 
re :  toutefois  elle  Te  porta  modelie- 
ir.ent  à  l'endroit  de  fon  AkelTe ,  luy  dé- 
férant de  beaucoup ,  &  l'honnorant  ; 
mais  tenant  pourtant  toufiours  la  bci- 
î  [  de  en  la  main ,  tantoft  haute ,  puis  baf- 
fe,  de  peur  qu'elle  ne  s'eltçarall ,  oufe 
j:  desbauchaft.  Car  je  luy  ay  ouy  dire 
deux  ou  trois  fois, voilà  la  plus  glorieu- 
(i  ^  fe  femme  que  je  vis  jamais.  C'eftoit 
o  lorsqu'elle  vint  au  Sacre  du  feu  Roy 
's.  Charles  Neufiefme  à  Reims, où  elle  fut 
j.  conviée  ;  lors  qu  elle  y  entra  ,  elle  ne 
,  voulut  eltre  à  cheval ,  craignant  ne  pas 
monftrer  aflez  fa  grandeur  &alteiici 
;î  mais  fe  mit  dans  un  caroiïe  fort  fuper- 
>c  be ,  ik  tout  couvert  de  velours  noir ,  à 
caufe  de  fa  viduité ,  qui  eftoit  traifné 
)[  de  Guatre  chevaux  Turcs  blancs ,  des 
c  beaux  qu'on  eut  f(^eu  choifîr,  &  atteliez 
tous  quatre  à  front,  en  manière  de  cha- 
•  riot  triomphant.  Elle  eftoit  à  la  portie. 
re  fort  bien  habillée,  toute  de  noir 
>)r  pourtant,  en  robbe  de  velours  ^  mais 
i  àlateftetoute  de  blanc  ,  &  tres-bien 
&  gentiment  &  luperbement  coiffée , 
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&  habillée  ;  à  l'autre  portière  cftoic 
une  de  Tes  filles ,  qui  a  eftc  depuis  Ma- 
dame laDucheflède  Bavieres  ,  &  au 
dedans  la  Dame  d'honneur ,  qui  eftoit 
la  Princefle  de  Macédoine.  La  Reyne 
la  voulut  voir  entrer  dans  la  balîè  cour 
en  ce  triomphe  ,  &  fe  mit  à  la  fencftre» 
&\iit  aflez  bas  :  voilà  une  rrlorieufe 
femme  :  &puiseftanr  deicenduc  , 
montée  en  haut ,  la  dite  Reyne  l'alla 
recevoir  au  milieu  de  la  (aile  leule* 
ment ,  au  moins  un  peu  plus  avant ,  & 
plus  prés  de  la  porte  que  loin ,  &  fut  1 
très  bien  receuë  d  elle.  Car  elle  ^ou-  ;\ 
vernoit  lors  tout ,  pour  le  basai^edu  J 
Roy  fon  fils  ,  &  le  drdioit ,  &  luy  fai-  ^ 
loit  faire  ce  qu'elle  vouloir ,  qui  fit 
grand  honneur  h  fa  dite  AltefTe» 
Toute  la  Cour,  tant  i;rands  que  pe- 
tits ,  l'eftimerent  &  acinîircrent  fort,  & 
la  trouvèrent  tres-belle ,  encor  qu'elle 
declinaft fur lage ,  qui pouroit elke un 
peu  plus  de  40  ans;  mais  rien  ne  fe 
trouvoit  encor  en  elle  changé  ,  ny  effa- 
cé :  car  fon  automne  pafloit  bien  lefto 
d'aucunes.  Il  faut  eftimer  grandement 
cette  Princeffe ,  d'avoir  ellé  fi  belle,  6C 
gardé  fa  viduité  jufqu  a  fbn  tombeau , 
breveté  fi  inviolablement ^ impolu* 

jncnt 
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mentla  foy  aux  mânes  defonmary. 
:  Elle  mourut  un  ân  après  avoir  f^eu  les 
1  nouvelles  qu  elle  eftoit  Reyne  de  Dan- 
nemarck  ,  doù  elle  eftoit  fortie,  & 
que  le  Royaume  luy  eftoit  efcheu  5  de 
forte  qu'avant  mourir,  elle  vi  1  changer 
le  nom  d'Altellë ,  qu  elle  avoit  porte  fî 
long-temps,  en  celuy  de Majelté  ,  qui 
peu  l'accompagna  ,  à  fçavoir ,  environ 
;  fîx  mois.  Encor  ce  luy  a  eflc  un  hon- 
neur &  bonheur  avant  la  mort  ,de  por- 
r.ter  ce  nom  :  &  pourtant,  h  ce  que  j'ay 
/ouy  dire ,   elle  efloit  refohië  de  n'aller 
point  en  Ibn  Royaume;  mais  de  finir 
le  refte  dé  Tes  jours  en  fon  doiiaire 
d'Italie  à  Tortonne  :  &ceux  du  pays 
ne  l'appel loicnt  que  Madame  de  Tor- 
tonne, où  elle  s'eltoit  retirée  fort  long- 
*temps  avant  que  mourir,   tant  pour 
'amour  de   quelques    vœux  quelle 
voit  fait  aux  faints  lieux  de  par  de  là, 
ue  pour  eftre  plus  prés  des  bains  de  ce 
ays-là;  car  elle  devint  maladive ,  & 
ortgoutteufe*  Ses  exercices  eftoient 
très,  beaux ,  faints  &  honneftes  :  à  fça- 
'  Yoir,  prier  Dieu,&  faire  de  grandes  au- 
'mofnes  &  charitez  envers  les  pauvres , 
&  fur  tout  envers  les  vefves ,  entre  kf* 
.quelles  elle  fe  fouvint  de  la  pauvre  Ca- 

(lel- 
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lleilane  de  Milan  ,  que  nous  ayons 
voue  à  la  Cour  miferableinent  traifner 
lès  jours ,  fans  k  fècours  de  la  Reyne 
Mere,  qui  luy  faifbit  toufiours  quel- 
que petit  bien  :  elle  eftoit  fille  delà 
Princelie  de  Macédoine ,  &  fortie  de 
cette  grande  Maifon  ;  je  l'ay  veue  une 
fort  honnorable  femme ,  &  fort  âgée  : 
elle  avoir  eflé  Gouvernante  de  fon  Al- 
teilè  :  laquelle  ,  fçachant  la  mifere  où 
vivoit  cette  pauvre  Caflellane,renvoya 
quérir ,  &  la  fit  venir  auprès  d  elle  ,  ÔC 
la  traita  fi  bien  ,  qu  elle  ne  lèntit  plus  U 
dil'ette  quelle  fèntoit  en  France* 
Voilà  ce  que  j'ay  pu  dire  fommaire- 
ment  de  cette  grande  Princefiè  ,  3c 
comment  vefve  &  tres-belle ,  elle  s  eft 
tres-fagement  conduite.   U  eft  vray, 
qu'on  pourra  dire  qu  elle  avoir  eflé  ma- 
riée deux  fois ,  la  première  avec  le  Duc 
Sforce  (mais  il  mourut aufTi-tofl )  dC 
ne  demeurèrent  pas  un  an  mariez  en- 
iemble ,  &  elle  fut  vefve  à  iage de 
quinze  à  fèize  ans  ;  &  puis  FEmpereur 
Ibn  oncle  la  remaria  avec  le  Duc  de 
Lorraine,  pour  s  affermir  de  plus  en 
plus  d'alliance  ;  mais  elle  fut  vefve  auf. 
fi  en  la  fleur  de  fon  âge ,  n'ayant  pas 
jouy  de  fon  beau  mariage  longues.an- 
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ncci>  :  v...^  qui  luyrefterent,  qui 
furent  les  plus  belles  plus  a  pri- 
kr  ,  &  à  mettre  en  be(bone ,  elle  les  tic 
&  conlbinina  emin  retiré  &  ch?.fle  vcf- 
va<:^e. 

Si  faut  il  (jue  fur  ce  fujet  je  prirîe  des 
"belles  vefves  en  deux  mots ,  d'une  du 
■temps  pafic ,  qui  cil  cette  honnorable 
vefve  Madame  Blanche  de  Montfer- 
•m ,  Tune  des  anciennes  M  îifons  d'Ita- 
lie ,  qui  fut  Duchefic  de  Savoye ,  &  la 
)lus  belle  &  la  plus  parfaite  Princene 
Fe  Ton  temps ,  &  des  plus  faj^cs  &  ad- 
vifées  ,  &  qui  gouverna  au.Ti  /àgement 
la  tuteiîe  de  Ion  /ils  &  de  les'terres , 
qu'on  vid  j.^anr'.is  D  ime  ce  Mere,  eftanc 
demeurée  vefve  en  l'nge  de  23  an?.  Ce 
fut  celle  qui  receut  fi  honnorablemenc 
le  petit  Roy  Charles  Huitielme ,  allant 
[.  à  Ion  Royaume  de  Naples  ,  dans  tou- 
tes Tes  terres  &  principalement  dans  fa 
7iile  de  Turin  ,  où  elle  luy  fit  faire  une 
^lompeufe  .entrée,  &  ou  elle  mefme 
S  y  voulut  trouver ,  &  y  marcha  fort 
fomptucufement  accouilréc ,  8c  mon- 
ftroit  quelle  fentoit  bien  fa  grande  Da- 
me j  car  elle  eiloit  en  eftat  maentiiquc, 

J habillée  d'une  grande  robbe  de  drap 
d'or  frifé  ,  ik  toute  bordée  de  gros  d-a- 
mans  , 


Early  Européen  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  coortesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

224  B  24  vol.  1 


138  MEMOIRES 

mans,  rubis,  fafirs,  emeraudcs  &  autres  î 
riches  pierreries, fa  tefle  eftoit  entourée  î 
de  pareilles  &  riches  pierreries  y  à  Ton 
col  elle  portoit  un  carcan  ,  garny  de 
tres-grolîès  perles  orientales,  qu'on 
n'euft  fçeu  cftiincr ,  &  avoir  des  brade 
lets  tout  de  melme.  1:1  le  eftoit  montée 
fur  une  belle  haquence  blanche ,  harna- 
chée fort  fuperbement ,  que  fix  ^^rands 
laquais  conduifoient  vcihie  de  drap  ^ 
d'or  broché.  Elle  eftoit  fuivie  d'une 
grande  bande  de  Damoifêlies  ,  fort  ri- 
chement ,  mignardement  &  propre-  : 
ment  veftuès  à  la  Piemontoife  ,  qu'il 
faifoitbeau  voir,  après lefquellcs ve-^ 
noit  une  fort  gratxle  troupe  de  Gentils- 
hommes &  Chevaliers  du  pays  :  puis 
entra  &  marcha  après  le  Roy  Charles 
fous  un  riche  poifle  ,  &  alla  defcendre 
au  Chafteau  où  il  logea ,  &  Madame 
de  Savoye  luy  preiënta  fon  fils  à  la 
porte  du  dit  chafteau  avant  qu'entre^ , 
qui  efloit  tres-jeune ,  &  puis  elle  luy  hc 
une  tres-belle  harangue,  luy  prelèntant 
fes  terres  &  fes  moyens,  tant  d'elle  que 
de  Ton  fils  j  ce  que  le  Roy  receutde 
tres-bon  cœur ,  &  l'en  remercia  bien 
fort ,  fe  fentant  fort  obligé  à  elle  :  par 
toute  la  ville  on  y  voyoit  l'efcu  de 

Fran- 
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France ,  8c  celuy  de  Savoye ,  entrela(^ 
fez  d'un  grand  las  d'amour  qui  lioit  les 
deux  efcus,  &  les  deux  ordres  avec  ces 
mots  ,  Sanguinis  ariîus  amor.  Ce  q ne  dit 
la  Chronique  de  Savoye  ,  j'ay  ouy  dire 
à  aucuns  de  nos  pères  &  mères ,  qui  le 
tenoientdes  leurs  qui  l'avoient  veus;  & 
meirnc  Mademoilèlle  la  Senelchalle  de 
Poidou  ,  ma  grande  Mere ,  qui  eftoic 
lors  fille  à  la  Cour ,  qui  atfermoir,  qu'a- 
lors on  ne  parloir  que  de  la  beauté  ,  (à- 
geile  &  efprit  de  cette  Princefïe  ;  & 
que  tous  les  Courtifans  &  galants  de  la 
Cour,  quand  ils  furent  de  retour  de 
leur  voyage,  n'en  fai  (oient  que  parler 
&  entretenir  les  filles  &  Dames  de  fa 
beauté  &  vertu ,  &  fur  tout  le  Roy , 
qui  monllroit  en  apparence  en  eftreau 
cœur  blefl'é.  Toutefois  fans  cette  beau- 
té ,  il  avoit  occafion  grande  de  la  bien 
aimer:  car  elle  luy  aida  de  tous  les  mo- 
yens qu'elle  peur ,  &  fe  deffit  de  toutes 
lès  pierreries ,  perles  &  joyaux  ,  pour 
les  luy  prefter ,  &  engager  où  bon  luy 
plairoit;  ce  quieftoit  une  très  grande 
obligation  :  car  volontiers  les  Dames 

{sortent  une  tres-grande  aft'e^ftion  à 
eurs  pierreries ,  bagues  &  joyaux  ,  & 
volontiers  prefleroient  5c  engageroient 

quel- 
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iiuelque  chofe  de  plus  précieux  de  lei 
corps  que  telle  richeire  :  je  parlé  d  a 
cunes ,  &  non  de  toutes.  Certes  cett 
obli;jç3tion  fut  p;rande,  car  fans  cett 
coui  roifie,  &  celle  aufTi  de  la  Marqui 
de  Montferrat ,  une  tres-honneiic  Da 
me  auflfi  Ôc  très- belle ,  il  eut  reccu  bie 
au  \om  la  courte  honte ,  &  ih  fut  r 
tourne  de  fon  demy  voy.ige,  qu  il  avo^ 
entrepris  fans  argent;  ayant  pis  fa' 
-qu'un  Evefquede  France  ,  (jui  alla  j 
Concile  de  Trente  fans  argent  6:  fa 
Latm;  quel  embarquement  fans  bi 
cuit  !  Maisilyabiendedifrerence 
l'un  à  l'autre  ;  car  ce  qu  en  fit  l'un  ; 
fut  par  une  generofité  belle  ,  &  grand 
ambition,  qui  luy  fernioit  les  yeux  ^ 
toutes  incommouitez  ,  ne  trouvant 
rien  impofTible  à  Ion  brave  cœur:, 
mais  h  l'autre  faloit  eiprit  &  habilité 
péchant  en  cela  par  ignorarrce  &  bclti- 
lè  ,  fi  ce  n'eftoit  qu'il  iè  fîoit  à  faire  U 
quede  eflant  là.  JEn  ce_dircours  de  cec?» 
te  belle  entrée  que  je  viens  de  dire, il  y  ^ 
h  noter  la  fuperbité  des  accoufkemens 
de  cette  Princeile,  qui  fentoit  un  peu 
plus  fa  femme  mariée  (ce  dira-on) 
que  fa  vefve^  furquoy  les  Dames  alors 
d  il  oient,  que  pour  un  fi  grand  Roy,  elle 
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h  pouvoir  difpenfer  jufques  là ,  encore 
u  il  ne  fut  de  befoin  autrement  de  dif- 
enî'e;  &  aufTi  que  les  Grands  & 
Grandes  fê  donnent  la  loy  ;  &  que  de 
ce  temps  les  vefves ,  ce  di loir- on  ,  n'e- 
"  oient  il  relferrces  ny  (î  reformées  en 
:curs habits  comme  cl!cs  lont efté de- 
is  quelques  40  ans  ,  qu'une  grande 
ame  que  je  fçay ,  laquelle  ellant  fort 
ux  bonnes  j^races  d'un  Roy  ,  voire  en 
elices,  s'habilla  un  peu  plus  h  la  mode- 
e;  mais  de  foye  pourtant  toujours , 
fin  qu'elle  pût  mieux  couvrir  &  cacher 
njeu  :  &  par  ainfi  les  vefves  delà 
our  la  voulant  iniiter ,  en  faifoient  de 
efine  qu'elle.  Si  ne  le  reformoir  elle 
»ointtant,  ny  fi  à  l'aufterité  qu'elle  ne 
'habilLift  gentiment  &  pompeufement, 
ais  tout  de  noir  &  blanc ,  &  y  pa- 
iffoitplusde  mondanité  que  dere- 
rmation  ,  de  fur  tout  monftroit  tou- 
ours  fa  belle  gorge.  Touys  dire  à  la 
Lcyne  Mere  du  Roy ,  au  ^acre  &  aux 
lopces  du  Roy  Henry  Troifîefme,. 
rne/ine  chofe ,  que  les  vefves  du  temps 
pnlfc  n'a  voient  fi  grand  efgardàleurs 
ubits ,  modeilîe ,  ny  allions  ,  comme 
aujourd'huy  :  ainlî  comme  elle  avoit 
veudu  temps  du  Roy  François,  qui 

vou- 
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vouloit  fà  Cour  libre  en  touc,&  mefm 
que  les  vefves  y  danlbient ,  &  les  pre-i/ 
noît-on  auffi  librement  que  l'on  failbit  i 
les  filles  &  femmes  marices.  tllediti. 
fur  ce  point ,  qu  elle  commanda  &  pria  • 
Monficur  de  Vaudemont  de  prendre, 
pour  honorer  la  fefte ,  Madame  la  i 
PrincefiTe  de  Condé  la  Douairiere,pourr 
danfêr;  ce  qu'il  fit  pour  luy  obeyr,  &  la  .1 
mena  le  grand  bal;  ceux  qui  eftoient  r: 
au  facre,' comme  moy,  l'ont  veu,&  s  eni- 
pourront  bien  fouvenir.  Voilà  des  li-"^ 
bertez  qu'avoient  les  vefves  pour  lors. 
Aujourd'huy  cela  leur  cft  de{fendttn 
comme  facrilege,  &  comme  les  cou-toc 
leurs;  car  elles  nofèroient  porter  ny^r 
s'habiller  que  de  noir  &  blanc  ;  &  leurs  - 
juppes  ou  cotillons  peuvent  elles  bierrr. 
porter  &  leurs  bas  àe  chauffes  de  gris  : 
tanné, violet  &  bleu.  Aucunes  ay-je  veu  " 
qui  fe  font  émancipées  fur  le  rouge  in- 
carnat ,  &  couleur  de  Chamois ,  aii^li 
que  le  temps  paflé  ;  car  elles  pouvoient:  f 
porter  toutes  couleurs  en  leurs  cottes 
&  bas  de  chauffes,  non  en  robbes ,  ainfi  i 
que  i'ayouydire.  Aufîî  cette  Duchef-^ 
fe  ,  dont  nous  venons  de  parler ,  pod- 
voit  bien  porter  cette  robbe  de  drap 
d  or  :  car  c'elloit  fon  habit  Ducal  ; 
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&  fa  robbe  de  grandeur  ,  laquelle  luy 
eftoit  feante  &  permilè  pour  Tnonftrer 
fa  fouveraineré  &  dii^miré  de  DuchefTe; 
comme  encore  font  &  peuvent  faire 
nos  Contelles  &  Duchelîes  ,  qui  por- 
tent &  peuvent  porter  leurs  habits  Du* 
caux&deConteliès  en  leurs  cérémo- 
nies ;  nos  veufves  d  ennuy  n  ofent  por- 
ter  des  pierreries  fi  non  aux  doigts,  à 
quelques  miroirs ,  &  à  quelques  heu- 
res,  &  à  de  belles  ceintures  ;  mais  non 
fur  la  tefte  ny  leur  corps  ,  ouy  bien  for- 
ce perles  au  col  de  au  bras  :  "  &  je  vous 
jure  avoir  veu  des  vefves  eftre  auiïi 
Vopres  en  leurs  habits  blancs  &  noirs  , 
qui  arriroient  bien  autant  que  les  biea- 
rées        marices  &  filles  de  France. 
Voilà  allez  parlé  de  cette  vefve  eflran- 
gere-  il  faut  un  peu  parler  des  noftres, 
&  veux  toucher  à  noftre  Reyne  Blan- 
cheLouyfe  de  lorraine,  femme  du 
Koy  Henry  Troiiîerme  dernier  mort. 
H'On  peut  &  doit-on  louer  cette  Prin- 
:efle  de  beaucoup  •  car  en  fon  mariai>e 
ille  s  eu  comportée  avec  le  Roy /on 
nary  aufîî  fa^ement,  chaflement  & 
pyaument,  que  le  nœud,  duquel  elle 
ut  liée  en  conjonftion  avec  luy ,  a  de- 
neuré  coufiours  fi  ferme  &  indilTolu- 

ble 
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blc,  qu'on  ne  la  jamais  trouvé  dcffai 
ny  cieflic ,  encore  que  le  Roy  Ton  mary  - 
aimât  &  allât  bien  queloue.sfois  au 
chancre,  à  la  mode' des  Grands ,  cm 
ont  leur  franche  liberté  apart  :  &  auiu 
que  des  le  beau  premier  commence-^: 
ment  de  leur  mariage ,  voire  dix  jours  : 
apr^^s ,  il  ne  luy  donna  pas  grande  occa-r.r 
fion  de  contentement  i  car  il  luy  olta  ■ 
fes  filles  de  chambre  Si  DamoiiCiles 
qui  avoienr  toujours  efté  avec  elle  ,  & 
nourries  d'elle  eftant  hlle  ,  qu  elle  re- 
arettafort;  Se  la  picqueure  luy  en  fut  ^ 
grande  au  cœur ,  fur  tout  pour  Mada-.. 
nioifelle  de  Chaugy  ,  une  tres-belle  & 
fort  honnefte  Damoifelle ,  2c  qui  ne 
devoir  pas  eftre  bannie  de  lacompa.  .r 
cnie  de  fa  Maillrelle  ny  de  la  Cour  rv 
Ceft  un  grand  defpit  de  perdre  untif 
bonne  compagne  &  confidente,  ii; 
fcay  qu'une  fois  une  Dame  de  les  plajl 
privées  fut  un  jour  fi  prelbmptueuie  do 
luy  remonflrer  en  riant  gaudiflant 
que  puis  quelle  ne  pouvoir  avoir e 
fans  du  Roy  ,  ny  nenauroit  jamr  - 
pour  beaucoup  de  raifonsque  londi  j 
foitdecetempslà,  quelle  feroitbiCM 
d'emprunter  quelque  aide ,  tiltre  &  le . 
j,  poiir  s'en  faire  avoir ,  afiuqv 


i        D  E  B  R  A  N  T  O  M  E.    14  ; 

y     demeurât  fans  audlorité,  il  le  cas 
^  advenoit  que  Je  Roy  vint  à  mourir  : 
mais  quelle  peut  élire  un  jour  Rcyne. 
Mère  du  Roy ,  &  tenir  mefme  rang  & 
grandeur  que  la  Reyne  fa  beile-mère  : 
mais  elle  rejetta  bien  loin  ce  confeil 
boufifone/que  ,  &  le  prit  en  tres-mau- 
vaife  part ,  &  onques  plus  n'aima  cette 
bonne  Dame  conlèillere  :  elle  aima 
mieux  appuyer  fa  grandeur  fur  /acha- 
lleté  de  vertu ,  que  lur  une  lignée  fortie 
iîe  vice  :  confeil  pour  le  monde ,  &  fé- 
lon la  doiflrine  de  Machiavel ,  qui  n  e- 
ftoit  point  pourtant  à  rejetter. 

On  dit,  que  la  Reyne  Marie  dAn- 
;]eterre ,  troifîcfme  femme  du  Roy 
ouys  Douziefme,  nen  fit  pas  n^ef- 
le  ;  car  fe  mefcontentant  &  dcflîanc 
e  la  foibleiïe  du  Roy  fon  mary  ,  vou- 
ât fonder  ce  guay ,  prenant  pour  gui- 
|de  Monfieur  Je  Comte  d'Angoulefme , 
ui  depuis  fut  le  Roy  François  ,  lequel 
ftoit  alors  un  jeune  Prince  beau  &c 
res-agreable ,  à  qui  elle  faifoit  tres- 
onne  chère  ,  l'appellant  toufiours 
'onfieur  mon  beau-fils ,  auffi  leftoic 
j  car  il  avoir  efpoufé  desja  Madame 
lande ,  fille  do  Roy  Louys  :  &  de 
[ait  en  eftoit  efprife ,  &  luy  la  voyant , 
Xow#  !!♦  G  en 
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en  fie  de  mefme  ;  li  bien  qu'il  s'en  falut 
peu  que  les  deux  feux  ne  s  alfemblal- 
•fênt,  fans  feu  Monfieur  de  Gric^naux 
Gentilhomme  &  Seigneur  d'honneu 
de  Perigord  ,  lequel  avoir  efté  Cheva 
lier  d'honneur  de  la  Reyne  Anne,  com 
me  nous  avons  dit,  &  leftoitenco 
de  la  Reyne  Marie,  voyant  que  le  my 
ftere  s'en  alloit  jouer ,  rcmonftra  h  mo 
dit  Sieur  d'Angoulefîne  la  faute  qu  i 
alloit faire,  &  luy  dit  enfccourro 
r.int  :  Comment,  Paque  Dieu  !  (  c 
tel  eftoit  fon  jurement)  que  voulez  vo 
faire  ,  ne  voyez  vous  pas  que  cette  fe 
me ,  qui  eil  fine  &  cauteleufc ,  vo 
veut  attirer  à  elle  ,  afin  que  vous  1  et 
grofîîez  ;  &  fi  elle  vient  à  a  voir  un  fils 
vous  voilà  encore  fimple  Comte  d'A 
goulcfine ,  &  jamais  Roy  de  Franc 
comn:.e  vous  elperez  j  le  Roy  fon  m 
ry  eft  vieux,&  à  prefent  ne  luy  peut  pl 
faire  d  enfans ,  vous  Virez  toucher 
Se  vous  vous  approcheriez  fi  bien  de 
le ,  vous ,  qui  eftes  jeune  &  chaud  ,  e 
le  jeune  Se  chaude ,  Paque  Dieu ,  el 
prendra  comme  àglue  ,  &  elle  vous 
ra  un  enfant,  &  vous  voilà  bien  ;  apr 
vous  pourrez  bien  dire  adieu  ma  part 
^iu  Royaume  de  France  ;  parquoy  fon- 
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^zy.   Cette  Reyne  vouloit  bien  pra- 
tiquer &  efproiiver  Je  proverbe  fie  re- 
frain EfpagnoJ  ,  qui  dit ,  qîie  nuncci 
ger  agnd.^  mm  'n  fm  herederos  ^  jamais  fem- 
me habile  ne  mourur  fans  héritiers: 
c  eft  à  dire ,  que  Çi  fon  mary  ne  luy  en 
fait ,  elle  s'aide  d*un  fécond  pour  iuy  en 
faire.  Monfîeur  d'Angoule/me  y  lon- 
gea défait,  &  protcria  dy  eftr'efage 
&s'en  defportêr  :  mais  tenté  encore 
&  retenté  des  careiTès  &  mignardifes 
de  cette  belle  Angloife ,  il  s  y  précipita 
plus  que  iamais.  Que  c  eft  que  de  iar- 
deur  de  l'amour  !  &  d'un  tel  petit  mor- 
ceau de  chair ,  pour  lequel  on  languit , 
fe-on  quitte  &  les  Royaumes  &  les 
Empires,&  les  perd-on  !  comme  les  hi- 
ftoires  en  font  pleines.  EnHn  Monfieur 
de  Grignaux ,  voyant  que  ce  jeune 
hommes alloit perdre,  &  continuoit 

fm  fes  amours  ,  le  dit  à  Madame  d'Angou- 
h  lefme  fa  mere ,  qui  l'en  reprima  &  tan- 
îcifiîMff  i  lî  bien  qu'il  n'y  retourna  plus.  Ge  • 
ijidit-on  pourtant ,  que  la  dite  Reyne  fir 
bien  ce  qu'elle  pût,  pour  vivre  &  ré- 
gner Reyne  Mere ,  peu  avant  &  après 
la  mort  du  Roy  fon  mary  :  mais  il  luy 
)  mourut  trop  tqft  j  car  elle  n'eut  pas 
grand  temps  pour  faire  cette  befognc  ; 

G  2  & 
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&  nonobllanc  failoic  courir  le  bruit 
après  la  mort  du  Roy  tous  les  jours 
qu elle eftoit groffe ^  fi bien  que  ne le- 
ftant  point  dans  le  corps ,  on  dit  qu  elle 
s'enfloit  par  le  dehors  avec  des  linges 
peu  à  peu ,  &  que  venant  le  terme ,  elle 
avoit  un  enfant  fuppofé,  que  de  voit 
avoir  une  autre  femme  grolîe  ,  &  le 
produire  dans  le  temps  de  laccouche- 
ment.  Mais  Madame  la  Régente  ,  qui 
eftoit  une  Savoyenne  ,  qui  Içavoit  que 
c'eft  de  faire  des  enfans  ,  &  qui  voyoic 
qu'ily  alloittropde  bon  pour  elle  & 
pour  Ton  fils,  la  fit  fi  bien  efc  lai  rer  ,  & 
vifiier  par  Médecins  &  fages  femmes , 
&par  la  veue  &  descouverte  de  fes 
linges  &  drapeaux ,  qu'elle  fut  descou- 
verte ,  &:  faillie  en  Ton  deffein  ,  &  point 
ReyneMere,  mais  renvoyée  en  fon 
pays. 

Voilà  la  différence  de  cette  Reyne 
Marie  avec  noftre  Reyne  Louy fe ,  la- 
•  quelle  a  efté  fi  fage ,  chafte  &  vertueu- 
iè ,  <^e  ny  par  la  vraye  ny  par  la  faufiè 
fuppofîtion  n'a  point  voulu  eftre  Reyne 
Mères  &  quand  elle  eut  voulu  jouer  un 
tel  jeu,  il  n'en  eut  efté  autre  chofe  :  car 
perfonne  n'y  prenoit  garde ,  &  en  eue 
rendu  plu£eurs  bien  ebahys,  JEnquoy 
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ce  Roy  daiijourd'huy  luy  eft  bien  re- 
devable ,  &  l'en  doit  bien  aimer  &  hon- 
norer  :  car  fi  elle  eut  fait  le  trait,  qu  el- 
le eut  produit  un  petit  enfant ,  le  Roy, 
de  Roy  qu'il  eft ,  n  eut  d\6  qu'un  petic 
Reo-ent en  France,  pofTible  que  non  ; 
&cefoibIe  nom  ne  l'eut  r(;eu  garantir 
qu'il  n'eut  eu  bien  plus  de  maux  & 
guerres  qu'il  n'a  eu.  l'ay  ouy  dire  à  au- 
cuns ,  tant  Religieux  que  mondains , 
&  tenir  cette  conclufion  ,  que  noftrc 
Reyne  eut  mieux  fait  d'avoir  fait  jouer 
ette  partie,  &  que  la  France  n'eut 
point  tant  eu  de  miferes  &  de  ruines 
qu'elle  a  ,  &  que  la  Chreftienté  s'en  fe- 
Toit  miei^  trouvée.  le  m 'en  rapporte 
aux  braves  &  curieux  difcoureurs  là 
dcfllis;  car  ils  en  ont  un  brave  fujet  & 
fort  ample  pour  l'Eftat  ;  mais  non  pour 
Dieu,  il  me  femble,  auquel  noftre 
Reyne  a  edé  toujours  fort  encline, 
l'aimant  &  l'adorant  fi  fort ,  que  pour 
le  fervir  ,  elle  s  oublioit  elle  melme  & 
fa  haute  condition  ;  car  ellant  très-bel- 
le Frincefle ,  (  aufli  le  Roy  la  prit  pour 
fa  beauté  &  vertu)  &  jeune,  délicate 
&  très  aimable  ,  elle  ne  s'addonnoità 
autre  chofe  qu'à  fervir  Dieu  ,  aller  aux 
dévotions ,  viliter  continuellement  les 
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hofpitaiix  ,  penferles  malades  ,  enfe- 
velir  les  morts ,  n'y  obmectans  rien  des 
bonnes  &  fkintes  œuvres  qu'obfer- 
voienten  cela  les  fiinres ,  dévores  6c 
bonnes  Dames  ,  PrinceiTes  &  Reynes 
du  temps  pafTé  de  la  primitive  E^Iife. 
Après  la  mort  du  Roy  Ton  ma ry, elle  en 
a  fait  roulîours  de  melme ,  employant 
ce  temps  à  le  pleurer  Se  regretter  ,  ôc  à 
prief  Dieu  pour  Ton  ame  ;  fi  bien  que 
fa  vie  du  vefvage  eft  toute  pareille  à 
celle  du  mariage  :  On  la  foupçonnoit, 
durant  la  vie  du  mary,  quelle  pen- 
choit  un  peu  du  parry  de  l'Union ,  à 
caufe  que  ,  toute  bonne  Chreftienne  3c 
•Cathoîicjue quelle cftoit ,  4Éle  aimoit 
ceux  qui  debattoient  &  combattoient 
pourfafoy  &  religion;  mais  elle  ne 
les  a  jamais  aimé ,  ains  du  tout  quitté 
après  qu  ils  eurent  tué  Ton  mary,  n'en 
reclamant  autre  vengeance  ny  punition 
que  celle cju  il  plairoit  àDieu  d'envoyer: 
encore  qu  elle  en  priaft  les  hommes  ;  & 
fur  tout  noftreRoy,  qui  doitluftice 
fur  ce  fait  énorme  d'une  perfonne  Sa- 
crée. Et  ainfi  a  vefcu  cette  PrinceiTe 
en  mariage  >  ik  ainfî  vit  elle  en  viduité 
fans  reproche. 
Elle  a  une  fœur  qui  eft  Mademoifelle 

de 
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de  loyeufe  ,  qui  la  imitce  &  imite  en 
fa  prude  &  chafte  vie,  laquelle  a  fiiit 
de  grands  dueils  &  lamentations  pour 
fon'^mary  ;  auffi  cftoit-il  un  brave , 
vaillant  &  accomply  Seip^neur.  Et  de 
plus  j'ay  ouy  dire ,  que  lors  que  le  Roy 
ri'aojourd'huy  fut  tant  ai'eftroid,  & 
>refîé  dans  Dieppe,  que  Monfieurdu 
Vîaine  avec  40  mil  hommes  le  tenoic 
^Âiegé  &  feiré  comme  dans  un  fac, 
que  il  elle  eut  cdé  au  lieu  de  Monfieur 
le  Commandeur  de  Chafte ,  qui  com- 
mandoit  dedans ,  qu  elle  fe  fut  bien 
revenchée  de  la  mort  de  Ton  mary ,  au- 
trement que  navoit  fait  le  dit  Sieur 
Commandeur,  qui  pour  les  ordres 
qu'il  a  voit  eu  ,  luy  pou  voit  bien  faire  le 
coup ,  &  depuis  ne  l'a  aimé  ,  mais  hay 
plus  que  la  pefte,  ne  le  pouvant  excufer 
|d'une  telle  faute  ;  encore  qu'autres  1  e- 
flimenc  d'avoir  o^ardé  la  foy  &  la 
loyauté  qu'il  avoit  promife.  Mais  une 
femme,  juflement  ou  injuftement of- 
fencée ,  ne  prend  rien  en  payement , 
comme  a  fait  celle-là,  ne  pouvant  ai- 
mer fon  Roy  d'aujourd'huy  ,  ayant 
pourtant  fort  regretté  le  feu  Roy,  & 
porté  le  dueil  peur  luy ,  encore  qu'elle 
fut  de  rVnion  y  mais  elle  dilbir ,  que 
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ion  mary  &  elle  luy  a  voient  d'extrêmes 
obligations.  Pour  fin  ,  c  eft  une  bonne 
&  fage  Prince/Te ,  &  qui  a  honneur  aux 
regrets  qu'elle  monftre  aux  cendres  de 
Iba  mary.  A\nf\  que  tic  M.idame  de 
Gui/e  Catherine  de  Cleve,  l'une  des 
trois  filles  de  Nevers  ,  trois  PrinceiTes 
certes  qu'on  ne  fçauroit  aiïez  louer , 
tant  pour  leurs  beautez,  que  pour  leurs 
vertus,  defquelles  j  en  fais  apart  un  cha- 
pitre; &  puis  lèulement  diray ,  que 
Madame  de  Guife  a  célébré  &  célèbre 
tous  les  jours  fort  dignement  rabfence 
éternelle  de  Mon/îeurlbn  mary  :  mais 
auiFi  quel  mary  eftoit-ce?  c'eftoit  le  non 
pair  du  monde ,  ainfî  l'appelloit  elle  en 
quelques  unes  de  lès  lettres  qu  elle 
efcrivoit  à  aucunes  Dames  de  fes  plus 
familières ,  que  après  ion  malheur  el- 
le avoir  en  eftime ,  manifeftant  par  ces 
faneftes  &  trilles  paroles ,  defquels  re- 
grets Ton  ame  eftoit  bleifée.  Madame 
îa  belle  foeur  Madame  de  Montpen- 
fîer ,  de  laquelle  j'efpere  parier  ailleurs, 
pleura  Ton  mary  ludtueulèment,  &  bien 
quelle  l'eut  perdu  eflant  fort  jeune, 
belle  &  aimable  pour  beaucoup  de 
perfe<5tions  en  elle  de  l'ame  &  du  corps, 
n'a  jamais  longé  de  fe  remarier,  encore 

que 
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»!  que  bien  tendretce  d  a^e  elle  eut  efpou- 

Iyiié  Ibn  inary  qui  eut  dié  ion  ayeul ,  3c 
y  j  qu'elle  eut  icnty  fort  fobrement  des 
*!t>c£|  fruits  de  mariage,  defquels  n  a  voulu 
sregoufter,  ny  en  reparer  les  deffauts 
si  paV  une  féconde  nopce. 
^\    l'ay  veu  plufieurs  Seigneurs  Gentils- 
r  ïhommes  &  Dames  s  efinerveiller  [ou- 
lîfjrent  de  Madame  la  Princeflè  de  Con- 
)  dé  la  Douairière ,  de  la  Maifon  de 
Longueville,  qui  ne  sert  jamais  vou* 
lue  remarier  :  elle  eftoit  Tune  des  bel- 
les Dames  de  la  France ,  &  tres-defi- 
rable  ,  seftantplucen  là  condition  vi- 
duale ,  fans  jamais  s'eftre  voulue  rema- 
-ijrier  ;  non  obftant  qu  elle  demeura  vef- 
3ve  tres-jeune.  Madame  la  Marquife 
•:>de  Rothelin,  fa  mere ,  en  a  fait  de  méf- 
ie, qui  tres-belle  quelle  a  efté  ,  eft 
jortevefve.  Certes  &  la  mere  &la 
jle  pouvoient  embrazer  tout  un  Roy- 
,ume  de  leurs  yeux  &  doux  regards, 
ion  tenoit  à  la  Cour  &  en  France 
ur  eftre  des  plus  agréables  &  des 
us  attirans:  aufll  ne  faut- il  point  dou- 
er qu'ils  ne  bruflallent  plufieurs  ;  mais 
le  s'en  approcher  par  mariage  ,  il  n'en 
faloit  point  parler  ;  &  toutes  deux  ont 
ires-loyaument  entretenu  la  foy  don- 
G  î  .née 
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née  à  leurs  feus  marys,  ^ns  en  e/poufer 
de  féconds. 

le  n'aurois  jamais  fait ,  il  je  voulois 
alléguer  toutes  ces  Princefles  de  la 
Cour  de  nos  Roys  fur  ce  fujet  3  je  les 
remets  en  un  autre  endroit  pour  les 
louer  ,  parquoy  je  les  lailTe ,  &  parle  un 
peu  de  quelques  Dames ,  qui,  pour  n  e- 
Ih'e  Princefles ,  ont  bien  la  race  aufîi 
îUuftre  &  lame  aufll  genereulè  quel- 
les. 

Madame  de  Randan,dite  Fulvia  Mi- 
randola,  delà  bonne Maifbn de l'Ad- 
mirande  ,  demeura  vefve  en  la  fkur  de 
fon  âge,  &  tres-belle;  elle  fit  un  fi  grand 
dueil  de  fâ  perte ,  que  jamais  elle  n'a 
daigné  fe  regarder  en  fon  miroir  5  &  a 
defnié  fon  beau  vifage  au  blanc  criftal 
qui  la  delîroit  tant  voir  ,  &  ne  luy  pou 
voit  dire  comme  la  Dame, qui  rompan 
fon  miroir ,  &  le  dédiant  à  V^enus ,  luy 
dit  ces  vers  Latins: 

Dico  ùbi  Veneri  fpecfilum ,  quia  «ernere 
talem 

^alis  Jum  n»lo ,  quaïis  eram  ne* 
qtteo, 

Vciuis,  je  te  dédie  mon  miroir  ;  car 
telle  que  je  fuis ,  je  n  ay  plus  le  cœur  ny 
la  patience  de.  m'y  regarder  j  &  telle 
*  que 
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nucj'ay  elle  d'autresfois  ,   je  ne  puis, 
idauic  de  Randan  ne  meiprilbic  foti 
miroir  pour  ce  fujet;  car  elle  eftoic 
tres-bclle;  mais  pour  un  vœu  quelle 
avoir  fait  à  lornbrc  de Ibn mary ,  lc«? 
juel  eftoit  un  des  parfaits  Gentilshom- 
les  de  la  France,  pour  lequel  elle  quit- 
ta toute  mondanité  j  jamais  ne  s'habil- 
que  fort  auflerement  &  religieuie- 
lent  avec  fon  voile  ,  &  ne  monftrant 
Lmais  Tes  cheveux ,  &  coiflx^e  pluftoft 
rneglio;emment  ,    monftrant  pourtant 
SiHSËMivec  Ibn  incuriofité  une  grande  beauté  : 
lufli  feu  Monfîeur  de  Guife ,  dernier 
norr,  nelappelloit  jamais  que  moyne; 
:arelle  s'habilloit  &  eftoit  bouchon- 
'rxfe  comme  un  Religieux ,  &  ce  diioic 
en  riant  &  gaudiflant  avec  elle  ,  car  il 
laimoit  3c  honnoroit  beaucoup ,  com- 
me elle  eftoit  tres-aftedtionnée  à  fon 
fer  vice,  8c  à  toute  fa  Mai  fon. 

Madame  de  Carnavalet ,  vefve  deux 
fois ,  refufa  d  efpoufer  Monfîeurd'Ef- 
pernon,  lors  Monfîeur  de  la  Valette ,  le 
Jeune,  au  commencement  de  fa  grande 
faveur ,  qui  en  eftoit  fi  cfpris  d'amour , 
(Comme  certes  elle  eftoit  une  tres-bellc 
vefve  ,  de  bien  aimable ,  que  ne  pou- 
vant tirer  d'elle  ce  qu'il  eut  très- bien 
G  6  defiré , 
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tlefiréjla  pourchalïa  &  preflà  de  l'e/pou- 
fer ,  &  luy  en  fit  parler  trois  ou  quatre 
fois  par  le  Roy  ;  mais  jamais  ne  vou-^ 
lut  fe  remettre  en  une  fubjedion  de 
mary  j  car  elle  avoir%fté  mariée  deux 
fois  ,  Tune  avec  ie  Comte  de  Montra- 
vel ,  &  l'autre  avec  Monfîeur  de  Car- 
navalet: &  quand  fës  plus  privez  amys, 
&  melines  moy,  qui  luy  eftois  fort  fer- 
viteur,luy  remonftroient  la  faute  qu'el- 
le faifoit  de  refuler  un  fi  grand  party  , 
qui  la  mettroit  dans  le  fin  fonds  &  aby  G- 
me  de  la  grandeur ,  des  biens  ,  des  ri- 
chefles,  de  la  faveur, &  de  toutes  digni- 
tez ,  veu  ce  qu'eftoit  la  Valette ,  le  plus 
favory  du  Roy,qui  le  tenoit  pour  un  fé- 
cond Iby-meliîie.  Elle  refpondit ,  que 
tout  Ton  contentement  ne  gifoit  pas  en 
tous  ces  points  ,  mais  en  (a  refolution 
&  pleine  liberté  &  fatisfadtion  de  Iby- 
melrne,  &en  la  mémoire  de  Tes  marys, 
dont  le  nombre  l'en  avoit  fàoulée. 

Madame  de  Bourdeille,  fortie  del'il- 
luftre  &  ancienne  Maifon  de  Montbe- 
ron,  &  des  Comtes  de  Perigord,  &  Vi- 
comtes d*Aunay,  eftant  venue  vefve 
en  l'âge  de  57  à  38  ans  très  belle;  & 
croy  qu'en  la  Guyenne ,  d'où  elle  eftoit, 
il  n'y  en  avoit  pas  une  qui  lait  furpaffée 


D  E  B  R  A  N  T  O  M  E.  1^7 

de  Ton  tcmpicn  beautc  ,  bonne  grâce 
'î*i  &  beiie  apparence  ;  car  elle  avoir  l'une 
des  belles,  haures&  riches  railles  qu'on 
eur  fçeu  voir  ^  &  fi  le  corps  eftoir  beau, 
rameelloicpareille,eftanrdoncen  il  bel 
eftar,  &  reflcc  vefve,  elle  fur  pourchaf^ 
fée  &  requife  de  rrois  grands  &  riches 
Seigneurs  en  mariage,  aufquels  tous 
elle  refpondit  :  le  ne  veux  poinr  dire, 
8^inB.con:ime  beaucoup  de  Dames,  quidi- 
fent  qu'elles  ne  le  mariront  jamais,&  af- 
iiwm  feurent  leur  parole  de  telle  fa^on  qu  on 
flficj  le  peur  croire ,  après  rien  ;  mais  je  dis 
bien  ,  que  fi  Dieu  &:  la  chair  ne  m'en 
donnent  autre  volonté  que  )  ay  pre- 
miil  fentement ,  &  qu'ils  ne  me  la  changeur, 
pour  chofe  tres-certaine  ,  j  ay  dit  pour 
jamais  adieu  au  mariage,  tt  comme 
«ne  autre  luy  répliqua  :  maisquoy,Ma- 
jdelûfi  dame  ,  voulez  vous  bruller  en  la  ver- 
deur de  voftre  bel  âge,  le  ne  Içay  com- 
;^/lme  vous  l'entendez,  (luy  refpondit» 
rfw       )  mais  jufqu'à  cette  heure  il  ne  ma 
^^pâs  efié  pofTible  de  m'efchauffer  en- 
il!^  core  feule ,  vefve  &  froide  comme  gla- 
ce; mais  eftant  en  la  compagnie  d'un 
fécond  mary ,  je  ne  dis  pas  que  n'ap- 
prochant  de  fon  feu,  je  nefuilfe  brufler 
'    comme  vous  dites  :  &  par  ce  que  le 

G  7  froid 
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froid  eft  plus  aifé  à  fupporter  que  \t 
chaud  ,  je  me  fuis  refolue  de  me  con- 
tenir en  ma  qualité ,  &  m  abftenir  d'i 
fécond  mariage.  Et  tout  ainfi  qu  el 
l'a  dit ,  elle  la  tenu  jufqu'à  cette  heure 
ayant  dcmcurce  vefve  desja  douze  ansj 
fans  avoir  perdu  rien  de  fa  beauté,  maij 
l'a  tousjours  nourrie  &  entretenue  fan 
une  feule  tache.  Ce  qui  eft  une  grand 
obligation  aux  cendres  de  fon  mary. 
&  un  tefinoignage  de  l'avoir  bien  aim< 
vivant,  &  une  redevance  par  trop  ex- 
trême à  fes  enfans  de  l'honnorer  poul 
jamais.  Feu  Monlieur  de  Strozze  avoit 
efté  l'un  de  ceux  qui  pretendoient , 
l'en  avoit  fait  requérir; mais  tout  grar 
&al!ic  de  la  ReyneMere  qu'il  cftoitjl'en 
refufa  3c  s'en  excufa  honncftement, 
Qu'elle  humeur  pourtant ,  d'élire  bel- 
le ,  &  honnefte  &  tres-riche.heritiere , 
&  finir  le  refte  de  fes  beaux  jours  fu| 
une  plume  ou  une  laine  folitaire,  defer^ 
te  &  froide  comme  glace,  &  pafier  tan^ 
de  nuiéls  vcfves.O  qu  il  y  en  a  plulîeur^ 
difpareilles  à  une  telle  Dame  !  &  plu^ 
fieurs  pareilles  auffî  j  que  fi  je  les  voi^j 
lois  toutes  alléguer ,  je  n  aurois  jamaif 
achevé  ;  &  mefme  fi  je  voulois  mefler  ' 
parmy  nos  Dames  Chreftiennes  1< 

Pay< 
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Pay^nnes ,  comme  cette  belle  gentille 
bonne  Romaine  de  jadis  Martia ,  fille 
puis-ailhée  de  Caton  d'Ucique ,  fœur 
dePortia,  laquelle  après,  avoir  perdu 
ion  mary  ,  le  lamentoit  fi  incell'am- 
ment  ,  qu'on  luy  demandoit  quand 
ce  feroic  le  dernier  jour  de  Ton  dueil  ; 
elle  refpondjt ,  que  ce  feroit  lors  que 
viendroit  le  dernier  jour  de  fa  vie.  £t 
d'autant  qu'elle  efioit  Dame  belle  3c 
tces- riche  ,  &  qu  on  luy  demandoit 
quelc^uefois  ,  quand  elle  fe  remariroit } 
Ce  fera  lors  (  ce  dit  elle  )  que  je  trou- 
vcray  un  homme  qui  me  vueilleplus- 
toft  crpoufer  pour  mes  vertus  que  pour 
nies  biens  5  &  on  fçait,  quelleclloic 
riche  8c  belle  &  vertueule  autant  ou 
au  double  ;  autrement  elle  n'eut  eftC*  fil- 
le de  Caton  ,  ny  fœur  de  Portia  ;  mais 
elle  donnoit  de  ces  bayes  à  les  fervi- 
teurs  &  pourchaffans  ,  &  leur  faifoit  à 
croire ,  qu'ils  la  recherchoient  pour  fcs 
biens  ,  &  non  pour  Tes  vertus  ,  encore 
iju'elle  en  fut  aflez  pourveuë  :  &  ainfi 
•■  aifement  fe  despechoit  de  Tes  galants 
&  importuns.  S.  Hierofm^  en  une  Epi- 
ftre ,  qu'il  a  fait  à  une  Vierge ,  nommée 
.  Principie  ,  Tonne  les  loùanges  d'une 
gentille  Dame  Romaine  de  Ton  temps , 

qui 
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qui  fe  nommoit  Marcella ,  de  bonne  &  t 
grande  Mailbn,  &  extraite  dune  infi- 
nité  de  Confuls  ,  Proconfuls,  &:Prc--:M 
teurs  ;  eftant  demeurée  vefve  fort  jeu-  h 
ne,  elle  fut  recherchée  &  pour  fa  jeu- : 
nèfle  ,  pour  l'antiquité  de  fa  Maifon ,  &  ^ 
pour  la  belle  taille  ,  qui  fîngulierement  u 
ravit  la  volonté  des  hommes  ;  ce  die  ti . 
S.  Hieroftiie,&  en  ufe  de  ces  mots:  no-  = 
tez  ce  qu'il  note,  &  pour  l'es  bonnes  fa-  ri  ij 
<^ons&mœurs;entr  autres  recherchaçs  . 
il  y  eut  un  c^rand  &  riche  Seigneur  Ro- 
main,  &  de  lignée  de  Confulsaufîi 
fe  nommoit  Cereatis,  qui  la  folicita  :  : 
fort  du  fécond  mariage ,  &  d'autant  îr 
qu'il  eftoit  un  peu  beaucoup  advancé  b 
furl'ât^e,  il  luy  promettoitde'grands 
biens       grands  dons  par  preciput* 
Meiîne  fa  mere  ,  qui  fe  nommoit  Albi-  -5 
ne,  l'enfohcitoit  fort,  qui  trouvoit  cela 
bon,  &  non  point  de  refus.  Elle  refpon-  ^i. 
dit,  fi  j  avoisenviedemerejctteraux  z 
lacs  &  rempeftrer  dans  les  liens  d'un  ih; 
fécond  mariage,  &  non  me  vouer  à  une  3. 
féconde  chafteté,  je  prend  rois  plustoft  ii 
un  mary  que  non  pas  une  hérédité  :  &C 
d'autant  que  cet  amoureux  eut  opinion  i 
quelle  difoit  cela  pour  l'amour  de  fon  :i 
vieil  âge:  il  luv  répliqua ,  que  les  vieil- 

lards 
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Jards  pou  voient  longuement  vivre ,  Ôc 
les  jeunes  bien-toft  mourir.  Mais  elJe 
luy  répliqua ,  ouy  certes ,  le  jeune  peut 
mourir  bicn-toft ,  mais  Je  vieillard  ne 
peut  pas  vivre  longuement  :  &  pour  ce 
mot  il  en  prit  Ton  cono;é.  le  trouve  le 
dire  de  cette  Dame  tres-fage ,  &  fa  re- 
folution,  &•  celle  de  Martia,  &  l'en  elii- 
me  davantage  que  là  Ibeur  Portia  ,  la- 
quelle aprcs  la  mort  de.fon  mary  ,  fe 
refolut  de  ne  plus  vivre,  ains  de  le  don- 
ner la  mort  -y  ik  quand  on  luy  eut  oflé 
S.«t|tDiis  ferremens  pour  /c  tuer ,  elle  avalla 
des  charbons  ardens ,  &  fe  brufla  tou- 
tes les  entrailles  ,  endifant,  qu'à  une 
Dame  courageufe  les  moyens  ne  peu- 
vent manquer  pour  fe  donner  la  mort , 
ainli  que  l'a  bien  Iceu  reprelènter  Mar- 
iai en  un  de  fes  Epigramn-ies  ,  qu'il  a 
it  exprés  &  fort  beau  pour  cette  Da- 
e  :  laquelle  félon  aucuns  Philofophes, 
mefme  félon  Ariftote  en  fes  Eiiques, 
•arlant  de  la  fortitude  ou  force,  ne 
lonftra  en  cela  grand  courage  ny  ma- 
gnanimité pour  fe  tuer  j  ny  comm.e  plu- 
ieurs  autres  qui  en  ont  fait  de  mefme , 
|.   :omme  (on  mary  ,  difant  que  pour  evî- 
i   er  un  plus  grand  mal ,  il  fe  précipite 
'   lu  moindre.  De  cela  j'en  fais  un  dis- 
cours 
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cours  ailleurs.  Tant  y  a  qu'il  eut  mieux 
valu  ,  que  cette  Dame  eut  employé  fes) 
jours  à  regretter  Ton  mary  ,  &  à  venget) 
Ja  mort ,  que  fe  la  donner  foy.mcfme.î 
ce  qui  ne  fervit  de  rien ,  fînon  à  elle 
quelque  revange  vaine;  ainfi  que  j'en 
sy  ouy  difcourir  h  aucune ,  la  blalmant.ii 
Mais  pourtant  quand  àm.oy,  je  ne  la 
puis  allez  louer,ny  elle,ny  tou.tes  autres 
Dames  vefves ,  qui  aiment  leurs  ma^^ 
rys  morts  aufTi  I5ien  que  vivans.  Et 
voilà  pourquoy  S.Paul  les  a  tant  louéeî 
&  recommandées,  retenant  cette  do- 
ctrine de  Ton  ^and  Maifhe;  ficft-cc 
pointant ,  que  des  plus  clairs  voyans  HC 
des  mieux  difans  jay  appris,  queleii 
belles  &  jeunes  vefves ,  qui  dcmeurenlÉ 
en  'cet  eftat  en  la  fleur  de  leurs  beaux 
ans  &  gentils  efprits ,  exercent  par  trop 
de  grandes  cruautez  à  l'endroit  d'elle^ 
&  de  la  nature,  de  conjurer  ainfi  con* 
tre  elles ,  &:  ne  vouloir  encore  retaftcr 
dés  doux  fruits  du  fécond  mari3;;e, 
que  la  loy  divine ,  Se  humaine,  la  natu^ 
re ,  la  jeunelTe  3z  la  beauté  leur  permet- 
tent; &  s  abftiennent  à  l'appétit  de  quel- 
aue  certain  voeu  opiniaftre  ,  qu'elles  fft 
font  fantalliquées  a  la  telle  de  tenir  au« 
^?mbres  vagues  &  vaines  de  leurs  ma- 

rys, 
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DE  BRANTOME.  1^3 
^rys,  comme  fenrinelle  perdue  en  l'au- 
mre  monde,qui  efbnr  Jà  bas  aux  champs 
|:Elyfiens,  ne  ie  foucient  de  rien,&  poiïî- 
ilble  s'en  moquent;  donc  de  tout  cela 
jlelles  s'en  doivent  rapporter  aux  belles 
jiremonlirnnces  ôc  gentilies  rai  Ions  que 
produit  Anne  à  /àiœurDidon,  dans 
le  quatrième  des  Iineides,qui  ibnt  trcs- 
'jelies  pour  apprendre  à  une  bcile  & 
^  me  vefve  de  ne  saflujettir  par  trop 
un  vœu  de  viduité  ,  plus  ccremo- 
ieux  certes,  que  religieux  :  ouiiau 
lîoins  après  leur  rrespas  on  les  cou- 
jj^nnoit  de  quelque  beau  chappeau  de 
I  ^eurs  ou  d'herbes,  comme  on  couron- 
lyÉDoit  le  teaips  paiï<5 ,  &  coîiime  l'on  fait 
(■ncoresaujcurd'huy  les  fiîles,  Encores 
^^:e  triomphe  feroic  beau  Ik  plein  de 
ouange,d«:  de  quelque  durée:  mais  touc 
:eluy  que  Ton  leur  en  peut  donner ,  ce 
itftfijpnt  quelques  belles  paroles  qui  s'en- 
volent aufTi-rofè ,  &  Reperdent  dans  le 
1^    ercueil  aufîi  ibudain  que  Je  corps  ;  que 
)fjii|^-s  belles  Se  jeunes  vefves  donc  fen- 
^  snt  du  monde  puis  qu  elles  en  font  en- 
ore ,  &  laiffenr  aux  vieilles  la  Religion 
:  la  règle  de  vefvage.  Or  c'ell  alîèz 
arlc  de  ces  vefves. 

Parlons  maintenant  d'autres, qui  font 

celles , 
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celles,  qui  abhorrans  les  vœux 8c re- y 
formations  des  fécondes  nopces ,  s  en  j 
accommodenr  &  reclament  encore  le 
doux  &  plaifant  dieu  Hymenée.  Ily  \ 
.en  a  les  unes ,  qui  par  trop  amourcufes 
de  leurs  ferviteurs ,  durant  la  vie  de  ; 
leurs  marys,y  fondent  desja  avant  qu  ils  , 
foient  morts ,  &  projettent  entre  elles  i 
&  leurs  ferviteurs,  corn  ment  ils  sy^ 
comporteroient.   Ha  î  difent  elles ,  fi 
mon  mary  eiloit  mort ,  nous  ferions  • 
cecy ,  nous  ferions  cela ,  nous  vnvrionî  c 
de  cette  façon  ,  nous  nous  accommo- fi 
derions  de  cette  aun  e;  8c  ainfi  fi  accor-ri 
tement ,  que  1  on  ne  fe  douteroit  jamau  ^< 
de  nos  amours  paficz  ;  nous  feriom 
une  vie  (î  pJaifante ,  après  nous  irions  i 
Paris  à  la  Cour,  nous  nous  entretien»  ^ 
drions  fi  bien  ,  que  rien  ne  nous  fçau- 1, 
roit  nuire  :  vous  feriez  la  Cour  à  ub<  h 
telle,  &  moy  à  un  tel;  nousauiiom 
cecy  du  Roy  ,  nous  aurions  cela  ;  nom 
ferions  pourvoir  nos  cnfans  de  tuteur;  i 
&  curateurs  ;  nous  n'aurions  à  faire  dt  : 
leurs  biens  ny  affaires,  &  ferions  Icîu 
noftres;ou  bien  nous  jouyrions  de  leur 
biens,  attendant  leur  majorité  :  noBJ 
aurions  les  meubles  &  ceux  de  mot 
mary  ;  pour  le  moins  cela  ne  me  fçau 


II 
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roit  manquer  ;  car  )e  jçay  où  font  les 
-  tilrres  &  efcrits  ;  &  force  autres  paro- 
.  les  :  bref,  qui  feroit  plus  heureux  que 
?  nous  ?  Voilà  les  beaux  delieins  que  font 
'  ces  femmes  mariées  àleurs  ferviteurs 
:  avant  le  temps  j  dont  aucunes  y  en  a  , 
i  qui  ne  les  font  mourir  que  par  fou- 
Jiairs ,  par  paroles ,  que  par  elperance 
attentes  :  &  autres  y  en  a,  qui  les 
advancent  de  gagner  le  logis  mortuai- 
ire  s'ils  tardent  trop;  de  quoy  nos  Cours 
pe  Parlemens  en  ont  eu  &  en  ont  tous 
les  jours  tant  de  caufes  par  devant  eî- 
|es,qu'on  ne  f^auroit  dire:  mais  le  meil- 
leur &  le  plus  efl ,  cju  elles  ne  font  pas 
tomme  une  Dame  d  Efpagrie ,  laquelle 
jpiï^pftant  tres-mal  traitée  de  fon  mary ,  el- 
I     e  le  tua ,  6c  puis  après  elle  fe  tua,  ayant 
I     ait  avant  cettb  Epitaphe  ,  qucllelaifia 
i[fl5iiKir  la  table  de  fon  cabinet ,  efcrite  de 
Wk     a  main  : 

jaze  qui  ha  hufcado  unx  muger, 
"  con  ella  cafaÀo  ,  no  I  h^  podido  haz^er 


murrer. 


Us  otras  ,noamy ,  cerca  my ,  don:i  ccn» 
tentamiento, 
'por  efley  fu flaquezz^ay  atrevimiemo  ^ 
'  lohe  matado  , 
^or  U  dar  pem  de  fu  pec4do  , 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

224  B  24  vol.  1 


166  MEMOIRES, 

r  a  my  tan  bien  por  f.ilta  de  my  juyào  , 
rfor  dar  fin  a  U  md  aUven.  ur^  qi4  » , 
avio. 

c'eft  h  dire: 
Icy  ^rift  qui  a  cherché  une  femme,  6c  ne 
la  fh  faire  femme:  aux  autres,  &  non  à 
moy  ,  prés  de  moy ,  donnoit  contente- ■ 
ment  ;  &  pour  cela  ,  &  pour  fa  lafchetd 
&  outrecuidance ,  je  l'ay  tué ,  pour  luy 
donner  la  peine  de  Ton  péché:  &  à  moy 
aulTi  je  me  fuis  donné  la  mort  par  fau- 
te  d'entendement ,  &  pour  donner  fin 
àlamaladventurequejavois.  ^ 

Cette  Dame  fe  nommoit  Don» 
Maf^dalena  de  Soria,  laquelle,  félon  au- 
cuns ,  fit  un  beau  coup  de  tuer  Ion  ma- 
ry  ,  pour  le  fujet  qu'il  luy  avoit  donné  : 
mais  elle  fit  aufTi  biende  la  fottede  fc: 
faire  mourir  ;  aufTi  i  ad  voue- elle  bien , 
que  pour  faute  de  jugement  elle  fe  tua  : 
elle  eut  mieux  fait  de  fe  donner  du  bon- 
temps  par  après,  fi  ce  n'eftoitqu ciie 
eut  pofTîble  craint  laluftice,  &  avoit 
eUe  peur  d'en  eftre  reprife ,  &  pour  cei 
aima  mictix  triompher  de  foy-mefme, 
que  d'en  bailler  la  gloire  à  l'authonté'; 
des  luges.  le  vous  afieure  qu'il  en  a  eu, 
&y  ena ,  qui  font  plus  accortes  que 
cela  ;  car  elles  jouent  leur  jeu  fi  fine- 
ment 
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rmenr,  v^ue  voilà  les  marys  trcpaJlës ,  & 
iclles  tres-bicn  vivantes  &  fort  accor- 
dantes avec  leurs  galants  ferviteurs , 
pour  faire  avec  eux  non  pas  Gode  mihi , 
mais  go  lie  chcre. 

11  y  ad  autres  vefves ,  qui  font  plus 
ges  vertueufes  &  plus  aimantes  leurs 
marys  ,  &  point  envers  eux  cruelles  ; 
icar  elles  les  regrettent,  les  pleurent,  les 
pîaii>nent  à  telle  extrçinitt^  ,  qu'a  les 
;voir  on  ne  les  ju*>eroit  pas  vives  une 
'.iîcure  après.  Ha  !  ne  liiis-je  pas  (difent 
elles  j  la  |->lus  malheureufe  du  inonde , 
la  plus  inforfunée,d  avoir  perdue  chofe 
j^  pretieufe  :  Dieu  !  pourquoy  ne  m  en- 
croyes  tu  la  mort  à  cette  heure ,  pour  le 
îTuivre  de  prés  ;  non,  je  ne  veux  plus  vi- 
.irre  après  luy  ;  car  &  qui  me  peut  il  )a- 
ais  refter  &  advenir  au  monde  qui 
'i-ne  puifîe  donner  alle<>cmenr ,  fi  ce  n  e- 
<^oient  Tes  petits  enfans  qu'il  m'a  lailiez 
-^our  gages,  &  qui  ont  befoin  encore 
de  quelque  fouftien  :  non  jemetueray 
jOute  à  cette  heure  :  que  maudjte  Ibit 
[heure  que  je  fus  jamais  née  ;  au  moins 
ijelepouvois  voir  en  phantofme ,  ou 
«arvifions,  ouparfonges,  encore  au- 
ois-je  trop  d'heur.   Ah  mon  cœur  I 
h  mon  ame!  neft-j]  paspo/îibleque 


MiM 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliofheek,  Den  Haag. 

224  B  24  vol.  1 


168  MEMOIRES 

ie  te  fuive,  ouy  je  te  fuivray  quand  à 
part  de  tout  le  monde ,  je  me  deftairois 
toute  feule,  Hc  1  qui  (eroit  la  chofe  qui 
me  noun  oir  foufknir  la  vie  ,  ayant  fait 
la  perte  ineftimable  de  toy  ;  que  tby  vi- 
vant  je  n  aurois  d'autre  lujec  que  de 
vivre ,  &  toy  mourant ,  que  de  mourir. 
Et  quoy  ,  ne  vaut-il  pas  mieux  que  je 
meure  maintenant  en  ton  amour ,  en  ta 
grâce ,  &  en  ma  gloire,  &  en  mon  con- 
sentement, que  de  traifner  une  vie  fi  fa* 
fcheufe ,  &  malheureufe ,  &  nullement 
louable.  Ha  Dieu  !  que  j'endure  de 
maux  &  tourmens  pour  une  ablence  : 
&  que  j'en  feray  délivrée  fi  je  te  vais 
voir  bien-toft ,  &  comblée  de  grands 
plaifirs.  Helas  !  il  eftoit  fi  beau ,  il  elloit 
fi  aimable  ,  il  eftoit  fi  parfait  en  tout ,  U 
eftoit  fi  brave,  fi  vaillant  :  c  cftoit  un  e- 
cond  Mars,  un  fécond  Adonis:  qui  plus 
eft,  il  m  eftoit  fi  bon ,  il  m  aimoit  tant  r 
il  me  traittoit  fi  bien  :  bref ,  le  perdant, 
i  ay  perdu  tout  mon  heur!  Ainfi  vont  di- 
fant  nos  vefves  desplorées  telles  &  une 
infinité  d'autres  paroles  après  la  mort 
de  leurs  marys  ,  les  unes  d'une  fa^on  » 
les  autres  d'une  autre  ;  les  unes  desgui- 
fées  d'une  forte ,  les  autres  de  1  autre  : 
mais  pourtant  tousjours  approchante 
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deccllesqiie  je  viens  de  produire  :  les 
unes  dcîpicenc  le  Ciel ,  les  autres  mau- 
gréent la  terre  ;  les  unes  blarphen:îent 
contre  Dieu,  les  autres maudiflent le 
monde  ;  les  unes  font  des  evanouyfîè- 
mens,  les  autres  contrefont  les  mortes; 
îes  unes  font  des  tranfîes,  les  autres 
ïes  folles, les  forcei:ces  ÔJ  hors  de  leurs 
is  ,  qui  ne  connoifient  perlonne ,  qui 
veulent  mani^cr  ,  qui  ne  veulent  par- 
r.  Bref,  je  n'aurois  jamais  fait ,  fi  je 
)ulois  fpeciiîer  toutes  leurs  metho- 
s  hypocrites  &  difrimulées ,  doni  eî- 
,s  ufent  pour  monllrer  leur  dueil  3c 
ennuy  au  monde,  le  ne  parle  pas  de 
.toutes ,  mais  d'aucunes ,  voire  de  plu- 
fîeurs  en  plurier  6^  en  nombre,leurs  con- 
folants  &  eonfoiantes  qui  n'y  penfenc 
)int  en  mal ,  &  y  vont  à  la  bonne  rou- 
ne ,  y  perdent  leur  efcrime ,  &  ne  ga- 
nt rien  d'aucuns  ;  &  d'aucuns  de 
nx  !à  ,  qumd  ils  voyentque  leur  pa- 
tiente èk  leur  dolente  ne  fait  pas  bien 
jeu ,  ny  la  grimacée ,  les  inftruifenr,. 
^mme  une  Dame  de  par  le  monde 
ne  je  fçay  ,  qui  dilbit  à  une  aut.re  ,  qui 
oit  (a  fille  ,  faites  l'efvanouye ,  m  a- 
'e.vous  ne  vous  contraignez  pas  alTea. 
après  tous  ces  grands  mylter6.s 


11 
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i;o  M  11  M  O  I  R  E  S 
jouez ,  &  ainfi  qu'un  grand  torrent , 
après  avoir  fait  Ion  cours  &  violent 
effort,  fe  vient  à  remettre,  &  retourner 
à  Ton  berceau  ,  comme  une  rivière  ,  qui 
auffi  a  eftc  desbordt^ej  ainfi  au/Ti  voyez 
vous  ces  vefves  fe  remettre  &  retour- 
ner à  leur  première  nature ,  reprendre 
leurs  efprits ,  peu  à  peu  fe  hauller  en 
)oye,fonger  au  monde  j  au  lieu  de  teftes 
de  mort ,  qu  elles  portoient  ou  peintes 
ou  gravées  &  eflevées ,  au  lieu  d  os  de 
trespallez  mis  en  croix,ou  en  lacs  mor-- 
tuaires,  au  lieu  de  larmes  oudc  jayec 
ou  d  or  maillé  ou  en  peinture ,  vous  les 
voyez  convertir  en  peintures  de  leurs 
marys  ,  portées  au  col ,  accommodées 
pourtant  de  teftes  de  mort ,  &  larmes 
peintes  en  chifres,en  petits  lacs  :  bref, 
en  petites  gentillefles ,  desguifées  pour»- 
tant  lî  gentiment ,  que  les  contemplans 
penfent  qu  elles  les  portent,  &  prennent  : 

{ihis  pour  le  dueil  des  marys  que  pour 
a  mondanité  5  puis  après  tout  ainfî-: 
qu'on  void  les  petits  oifeaux  quand  ils» 
lortent  du  nid ,  ne  fe  mettre  du  pre- 
mier coup  à  la  grande  volée  j  mais  vo- 
lettans  de  branche  en  branche,  appren-  ' 
nent  peu  à  peu  lufage  de  bien  voler: 
ainfi  les  vefves  fortans  de  leur  grand 

dueil" 
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dueil  desefperé  ,  ne  ie  monftrent  au 
onde  fi  toi\  qu  elles  l'ont  lallFt^  :  mais 
eu  à  peu  s'émancipent ,  &  puis  tout  à 
coup  jettent  &  le  dueil  &  le  froc  de 
leur  (>rand  voile  fur  les  orties  ,  comme 
m  dit  :  &  mieux  que  devant  repren- 
nent lamour  en  leur  telle  ,  &  ne Ibn- 
jent  à  rien  tant  qu'à  un  lècond  maria- 
ge, ou  autre  la/civeté  ;  &  voilà  com- 
ment leurs  grandes  violences  n'ont 
pointdedurce.il  vaudroit  mieux  qu'el- 
les fuirent  plus  pofées  en  leurs  triflellès. 

l'ay  connue  une  trcs-belle  Dame,  la- 
quelle après  la  mort  de  Ton  mary  vint 
à  eftre  fi  efploriie  &  desefperec ,  qu'el- 
le s'arrachoit  les  cheveux ,  fë  tiroit  la 
peau  du  vifa^e  &  de  la  ^rge ,  l'allon- 
geant tant  qu'elle  pouvoit  :  &  quand  on 
uy  remonftroit  le  tort  qu'elle  faifoit  à 
fon  beau  vifage  :  ha  Dieu  !  que  me  di- 
•  tes  vous,  (  di/bic  elle  )  que  vouiez  vous 
I que  je  falië  decevifage?  Au  bout  de 
fluit  mois  aprésjce  fut  elle  qui  s'accom- 
imoda  de  blanc  &  de  rouge  d'Elpagne, 
\hs  cheveux  bien  poudrez  5  qui  fut  un 
'  grand  changement. 
\ti     l'allegueray  là  defllis  un  belexem- 
■  p!e,qui  pourra  fervir  à  femblable,  d'une 
belle  &  honnefle  Dame  d'Ephele ,  la- 

H  z  quelle 
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I7£     MEMOIRE  5; 
quelle  aynnr  j>crdLi  Ton  mary  ,  il  fut  ini- 
pofTible  à  Tes  parens  &  amys  de  luy 
trouver  aucune  confolation,  fi  bien  que. 
accompa£;nant  Ton  mai  y  à  (es  funé- 
railles avec  une  infinité  de  rep^rcts  ,  de 
fanglots  ,  de  cris ,  de  plaintes  Se  de  lar 
mes ,  après  qu'il  fut  nv  colloqu 
dans  le  clnrnier  ou  il  devoir  rcpofer , 
elle,  en  defpit  de  tout  le  monde,  s'y  jet- 
ta ,  jurant  &  proteftani  de  n'en  partir 
jamais ,  Se  que  la  elle  fe  vouloir  lailler 
aller  à  la  faim,      là  finir  fcs  jours  au* 
près  du  corps  de  Ton  m.ary  ;  &  de  f  lic 
fit  cette  vie  1  cfpîice  de  deux  ou  trois 
jours  :  la  fortune  fur  ce  voulut  qu'il  fi 
exécuté  un  homme  de  là,&  pendu  po 
quelque  forfait  dans  la  ville,  &:apr 
fut  porté  hors  de  la  ville  au  gibet  ac- 
couitumé,  oii  faloit  que  tels  corps  pen- 
dus &  exécutez  fufiènt  gardez  quelque" 
jours  foigneufement  par  quelques  lo 
dats  ou  lergens,  pour  fervird'exe 
pie ,  afin  qu'ils  ne  fulfent  de  là  enlevé 
ninfi  donc  qu'un  foldat  eftoit  à  la  gar-* 
de  de  ce  corps,  &  eltoit  en  (èntinelle  3C 
efcoute,  il  ouyt  là  prés  une  voix  desv 
plorante ,  8c  s'en  approchant  vid  que 
cefloit  dans  le  charnier  ,  ciieflant  défi 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninkiijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

224  B  24  vol.  1 


D  E  B  R  A  N  T  O  M  E.  173 

>  le  comme  le  jour ,  route  efplorce  &  la- 
I  mcnnnie  ,  &  s  advançant  à  elle ,  fe  m.it 
f  à  rinterro>er  de  la  caufe  de  fa  dcfola- 
[  tion  ,  qu  ciic  Juy  déclara  benignement , 
&  le  mcrrant  à  la  confoler  là  defiTus ,  n'y 
'pouvant  rien  f>n<^ner  pour  la  première 
fois  ,  y  retourna  pour  la  deuxième  & 
troilîéme ,  &  fît  fi  bien  qu'il  la  gagna , 
j  la  remit  peu  a  peu  ,  luy  fit  eiiuyer  Tes 
[  lormes ,  &  entendant  la  rail  on  ,  le  lailla 
fi  bien  aller  qu'il  en  jouyft  par  deux 
î  fois,  la  tenant  couchée  /ur  le  cercueil 
mefme  du  mary  ;  puis  après  fe  jurèrent 
mariage  :  ce  qu'ayant  accomply  tres- 
heareulèment ,  le  foldat  s'en  rétourna 
par  Ion  congé  à  la  garde  de  Ton  peiKlu  ; 
car  il  y  al  loir  de  la  vie.  Mais  tout  ainli 
qu'il  avoit  eftc  bienheureux  en  cette 
belle  cntreprire ,  3c  exécution ,  le  mal- 
heur fut  tel  pour  luy,  quecepend^c 
qu'il  s'y  amufoit  par  trop  ,  voicy  vdp: 
[les  parens  de  ce  pauvre  corps  au  ha- 
zardjpour  le  delpendre,  s'ils  n'y  euiïenc 
trouvé  des  gardes  5  &  n  y  en  ayant 
point  trouvé,  ledefpendirent  aufTi-toft 
t&  emportèrent  de  vite/Te  pour  l'enter- 
irer  où  ils  pourroient ,  afin  d'eftre  pri- 
ïvez  dun  tel  deshonneur  &  fpedacle , 
jord  &  fkie  à  leur  parenté.  Leibldat 
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174  MEMOIRES 
•ne  voyant  ,  ny  ne  trouvant  pin 
corps ,  s'en  vint  courant  desefperc  a  ! 
Dame  ,  luy  annoncer  Ton  infortune ,  c\ 
comment  il  eftoit  perdu ,  d'autant  que 
la  loy  de  là  portoit ,  que  quiconque  lol- 
dat  s'en  dormoit  en  garde,&  qui  lailToic 
emporter  le  corps  ,  devoit  eftre  mis  en 
fa  place,&  eflre  pendu,  &  que  pour  ce  il 
coûroit  cette  fortune.  La  Dame  ,  qui 
auparavant  avoir  efté  confo!ée  de  luy , 
&  avoir  befoin  de  confolation  pour 
elle ,  s'en  trouva  garnie  à  propos  pour 
luy ,  &  pour  ce  luy  dit ,  oftez  vous  de 
peine,  &  venez  moy  feulement  aider , 
pour  ofter  mon  mary  de  Ton  tombeau  , 
&  nous  le  mettrons  &  pendrons  au  lieu 
de  l'autre ,  &  par  ainfi  le  prendra-on 
pour  l'autre.  Tout  ainlî  qu'il  fut  dit, 
tout  ainfî  fut-il  fait  ;  encore  dit- on  qw" 
lenindu  de  devant  avoit  eu  une  oreill 
cllpée ,  elle  en  fit  de  mefme ,  pour  re- 
preiènter  mieux  l'autre.  La  luftice  vint . 
le  lendemain ,  qui  n'y  trouva  rien  à  di- 
re, 3c  par  ainfî  fauva  fon  gallant  par 
un  ade  &  opprobre  fort  vilain  à  fon 
mary  ;  elle,  dis-je,  qui  l'avoir  tant 
pleure  &  regretté ,  qu'on  n'eut  jamais . 
efperé  fî  ignominieufe  ifliic. 
La  première  fois  que  j'ouys  cette  hi- 

ftoire, 
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ftoire ,  ce  fut  de  Monfleur  d'Aurat,  qui 
onta  au  brave  Monfîeur  du  Gua , 
&  à  quelques  uns  qui  difnoient  avec 
luy,  laquelle  Moii/îeur  du  Gua  f^eut 
tres-bien  relever  &  remarquer  ;  car 
c  cftoit  Thomme  du  monde  qui  aimoic 
mieux  un  bon  conte, &  le  fçavoit  mieux 
faire  valoir  :  &  fur  ce  point  eftant  allé 
à  la  chambre  de  la  Reyne  Mere ,  il  vid 
une  belle  jeune  vefve,  qui  ne  venoit  que 
l  d  eftre  faite ,  &:  de  frais  cfmouluc  &: 
fort  efplorée ,  fon  voile  bas  jufqu  au 
bout  du  nez,  piteure,marmiteufè,avarc 
de  paroles  à  un  chacun  ;  foudain  Mon- 
fieur  me  dit ,  voy  celle-là  ,  avant  qu'il 
foit  un  an  elle  fera  un  jour  de  la  Dame 
d'Ephefe.  Ce  qu*elle  fit, non  pas  fî  igno- 
minieufement  du  toutj  mais  elle  efpou- 
fia  un  homme  de  peu ,  &  comme  Mon- 
fîeur  du  Gua  le  prophetifa,  &  me  dit  de 
mefme  Monficur  de  Beaujayeux ,  va- 
let de  chambre  de  la  Reyne  Mere ,  & 
le  meilleur  violon  de  Ja  Chrétienté  ;  il 
n  efioit  pas  parfait  feulement  en  fon 
art ,  &  en  la  mufique  ;  mais  il  eftoit  de 
fort  gentil  efprit ,  &:fçavoit  beaucoup , 
j&  fur  tout  de  fort  belles  hiltoires  &: 
beaux  contes ,  &  point  communs  mais 
Itres-rares ,  &  n  en  efioit  point  chiche  à 
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175    M  H  ^T  O  i  i;  E  ^ 
les  pins  pr"u  c/.  amis,  3c  en  con^^'.w  lei- 
ques  uns  des  liens  ;  c.ir  en  Ion  temps  4^ 
avoit  vcu  &  eu  de  bonnes  adveniure: 
ti'amour  ;  car  avec  fon  art  excellent, 
fon  efprii:  bon  &  audacieux ,  deux  in- 
ftrumens  bons  pourlamour,  il  pouvoir 
faire  beaucoup.  Monfieur  le  Mare! chai 
de  Briliàc  l'avoir  donne  h  la  Reyne  Mè- 
re ,  eftant  Reyne  Régente ,  &  luy  .ivciç 
envoyé  de  Viedmond  avec  fa  bande  de. 
violons  tres-exqui(è  route  compicttcf 
&  luy  s'appelloit  Baltazarin  ,  depuis  il 
changea  de  nom  :  c'eit  luy  qui  compo- 
fbit  ces  beaux  balets  qui  ont  eflc  tous- 
jours  danfcs  à  la  Cour.  Il  cltoit  fort 
amy  de  Moniîeur  du  Gua  &demoy  .r, 
&  fouventcaufions  ememble ,  &  cous- 
jours  nous  faifoit  quelque  beau  conte 
mermederamour,&  des  rulès  des  Da» 
ines,  dont  il  nous  Ht  cckiy-là  de  cette 
Dame  Ephefîenne,  que  nous  avons  des- 
ja  li^eu  par  Monfîeur  d'Aurat ,  comme 
j'aydit,  qui  difoit  le  tenir  de  Lampri- 
dius ,  &  depuis  je  1  ay  leu  dans  le  livre 
des  funérailles,  tres-beau  certes ,  de 
à  feu  Monfieur  de  Savoye.  le  me  iiuie 
paflc,  ce  dira  quelqu'un,  d'avoir  fait 
cette  digreffion  :  ouy ,  mais  je  voulois 
parler  de  mon  amy  en  cela  ,  lequel 
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fouvenc  me  faifoit  fouvcnir,  quand  il 
voyoïc  quelques  unes  de  nos  vef\-es 
efplort-es ,  voilà  (  difoit  il  )  qui  jouera 
un  jour  le  roolle  de  noftre  Danae 
d'Ephefe,  on  bien  elle  la  des-ja  joué  : 
&  certes  ce  fur  une  eflrange  Traî>ico- 

O  CD 

inedie  ,  pleine  de  grande  inhumanité, 
d'eftcnfer  il  cruellement  Ton  mary. 

Jblle  ne  fit  pas  connue  une  Dame  de 
noftre  temps,  que  j  ay  ouy  dire ,  laquel- 
le Ion  mary  mort ,  elle  luy  coupa  les 
parties  du  devant  oudumitan,  jadis 
d'elle  tant  aimées, &  les  embauma, aro- 
matilà  &  odorifera  de  parfums  &  pou^ 
dres  mufquées  &  tres-odoriferantes , 
&Ipuis  les  enchalla  dans  une  bocte 
d'argent  doré ,  qu'elle  garda  &  confer- 
va  comm.e  une  choie  trei-pretieufes. 
Penfez  qu'elle  les  vilîtoit  quelquefois 
en  commémoration  éternelle.  le  ne 
i<^ay  s'il  ell  vray  y  mais  le  conte  en  fut 
fait  au  Roy,  qui  le  refit  à  plufîcurs  au- 
tres de  fes  plus  privez ,  &  j'ay  ouy  dire 
luy,  qu'au  maflàcre  de  la  faint  Barthe- 
emy  fut  tué  le  Seigneur  de  Pleuvian , 
qui  en  fon  temps  avoit  efîc  brave  Tol- 
'at,  &  en  la  guerre  deTofcanefous 
'onfieur  de  Soubife,  3c  en  la  guerre 
civile ,  comme  il  le  fit  bien  parollire  en 
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la  bataille  de  larnac,  commandant  h  un 
Régiment ,  &  dans  le  fîege  de  Niort  : 
quelque  temps  après  le  loldat ,  qui  le 
tua,  dit  &  remonftra  à  fa  femme,  toute 
efperduë  de  pleurs  &  d'ennuis,qui  eftoit 
riche  &  belle ,  que  s'il  ne  l'e/poufoit , 
qu  il  la  tueroit ,  &  luy  feroit  pafTer  le 
pas  de  Ton  mary  ;  car  en  cette  fefte  tou 
eftoit  de  guerre  &  de  coufteau  :  la  pau- 
vre femme ,  qui  elioit  encore  belle  & 
jeune,  pour  fe  fauver  la  vie ,  futcon 
trainte  de  faire  &  nopces  &  funérailles 
tout  enfemble.  Encore  eltoit  elle  ex- 
cufàble ,  car  qu'eut  peu  faire  moins  une 
pauvre  femme  fragile  &  foible ,  û  ce 
n'eut  efté  de  fe  tuer  elle  me/me,  ou  ten- 
dre fa  belle  poi(51rine  à  lefpée  du  meur- 
trier :  mais  le  temps  n  ell  plus  belle 
bergeronnette  ;  il  ne  fe  trouve  plus  de 
ces  folles  &  fottes  de  jadis  :  auiïi  que 
noftre  faint  Chriftianifme  nousledef- 
fend  ;  ce  qui  fert  beaucoup  aujourd'huy 
à  nos  vefves  d'excufë  ,  qui  difent, 
s'il  n'eftoit  deffendu  de  Dieu ,  elles  fè 
tuëroient ,  &  par  ainlî  couvrent  leur 
Mommon. 

AuditmaHacre  delà  S. Barthélémy 
fut  faite  une  vefve  par  la  mort  de  fon 
mary ,  tué  comme  les  autres ,  elle  en 

eut 
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eut  un  tel  extrême  regret que  quand 
elle  voyoit  un  pauvre  Catholique ,  en- 
core qu'il  n'eut  eflé  de  la  fefte ,  elle  fe 
pafmoit  quelquefois ,  ou  le  regardoit 
en  horreur  &  haine  comme  la  pefte  : 
d  entrer  dans  Paris,  voire  de  deux  lieues 
à  la  ronde ,  il  n'en  faloit  point  parler  5 
car  fcs  yeux  ny  ion  cœur  ne  le  pou- 
voient  foufFrir ,  que  dis- je  de  la  voir , 
non  pas  d'en  ouyr  parler  ;  au  bout  de 
deux  ans  elle  s'y  refoud,  vient  falucr  la 
bonne  ville ,  &  s'y  pourmener  &  vifîter 
*e  Palais  dans  Ton  coche  :  mais  depaf- 
fer  par  la  rue  de  Huchette ,  où  Ton  ma- 
ry  avoit  efté  tue  ,  plustoft  la  mort  ou  le 
feu ,  dans  lequel  elle  fè  fut  plustoft  jet- 
^ce  &  précipitée,  que  dans  cette  rue  ; 
comme  fait  le  ferpent  qui  abhorre  fi 
fort  l'ombre  d'un  frefne  ,  qu'il  aime 
mieux  fe  hazarder  dans  un  feu  bien  ar- 
dent  (  comme  dit  Pline  )  que  dans  cette 
ombre  tant  odieufe  à  luy.  Si  bien  que 
le  feu  Roy  y  eftant ,  difoit  à  Monfïeur, 
qu'il  n'avoit  veu  femme  li  hagarde  en 
fa  perte  &  en  fa  douleur  que  celle-là  5 
&  enHn  il  la  faudroit  abatte  pour  la 
chaperonner,  comme  les  oifeauxha- 
.  gards  :  mais  au  bout  de  quelque  temps 
dit,  que  d'elle  mefme  elle  s'eftoic 
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aflcz  gentiment  apri voiféCjde  forte  que  1 
d'elle  mcrme  elle  le  lailFa  fort  bien  & 
prîvement  chaperonner,  fans  labatrej 
que  de  Iby-melme.  Que  fît  elle  dans] 
peu  de  temps  aprcs  ?  ce  fut  elle  qui  voit 
raris  de  tres-bon  œil ,  qui  l'embraflê 
qui  s'y  pourmeine ,  qui  l'arpente  &  de 
ça  &:  delà,  de  de  lonc^ueur  &  de  lar- 
geur ,  de  de  droit  &  de  travers,  fans] 
refpeél  d'aucun  ferment  j  &  puis  fiés 
vous  en  elles  !  Un  jour  moy  tournant 
d'un  voyage  abfent  delà  Cour  de  huit 
mois ,  ayant  fait  la  révérence  au  Roy 
je  vis  entrer  dans  la  falle  du  Louvre  cet- 
te vefve  tant  parce,  tant  attifée,accom- 
pagnée  de  les  parentes  3z  amies  ,  corn* 
paroiflre  devant  le  Roy,  les  Reynes,  & 
toute  la  Cour ,  &  la  recevoir  les  pre* 
miers  ordres  demariai^e,  qui  font  les 
fiançailles,  des  mains  d'un  tvefque  df 
Digne,  grand  AumolhierdelaReyn< 
de  Navarre  ?  Qui  fut  esbahy  ce  fui 
moy  ;  mais ,  à  ce  qu'elle  me  dit  après , 
elle  fut  esbahye  davantage ,  quand  Tanî 
y  penrer,elle  me  vid  en  cette  noble  affi« 
(lance  des  fiançailles  ,  la  regardant  & 
roulant  de  mes  yeux  finement,  me  Ibu- 
venant  de  fes  fèrmens ,  &  mines  que  j( 
luy  avois  veu  faire,  Scelle  de  mefm( 
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tne  regarda  forcj'carjeluy  avoiseftv; 
.sferviteur  ,  &  pour  mariage  :  penfanr , 
ce  luy  fembloit ,  que  j  cftois  là  arrivé  à 
propos  ,  &  avois  pris  la  pofte  exprés , 
pour  me  produire  à  jour  nommé  là  , 
pour  luy  lèrvir  de  tefmoin  juge,  &  la 
condamner  en  cette  caufe  :  &  me  die 
&  jura  qu'elle  eut  voulu  avoir  baille 
dix  mil  elcus  de  Ton  bien  ,  &  que  je  ne 
fu(iè  comparu  là  ,  qui  luy  aidois  à  juger 
fa  confcicnce. 

Tay  connu  une  grande  Dame  Con- 
teiîe  &  vefve ,  de  tres-haut  lieu  ,  la- 
quelle en  fit  de  mefine  3  car  eftantHu- 
guenotre  Fort  &  ferme ,  accorda  ma- 
riage avec  un  fort  honnefte  Gentilhom- 
me Catholique  :  mais  le  malheur  fut 
qu'avant  l'accompliflèment ,  une  fièvre 
peftilente  lafaifit  à  Paris  fî  contagieu- 
fement ,  qu  elle  luy  caula  la  mort  j  &C 
eflanc  fur  fes  artères ,  fe  perdit  fort 
en  grands  regrets,  jufqua  dire  :  hc- 
las  !  faut  il  qu'en  une  fî  grande  ville,  ou 
toute  fcience  abonde,  ne  /è  puiffe  trou- 
ver un  Médecin  qui  me  guerine,  He  ! 
qu'il  ne  tienne  point  à  argent  ;  car  je 
luy  en  donneray  prou  :  au  moins  fî  ma 
mort  fe  fut  cnfuivie  après  mon  maria- 
ge accomply  ,  &  que  mon  mary  m'euft 
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connue  avant  combien  je  l'aimois  ^ 
honorois.  Sofonisbe  dit  autrement  5 
car  elle  fe  repentit  d'avoir  fiariÇé  avant 
boire  le  poifon.  Et  ainfîdifant  (cette 
Contefle)  &  plufîeurs  autres  fembla- 
bles  paroles  ,  fe  tourna  de  l'autre  cofté 
du  li(5l  &  mourut.  Que  c'eft  de  la  fer- 
veur d'amour  !  d'aller  le  reflbuvenir  en 
un  pallage  Stygien  &  oublieux ,  des 
plaifirs  &  fruits  amoureux,  dont  elle  en 
eut  bien  voulu  tafter  encore ,  avant  que 
de  fortir  du  jardin. 

Or  fi  ces  Dames  Huguenottes  ont 
fait  tels  traits ,  j'ay  bien  connu  des  Da- 
mes Catholiques  qui  en  ont  fait  de  pa- 
reils ,  &  ont  efpoun^  des  Huguenots , 
après  en  avoir  dit  pis  que  pendre  & 
d'eux  &  de  leur  Religion  ;  fi  je  les  vou- 
lois  mettre  en  place ,  jen'aurois  jamais 
fait.  Voilà  pourquoy  les  vefves  doi- 
vent eftre  fages ,  &  ne  braire  tant  au 
commencement  de  leur  vefvage ,  de 
crier  ,  de  tourmenter,  de  faire  tant 
d'éclairs  ,  de  tonnerres ,  de  pluyes  de 
leurs  larmes,  pour  après  faire  ces  bel- 
les levées  de  bouclier ,  &  s'en  faire 
mocquer  :  il  vaut  mieux  en  dire  moins, 
&  en  faire  plus.  Mais  elles  difent  là 
defllis ,  &  bien  pour  le  commencement 
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il  faut  faire  de  la  refoluc  comme  un 
meurtrier ,  de  l'effrontée ,  de  l'afleu- 
rée,  à  boire  toute  honte,  cela  dure 
quelque  peu  ;  mais  cela  palTe ,  après 
qu'on  ma  mis  fur  le  bureau ,  on  me 
lailîè,  &  en  prend  on  une  autre. 

l'ay  leu  dans  un  petit  livre  Efpagnol 
de  Vidtoria  Colonne  ,  fille  de  ce  grand 
Fabrice  Colonne ,  &  femme  de  ce 
rand  Marquis  de  Pefcaire,  le  non 
air  de  Ton  temps,  après  quelle  eut 
perdu  Ton  mary  >  Dieu  fçait  qu  elle  en- 
tra en  tel  desefpoir  de  douleur  ,  qu'il 
fut  impoffibJe  de  luy  donner  ny  inno- 
ver aucune  confolationj&  quand  on  luy 
en  vouloit  à  fa  douleur  appliquer  quel- 
u'une,  ou  vieille  ou  nouvelle ,  elle  leur 
iroit,&  fur  quoy  me  voulez  vous  con- 
foler ,  fur  mon  mary  mort  ?  vous  vous 
trompez  ,  il  n  eft  pas  mort  j  car  il  eft 
encore  tout  vivant  &  tout  grouillant 
dans  mon  ame  ;  je  l'y  fens  tous  les 
)urs ,  &  toutes  les  nuiéls  revivre ,  re- 
'muèr&  renaifire.  Ces  paroles  certes 
culïent  eftc  belles  ,  fi  au  bout  de  quel- 
que temps  ,  ayant  pris  congé  de  luy  ,  & 
l'ayant  envoyé  pour  mener  par  de  là 
TAcheron ,  elle  ne  fè  fut  remariée  avec 
VAbbé  de  Farfe  j  certes  fort  dificmbla- 

ble 
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blc  à  Ton  grand  Pefcaire,  je  ne  ver 
point  dire  en  race  j  car  il  eftoit  de  la 
noble  Mailbn  des  Vrfins ,  laquelle  vaut 
bien  autant ,   &  eft  autant  ancienne  ou 
plus  que  celle  d'Avalos.  Mais  les  ef- 
fets de  l'un  à  l'autre  n'alloient  à  la  ba- 
lance :  car  ceux  de  Pefcaire  eftoient 
incomparables  ,  &  fa  valeur  ineftuna- 
ble  :  encore  que  le  dit  Abb^  fit  de 
grandes  preuves  de  fa  perfonne ,  en 
s  employant  fort  fidellement  &  vail- 
lamment pour  le  fervice  du  Roy  Fran- 
çois ;  mais  c  eftoit  en  forme  de  pentes, 
couvertes  &  légères  deffûtes ,  &  con- 
traires à  celles  de  l'autre  ;  puis  qu  il  les 
avoit  faites  grandes ,  defcouvertes  , 
avec  des  vifloires  tres-fignalées.  Aulli 
la  profeflTion  des  armes  de  lautre ,  ac- 
commencée  Se  accouftumée  dés  le  jeu- 
ne âge,  &  continuée  ordinairement, 
devoit  bien  furpaffer  de  bien  loin  celle 
d'un  homme  d'Eglife ,  qui  tard  s'elloit 
mis  au  meftier  :  non  que  je  vueihe 
pour  cela  mal-dire  d'aucuns  votiez  à 
IXieu  &  à  fon  Eglife ,  qu'ils  ont  rompu 
le  vœu,  &  quitté  laprofefTion,  pour 
empoigner  les  armes  :  car  je  fercis  tort 
à  tant  de  braves  Capitaines  qui  l'ont 
efté ,  &  ont  palïé  par  là, 

Ceiar 
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Cefar  Borgia ,  Duc  de  Valentinois , 
n'a  il  pas  eflé  auparavant  Cardinal  ?  qui 
a  eftc  un  ii  grand  Capitaine ,  que  Ma- 
chiavel, le  vénérable  Précepteur  des 
Princes  &  des  Grands,  le  met  pour 
exemple ,  &  pour  rare  miroir  à  tous  les 
autres  pareils,  de  Tenfuivre ,  &:  s'y  mi- 
rer. Nous  avons  eu  Monfieur  le  Marc- 
fchaldeFoix,  qui  a  eiléd'itgîilë,  6c 
fenommoit  avant  le  Proronotaire  de 
Foix  ,  qui  â  ci\é  un  tres-grnnd  Capitai- 
ne.  Monfieur  le  Marelchaî  ^trozzy 
eiloit  voué  à  l'E^^Iife  ,  3c  pour  un  Cha- 
peau rouge  qui  iuy  fur  delnié  ,  quitta  k 
Pv.obbe,  éc  fe  mit  aux  armes. I  Monfieur 
de  Salvoifon,  dont  j'ay  parle ,  (  qui  Ta 
fuivydeprés,  voire  en  titre  de  grand 
Capitaine,  eut  marché  avecluy,  s'il 
eut  ellé  d'aulTi  grande  Maifon  ,  &  pa- 
rent de  h  Reynè  ,  )  fut  en  fa  première 
profcirion  rrailhant  la  Robbe  longue,  & 
pourtant  quel  Capitaine  a-ilefté?  Ce 
fut  efté  l'incomparable,  s'il  eut  plus 
vefcu.  Le  Marefchal  de  Bellcgarde , 
n  a-il  pas  porté  le  bonnet  quarrc ,  qu'un 
long-temps  on  appelloit  le  Prevoft 
d'ours.  Feu  Monfieur  Danguien ,  qui 
mourut  en  la  bataille  de  S.Quentin, 
avoir  edé  Evcique.  Monfieur  le  Che- 
valier 
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valier  de  Bonnivet  de  mefine.  Et  ce  e:a- 
lanr  homme  Monfieur  de  Marrigues 
avoir  elle  aufTi  d'EgliCe.  Bref,  une  infi- 
nité d'autres,  de/quels  je  ne  pourroi:> 
emplir  ce  papier.  Si  faut-il  que  je  loue 
les  miens,  &  non  fans  un  trcs-grand  fu- 
jet.  l  e  Capitaine  Bourdeille,  mon  frè- 
re ,  le  Rodomont  jadis  du  Piedmont , 
en  tout  fut  dedié  à  l'Eglife  aufTi  ;  mais 
n'y  connoiflant  fon  naturel  propre, 
changea  fa  grande  Robbe  à  une  courte, 
&enun  tournemain  le  rendit  un  des 
bons  Capitaines  &  des  vaillans  du 
Piedmont ,  &  s'en  alloit  tres-c^rand  & 
en  une  tres-belle  vogue,  fans  qu'il  mou- 
rut ,  helas  !  en  lage  de  2f  ans.  De  no- 
i^re  temps  en  noftre  Cour  nous  en 
avons  tant  veus,&  mefme  le  petitMon- 
iieur  de  Clermont  Tallard ,  lequel  j'ay 
veu  Abbé  de  Bonport ,  &  depuis  ayant 
quitté  l'Abbaye ,  a  efté  veu  parmy  nos 
armées  &  en  noftre  Cour ,  un  des  bra- 
ves, vaillans,  &  honneftes  hommes  que 
nous  eufllons  j  ainfi  q^u'il  le  montra 
tres-bien  à  fa  mort ,  qu  il  acquit  fi  glo- 
rieufcment  à  la  Rochelle ,  la  première 
fois  que  nous  entrafmes  dans  le  foffé. 
l'en  nommerois  une  milliaffe  :  mais  je 
n  aurois  jamais  fait.  Mofifieur  de  Souil- 

lelas, 
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iciah,  .lit  le  leune  orailon  ,  avoitefté 
Evefque  de  Rieiix,  &  depuis  eut  un  ré- 
giment, fcrvant  le  Roy  fort  tidellemenr 
&  vaillamment  en  Guyenne ,  fous  le 
Mareichal  de  Matignon.  Bref,  je  n'au- 
rois  jamais  fait ,  fi  je  voulois  nombrer 
tous  ces  gens  :  parquoy  je  me  tais  pour 
la  bricfverc  j  &  de  peur  au/Ti  qu'on  ne 
m'impute  que  je  fuis  trop  grand  fail'eur 
de  digrefTions  ;  pourtant  j'ay  fait  celle- 
cy  à  propos ,  en  parlant  de  cette  Vido- 
rîa  Colonna ,  qui  efpoufà  cet  Abbc  ;  fî 
elle  ne  fe  fut  remariée  avec  luy ,  elle 
eut  mieux  porté  le  titre  &  nom  de  Vi- 
éloria,  pour  avoir  efté  vidorieufe  fur 
foy  mefme  :  &  que  puis  qu  elle  ne  pou- 
voir rencontrer  un  fécond  pareil  au  pre- 
mier, fe  devoir  contenir. 

lay  connu  force  Dames  qui  ont  imi- 
té cette  précédente,  l'en  ay  veu  une 
qui  ^voit  efpoufé  un  de  mes  oncles  ,  le 
plus  brave  ,  le  plus  vaillant ,  le  plus  par- 
fait qui  fut  de  fon  temps  5  après  qu'il 
fut  mort ,  elle  en  efpoufa  un  autre ,  qui 
1e  reifembloit  autant  qu'un  afne  à  un 
cheval  d'Efpagne  :  mais  mon  Oncle 
'  îfloit  le  cheval  d'Efpagne.  Vne  autre 
Dame  ay-je  connu ,  qui  avoir  efpoufé 
un  Marefchal  de  France ,  beau  hon- 

nefte 
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nelle  Gentilhomme  &  vaillant ,  en  fé- 
condes nopces  elle  en  alla  preodre  un 
tout  cootraire  à  celuy-là  ,  &  avoit  cfté 
aufîî  d'Eglife.  Vne  vefve  ny-jc  connue, 
venant  h  mourir  fbn  mary  ,  clic  fit  i  e- 
Ipace  d'un  an  des  lamentations  fi  dcs- 
efperécs,  quon  l  i  penfoit  voir  morte 
h  toute  heure  de  champ  ;  au  bout  de 
l'an  qu'il  fnloit  laifTer  Ibn  grand  dueil , 
&  prendre  le  petit,  elle  dit  à  une  de 
fes  femmes,  ferrez  moy  bien  ce  crefpe: 
car  poiïîble  en  auray-je  aftaire  un  aucre 
coup  :  puis  tout  à  coup  fe  reprit  : 
maisquay-je  (dit-elle)  jerefve,  plus- 
toft  mourir  que  d'en  avoir  jamiis  aftaî- 
re.  Au  bout  (le  Ton  dueil  elle  le  rema- 
ria h  m  fécond  ,  fort  inef^^il  au  pre- 
tnier.  Mais,  difent  elles,  ces  femmes  , 
il  eftoit  d'aufTi  bonne  Maifon  que  le 
premier  :  ouy,  je  le  confelfe  ;  mais  aufîi 
où  cft  la  vertu  &  la  valeur,  ne  Ibnt  elle 
pas  plus  à  prifer  que  tout  ?  Et  le  meil 
leur  que  je  trouve  en  cela  ,  c'eft  que  l 
coup  fait ,  elles  ne  l'emportent  guer 
loin  ;  car  Dieu  permet  qu  elles  fo 
tant  maltraitées  &'  rofiTces  comme  il 
faut  :  après  les  voi'à  aux  repentailles; 
mais  il  n'ell  plus  temps.  Ces  Dame 
ainfi  convolantes  ont  quelque  opinion 

de 
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cx' humeur  en  leur  tefte,  que  nous  ne 
r<çav  ons  pas  bien  :  comme  j'ay  ouy  par- 
ler d'une  Dame  Efpagnole ,  qui  fe  vou- 
lant remarier,&  qu'on  luy  remonflroir, 
que  deviendroit  l'amitié  grande  que 
Ion  mary  luy  avoit  porté ,  elle  refpon- 
dit  :  Z,^  muerte  ciel  m.irido  ,  y  nuevo 
miento.no  hm  A:  romper  et  amor  ti'una  cajÎA 
miiger  ;  la  mort  du  mary  ,  &  un  nou- 
veau mariage ,  ne  doivent  point  rom- 
pre l'amour  d'une  feinme  charte.  Or 
accordez  moy  ces  deux  contraires,  s'il 
vous  pliift.  Vne  autre  Dame  Eipagno- 
le  dit  bien  mieux ,  qu'on  vouloit  rema- 
rier :  S;  hzlio  un  fn^ndo  hmno  ,  no  quierê^ 
tener  el  tetnor  de perderlo  ;  y  ft  malo  ,  qtic  ne- 
cejfidad  ay  deî,  Si  je  trouve  un  bon  ma- 
ry ,  je  ne  veux  point  eftre  en  la  crainte 
de  le  perdre  •  fi  un  mauvais,  ou  elle  ne* 
ccfTiré  ay- je  de  l'avoir. 

Valeria,  Dame  Romaine ,  ayant  per- 
du Ion  mary ,  &  ainfî  que  la  reconfor- 
toient  aucunes  de  /es  compagnes ,  fur 
fa  perte  &  fa  mort,  elle  leur  dit  :  ileft 
mort  certes  pour  vous  autres  ;  mais  il 
vit  en  moy  eternellemenr.  Cette  Mar- 
quife,  que  je  viens  de  dire  ,  avoit  em- 
prunté d'elle  pareil  mor.  Ces  dires  de 
CCS  honnelles  Danses  ibnt  bien  contrai* 
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resàun  qui  medit,en  parlant  Efpagnol: 
ûm  Ujornada  de  U  hiudez  <iHn,%  muger  es 
(Cum  dm  :  Que  la  journée  du  vcufvage 
d'une  femme  fe  fait  tout  en  un  jour. 
Aucunes  font  là  logées,  d'autres  non. 

Mais  que  dirons  nous  des  femmes 
vefves,  qui  cachent  leur  mariage,  &  ne 
veulent  qu'il  foit  publié,  l'en  ay  connu 
une  qui  tint  le  fien  fous  la  prefîè  plus  de 
fept  ou  huit  ans ,  fans  le  vouloir  jamais 
faire  imprimer ,  ny  le  publier;  &di- 
foit-on ,  qu'elle  le  faifoit  de  crainte 
qu'elle  avoit  de  fon  jeune  fils  ,  qui  eftoic 
un  des  vaillans  &  honnefles  hommes 
du  monde  ;  &  qu'il  ne  fit  du  diable  ,  & 
fur  elle,  &fur  l'homme,  encore  qu'il 
fut  bien  grand.  Mais  au/Ti-toft  qu'il 
vint  à  mourir  à  une  rencontre  de  guer- 
re, qui  le  couronna  de  beaucoup  de 
gloire,  auffi-toft  elle  le  fit  imprimer ,  & 
mettre  en  lumière. 

Tay  ouy  parler  d\ine  grande  Dame 
vefve ,  qui  ell  mariée  h  un  tres-grand 
Prince  &  Seigneur  veuf,  il  y  a  plus  de- 
quinze  ans  :  mais  le  monde  n'en  fqait  ny 
n'en  connoift  rien ,  tant  cela  eft  lecrec 
&difcret;  &  d i foit-on  ,  que  le  Sei- 
gneur craignoit  fa  belle-mere  qui  luy 
enoîtfort  imperieufe,  &  ne  vouloir 
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qu'il  fe  remariaft ,  à  caufe  de  Tes  petits 
enfans. 

lay  oiiy  raconter  à  une  Dame  de 
grande  qualité  &  ancienne ,  que  feu 
Monfieur  le  Cardinal  du  Bellay  avoic 
,  elpoufé  ^  cftant  Evefque  &  Cardinal , 
Madame  de  Chaflillon,&  eft  mort  ma- 
rié y  &  le  difoit  fur  un  propos  qu  elle 
tenoit  à  Monfieur  de  Manne  ,  Proven- 
çal, de  la  Maifon  de  Seulal,  &  Evefque 
de  Frejus,  lequel  avoit  fuivy  l'efpace  de 
quinze  ans  en  la  Cour  de  Rome  le  dit 
Cardinal ,  &  avoit  clïc  de  fes  privez 
Protonotaires  :  &  venant  à  parler  du- 
dit  Cardinal ,  elle  luy  demanda  ,  s'il  ne- 
luy  avoit  jamais  dit  &  confellé  qu'il 
eut  eftc  marié  ?  QuifiiteflonncScefut 
Mopfieurde  Manne  de  telle  demande.. 
Il  dï  encore  vivant ,  qui  pourra  dire  d 
jements;  car  j'ycftois.  ilrefpondit, 
que  jamais  il  n'en  avoit  ouy  parler  ,  ny 
à  luy ,  ny  à  d'autres.  Or  je  vous  1  ap- 
prens  donc,  dit  elle  j  car  il  n  y  a  rien  de 
Il  vray  qu'il  a  eftc  marie  ,  &  eft  mort 
marie  réellement  avec  la  dite  Dame  de 
Chartillon.  le  vous  a/Teure  que  j'en  ris 
bien,  contemplant  la  contenance  efton- 
nce  dudit  Mon/îeur  de  Manne ,  qui 
eftoit  fort  confcientieux  de  religieux , 

qui 
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lui  penloit  Ravoir  tous  les  (ecrersdî 
lOnfeuMaiftre  :  mais  il  eftoit  de  Gai- 
lice  pour  ceîiiy-là  ;  aufTi  eftoic  il  fcan- 
daleux ,  pour  le  ran^  faînt  qu'il  tenoir. 
Cefte  Madame  de  Chaftillon  eftoit  la 
vefvede  feu  Monfieur  deChaftillon  , 
qu'on  difoit  qui  gonvernoit  le  petit' 
Roy  Charles  Huitierme  avec  Bouk.;  - 
Ion  &  Bonneval ,  qui  gouvernoient  le 
fang  Royal  :  II  mourut  à  Ferrare,  ayant 
clhTbleflTc  au  fiege  de  Ravcnne ,  &  là 
fttc  porte  pour  fe  faire  pcnler.  Cette 
Dame  demeura  vefve  fort  jeune  Se  bel- 
le, fage  &  vertneufe ,  S:  pour  cela  tue 
efleuc  pour  Dame  d'honneur  de  la  feue 
Reyne  de  Navarre.  Ce  fut  celle-là  qui 
bailla  ce  beau  confeil  à  cette  Dame  & 
grande  Princeiïe ,  qui  e(l  efcrit  dans  les 
cent  nouvelles  de  la  dite  Reyne ,  d  e.  e 
&  d  un  Gentilhomme ,  qui  avoir  cou>c: 
la  nuift  dans  Ton  m  par  une  trapelle- 
d?nsla  ruelle,  &  en  vculoit  jouyr^ 
mais  il  n  y  gagna  que  de  belles  efgran^; 
çrneures  dans  Ion  beau  vifage  ,  Sec  «r 
Ç'en  voulant  plaindre  à  Ton  trere  :  elle 
luy  fit  cette  belle  remontrance,  quon* 
verra  dans  cette  nouvelle ,  3c  luy  don-; 
na  ce  beau  confeil,  qui  eft  un  des  beau^ 
&  des  plus  fa-es ,  &  des  plus  proprer 
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pour  fuyr  fcandale  qu'on  eut  r<i;ea  don- 
ner, S:  fur- ce  clic:  un  premier  Prefident 
de  Paris,&  qui  monftroit  bien  pourtant 
que  la  Dame  cfloit  bien  autant  rufce  & 
fine  en  tels  myfteres,  que  fnç^e  ik  advi- 
&  pour  ce  ne  fiuit  douter,  fi  elle 
tint  Ton  cas  fecrct  avec  ion  Cardinal, 
Ma  grande  Mcrc ,  Madame  la  Sene- 
■  fchalle  de  Poitou,  eut  fa  place  après  fa 
mort ,  par  l'eledliondu  Roy  Fran(^ois  , 
qui  la  nomma  &  lefleut ,  '&  l'envoya 
quérir  jufques  en  fa  maifon  ,  &  la  don- 
na de  fa  main  à  la  Reyne  fa  fœur  ,  pour 
connoiflre  tres-fage  &  très  vertueu- 
e  Dame  ;  mais  non  fi  fine ,  ny  rufée , 
nyaccorteen  telle  chofe  que  fa  précé- 
dente ,  ny  convolée  en  fécondes  nop* 
es.  Et  fî  voulez  f(^avoir  de  qui  la  nou- 
ellc  s'entend ,  c  efloit  de  la  Reyne 
efme  de  Navarre,  &  de  fAdmiral  de 
Bonnivet ,  ainfî  que  je  tiens  de  ma  feue 
grande  Mere  :  dont  pourtant  me  fem- 
blequela  dite  Reyne  n'en  dpvoit  celer 
fon  nom ,  puis  que  l'autre  ne  pût  rien 
gagner  fur  fa  chafîeté ,  &  s'en  alla  en 
confufion  ,  8c  qui  vouloir  divulguer  le 
fait ,  fans  la  belle  &  fage  remonftrance, 
queluyfit  cette  dite  Dame  d'honneur 
Madame  de.  Chafliilon  j  &  quiconque 
Tm,  II.  X  ÏA. 
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la  leuë,la  trouvera  telle,  &  je croy  que 
Monfieur  le  Cardinal ,  (on  dit  mary , 
quieftoit  landes  mieux  difans,  y- 
vans,  eloquens ,  fages  &  advifez  de  ton 
temps,  luy  avoir  mis  cette  fcience  dans 
le  corps ,  pour  dire  &  remonftrer  li 
bien.  Ce  conte  ponrroit  eftre  un  peu 
Icandaleux  ,  à  caufe  de  la  fainte  &  reli- 
oieufe  profefTion  de  Tautre  ;  njais  qui 
îe  voudra  faire ,  il  faut  quildesguife 
le  nom.  Et  fi  ce  trait  a  eftp  tenu  fecrct 
touchant  ce  mariage ,  celuy  de  Mon- 
fieur le  Cardinal  de  Chaftillon  dernier, 
n'a  pas  eftc  de  mefme  ;  car  il  le  divulga 
de  publia  luy  mefme  affez  ,  fans  em- 
prunter de  trompette  ,  &  eft  mort  ma 
nc,fans  laifler  fa  grande  robbe  &  bone 
rou^e:  d  un  cofté  il  sexcufoit  fur  1 
Kelieion  Reformée,  gu  il  tenoit  ferme 
ment;  &  de  l'autre,  fur  ce  qu  il  vouloi 
tenir  fon  rang  totfsjours  ,  &  ne  le  quit 
ter  fce  qu'il  n'eut  fait  autrement ,  )  - 
entrer  au  Confeil    là  pû  entrant 
pouvoir  beaucoup  fervir  a  fa  f^eligion 

^àfonparty  :  ^^"^^^«^,^^^^^21 ',7° 
tres-capable ,  tres-fuffîfant ,  K  très 
grand  perfonnage.  le  penfc  que  mo 
lit  Sieur  Cardinal  du  Bellay  en  a  pf 
faire  de  mefme  i  car  decetemps-la  n 
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pcnchoit  fort  à  la  Religion  &  dodrine 
de  Luther,  ainfî  que  la  tour  de  France 
en  eftoit  un  peu  abbreuvée  :  car  tou- 
tes chofès  nouvelles  plaifent ,  &  aufli 
que  la  dite  Dame  doéirine  licentioic 
alTez  î^entiment  les  perfonnes  ,  &  mef^ 
mes  les  Ecclefiaftiques  au  mariage.  Or 
ne  parlons  plus  Je  ces  gens  d'honneur , 
pour  la  révérence  grande  que  nous  de- 
vons à  leur  ordre ,  &  à  leurs  faints 
grades. 

Il  faut  un  peu  mettre  fur  les  rangs 
nos  vieilles  vefves  ,  qui  n  ont  pas  fîx 
dents  en  gueule,  &  qui  fe  remarient.  11 
ny  a  pas  long-temps  qu'une  Dame, 
vefve  de  trois  marys,  el'poufa  en  Guy- 
enne pour  le  quatriefme  un  Gentil- 
homme, qui  tient  affez  quelque  grade, 
elle  eftant  de  l'âge  de  quatre  vingts  ans: 
je  nefçaypas  pourquoy  ellelefaifoit; 
car  elle  elèoit  tres-riche,  &  avoir  force 
efcus,  dont  pour  ce  le  Gentilhomme  la 
poHrchalTa  :  fi  ce  n'eftoit  qu  elle  ne  fè 
vouloit  encor  rendre,  &  vouloir  en- 
core fringuer  fur  les  lauriers ,  comme 
difoit  Mademoifelle  Se  vin  ,  la  folle  de 
la  Reyne  de  Navarre. 

lay  connu  aufiTi.  une  grande  Dame , 
qui  en  lage  de  76  ans  le  remaria ,  & 

l  Z  elpoufa 
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efpoufa  un  Gentilhomme ,  qui  n  eftoit 
pas  de  la  qualit^^  de  lon  premier,  &  vef- 
quit  cent  ans  ,  &  pourtant  s'y  entre- 
tint belle  :  car  elle  avoit  efté  des  belles 
femmes  en  fon  temps ,  &  avoit  bien 
fait  valoir  fon  jeune  &  î^entil  corps  en 
toutes  façons ,  &  à  marier ,  &  mariée  , 
&  vefve,  ce  difoit-on^  Voilà  deux  ter- 
ribles humeurs  de  femmes  !  Il  faloit 
bien  qu'elles  eulfent  de  la  chaleur  :  aufli 
ay- je  ouy  dire  aux  bons  &  expers  four- 
niers ,  qu'un  vieux  four  eil  plus  aifc  à 
s  efchautrcr  beaucoup ,  qu'un  neuf  ^  & 
quand  il  eft  une  fois  efchauffé  ,  il  en 
sarde  mieux  fa  chaleur,  &  fait  meilleur 
pain.  le  ne  fçay  quels  appétits  favou- 
reux  y  peuvent  prendre  leurs  chalans 
&  amoureux  j  mais  j'ay  veu  beaucoup 
de  palans  &  braves  Gentilshommes , 
aulTi  affedionnez  à  l'amour  des  vieilles, 
voire  plus  que  des  jeunes,  &fîmedi- 
foit-on  que  c'eltoit  pour  en  tirer  des 
commoditez. 

Aucuns  en  ay-jc  veu  aufli ,  qui  les  ai- 
moient  d  une  tres-ardente  amour ,  fans 
en  tirer  rien  deleurbourfe,  fi  non  de 
leur  corps  :  ainfi  que  nous  avons  veu 
autrefois  un  tres-grand  Prince  Souve- 
raiii,qui  aimoic  fi  ardemment  unegran- 
^  de 
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de  Daine  vefve  âgée ,  qu'il  quittoitlît 
femme  &  routes  autres ,  tant  belles 
fuirent  elles  ,  &:  jeunes,  pour  coucher 
avec  elle  :  mais  en  cela  il  <ivoit  rai- 
fon  ;  car  c  eftoit  une  des  belles  &  ai- 
mables Dam.es  que  Ton  eut  fçeu  voir , 
&:  (on  hy  ver  valoit  plus  certes ,  que  les 
Printemps,  Eftez,  &  Automnes  des  au- 
tres. Ceux  qui  ont  pratique  les  Cour- 
tifanes  d'Italie ,  aucuns  a-on  veu ,  & 
void  on  choifir  toujours  les  plus  fa- 
meufes  &:  antiques,&:  qui  ont  plus  trail- 
né  le  baler,pour  y  trouver  quelque  cho- 
fe  de  plus  gentil ,  tant  au  corps  qu'en 
refprit.  Voilà  pourquoy  cette  gentille 
Cleopatre,  ayant  edé  mandée  par 
Marc  Antoine  de  le  venir  trouver,  ne 
s'en  efmeut  autrement ,  s'alfeurant  bien 
que  puis  qu'elle  avoit  f^eu  attraper  Iu- 
le Cefar,  &  Cnejus  Pompejus  lils  du 
Grand  Pompée  ,  lors  qu'elle  eftoit  en- 
core jeunette  fillette  ,  &:  ne  fçavoit  en- 
core bien  que  c'dtoit  de  fon  monde , 
ny  de  fon  meftier  ,  qu'elle  n'aimeroic 
bien  autrement  fon  homme ,  qui  eftoit 
fort  ^^rofîîer  ,  &  fencant  fon  gros  gen- 
darnne  ,  elle  eilant  en  la  vigueur  de  fon 
entendement,  6«:  de  fon  âge,  comme 
elle  lit.  Auifi  ,.pour  en  parler  au  vrav  , 

13  fi 
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fila  jeunefleeft  propre  pour  l'amour  à 
aucuns:h  d'autres  la  maturirc  d'un  âge, 
d'un  bon  efprit ,  &  longue  expérience , 
&  d'un  beau  parler  de  longue  main 
pratiqués  ,  fervent  beaucoup  pour  les 
iiiborner. 

Vn  doure  y  a  t'il ,  que  j  ay  demande 
autrefois  à  des  Médecins ,  d'un  qui  di- 
foit  pourquoy  il  ne  vivoirplus  longue- 
^Uient ,  puis  qu  en  fa  yiç'îf^ï?R5iL"LLnu 
•fty-  touché  vieille  ?  Slur  cet  aphorilme 
des  Médecins  ,  qui  diient ,  vetulam  non 
cognoviy  avec  d'autres  quolibets.  Certes 
ces  Médecins  m'ont  dit  un  proverbe 
ancien  ,  qui  difoit ,  qii'en  vieille  grange 
l'on  bat  bien;  mais  de  vieux  fléaux  on 
n'en  fait  rien  de  bon.  Aufîî  un  autre;  il 
n'en  chaut  quel  âge  la  befteait ,  mais 
quelle  porte;  &aufri,  que  par  expé- 
rience il  ont  connu  des  vieilles  fi  ar- 
dentes &  chaudafres,que  venant  à  habi- 
ter avec  un  jeune  homme ,  elles  en  ti- 
rent ce  qu'elles  en  peuvent ,  &  l'alam- 
biquent  tant  qu'il  a  de  fubftance ,  ou  de 
fuc  dans  le  corps ,  afin  de  fe  humeto 
mieux  :  je  dis  celles  qui  pour  l'amour 
de  l'âge  font  affeichées ,  &  ont  faute 
d'humeurs.  Les  dits  Médecins  me  di- 
foient  autres  raifons  ;  mais  aux  plus 

eu- 
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xnrieux  je  les  laifle  à  leur  demander, 
-l'ay  veu  une  vieille  vefve  ,  Dame  gran- 
de ,  qui  mit  fur  les  dents  en  moins  de 
i]uatre  ans  &  Ton  troifiefme  mary ,  & 
un  jeune  Gentilhomme  qu'elle  avoit 
pris  pour  fon  amy ,  &  les  renvoya  dans 
la  terre  ,  non  par  airaffinat  ny  poifon > 
mais  par  atténuation,  &:alambique- 
ment  de  leur  fubllance  :  &  à  voir  cette 
Dame,  on  neut  jamais  pcnié  quelle 
eut  fait  le  coup  ;  car  elle  faifoit  devant 
les  gens  plus  de  la  dévote ,  de  la  mar- 
miteufc,  &  de  l'hypocrite  jufques  là  , 
<]u  elle  ne  vouloir  pas  prendre  la  che- 
mife  devant  lès  femmes  ,  de  peur  de  la 
voir  nue,  ny  pifTer  devant  elles  ;  mais  > 
comme  difoit  quelque  Dame  de  Tes 
parentes  ,  qu  elle  faifoit  ces  difficultez 
à  fes  femmes  ,  Se  point  à  fes  galants. 

Mais  quoy,  efl-il  plus  defFenfible  ,  Sz 
auffi  plus  loifible  h  une  femme  ,  d'avoir 
eu  plufîeurs  mar>^s  en  fa  vie;  comme  il 
y  en  a  eu  prou  ,  qui  en  ont  eu  trois , 
quatre  &  cinq;  ou  bien  à  une  autre, 
qui  en  fa  vie  n  aura  eu  que  fon  mary  ,  &i 
un  amy,  ou  deux,  ou  trois?  Comme 
certes  j'en  ay  connu  aucunes  continen- 
tes &  loyales  jufques  là  ;  &  en  cela  j'ay 
ouy  dire  à  une  grande  Dame  de  par  le 

I  4  mon- 
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monde ,  qu'elle  ne  mettoic  aucune  dif- 
férence ,  entre  une  Dame  qui  avoir  eu 
plulleurs  marys  ,  &  une  qui  n'avoir  eu 
qu'un  aniy  ou  deux  ,  avec  Ion  mary  j  fi 
ce  nert  que  ce  voile  mariral  cache  tour  : 
mais  quand  à  la  fenfualiré  Se  lafciveté , 
il  n'y  a  pas  différence  d'un  double,  6:  en 
cela  prariquenr  le  refrain  Efpagnol ,  qui 
dit,  que  algunas  nm gères  fon  demtur.^de 
nnguillas  m  retencr  ,  y  de  lobais  en  excoger  : 
de  nature  des  anguiilej^  à  retenir,  &  des 
louves  à  choifir  :  car  l'anguille  eft  tort 
glilfante  Ôc  mal  tenable ,  &  la  louve 
choilît  toujours  le  loup  le  plus  laid.  Il 
m'advint  une  fois  à  la  Cour,  qu'une 
Dame  allez  grande ,  qui  avo:r  elié  ma- 
riée quatre  fois ,  me  vint  dire  quelle 
venoit  de  difner  avec  fon  beau- frère,  & 
que  je  devinallèavec  qui ,  &  me  le  di- 
(bit  naïvement  fans  y  longer  maliccj  & 
moy  un  peu  malicieulement ,  &  riant 
pourtanr,je  luy  rcfpondis  :  &  qui  diable 
lèroit  le  devin  qui  le  pouroit  deviner  ? 
vous  avez  elle  mariée  quatre  fois  ;  je 
laide  à  pep.ler  au  monde  la  quantité  des 
beaux-rreres  que  vous  pouvez  avoir. 
Alors  elle  me  rcfpondit  &  répliqua , 
vous  y  fongez  en  mal ,  &  me  nomma 
ie  beau- frère.  C'efl  bien  parlé  ,  luy  re- 
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!iquay-je,  celaj  mais  non  comme  vous 
parliez, 

11  y  eut  jadis  à  Rome  une  Dame  qui 
avoir  eu  22  marys  l'un  après  l'autre ,  6c 
pareillement  un  homme  qui  avoiteu 
21  femmes  ;  dont  ils  s'advilerenr  tous 
deux  pour  faire  un  bon  concert  de  fe 
remarier  enfemble^  le  mary  à  la  fin  fur- 
vefquit  fa  femme  :  en  quoy  le  mary  fut 
tellement  eftimé  ,&  honnoré  dans  Ro- 
me de  tout  le  peuple ,  d'une  fi  belle  vi- 
éloire ,  que ,  comme  viélorieux ,  il  fut 
*mené  &  pourmené  en  un  char  triom- 
phant couronné  de  lauriers ,  &  la  pal- 
me en  main.  Quelle  vidoire  &  quel 
triomphe! 

Du  temps  du  Roy  Henry  en  fa  Cour, 
fur  le  Seigneur  de  Barbazan  ,  dit  S.  A- 
nian,-  qui  fe  maria  par  trois  fois  l'une 
après  l'autre  ;  fa  troifîefme  femme 
eiloit  fille  de  Madame  de  Mouchy , 
Gouvernante  de  Madame  de  Lorrai- 
ne, qui  plus  brave  que  les  deux  premiè- 
res, eut  raifon  d'elles  ,  car  il  mourut 
fous  elle  :  &  ainlî  qu'on  le  plaignoit  à 
la  Cour ,  &  qu'elle  de  mcfme  le  des- 
confortoit  outrageufemcnt  de  fa  perte, 
Monfieur  de  Monrpefat,qui  difoit  tres- 
bien  le  mot ,  alla  rencontrer  qu'au  lieu 

I  î  de 
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de  la  plaindre ,  on  la  devoit  exalter  &: 
louer  beaucoup  de  fa  victoire  qu  elle 
avoir  eu  fur  Ton  homme ,  qu'on  difoit 
qu'il  clloit  û  vigoureux  ,  &  fi  fort  & 
envitaill<3,  qu'il  avoir  fait  mourir  Tes 
deux  premières  femmes  de  force  de 
leur  faire  :  &  ceite-cy  ne  s'eftre  rendue 
au  combat  ,  mais  demeurée  vido- 
rieufè ,  devoir  eftre  louée  &  admirée 
par  la  Cour ,  pour  fi  belle  viéloire  d'un 
il  vaillant  &  robufte  champion  :  &  pour 
ce  elle  mefme  s'en  devoir  tenir  tres- 
glorieufe  j  qu  elle  gloire  !  l'ay  ouy  te- 
nir cette  meline  maxime  de  cy-devant 
d'un  Seigneur  de  France ,  qu'il  ne  mct- 
toir  pas  plus  de  dilFerence  entre  une 
femme  qui  avoit  eu  quatre  ou  cinq  ma- 
rys,&  une  putain  qui  a  eu  trois  ou  qua- 
tre ferviteurs  l'un  après  l'autre  5  fi  non 
que  Tune  fe  colore  par  le  mariage ,  & 
1  autre  point,  Aufîi  un  galant  homme, 
que  je  Içay ,  ayant  efpoufé  une  femme 
qui  avoit  efté  mariée  trois  fois ,  il  y  eut 
quelqu'un,  que  je  fçay  ,  qui  difoit  bien  , 
il  a  elpoufé ,  dit-il,  enfin  une  putain  for- 
tan  t  du  bordel  de  réputation.  Ma  foy, 
telles  femmes,  qui  fe  remarient,reflem- 
blent  les  Chirurgiens  avares ,  lefquels 
ne  veulent  tout  à  coup  relferrer  les 

playes 
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playes  d'un  pauvre  bleflë  ,  afin  d'allon- 
ger la  auerifon  ,  &  en  cra^^ner  toufiours 
mieux  la  petite  pièce  d'argent.  ^  Aulli . 
ce  difbit  une  ,  il  n'eft  beau  de  s  arrelter 
au  beau  mitan  delà  carrière  j  mais  il  la 
faut  achever  ,  &  aller  jufques  au  bout, 
le  m'eftonne  ,  que  ces  femmes  qui  font 
fi  chaudes  &  promptes  à  le  remarier,  &: 
niefme  fi  fur-annees ,  n'ulcnt  pour  leur 
honneur  de  quelques  remèdes  refrige- 
ratifs  ,  &  potions  tempérées  ,  pour  cx- 
peller  toutes  ces  chaleurs  :  mais  tanc 
s'en  faut  qu'elles  en  veulent  ufer,  qu'el- 
les s'en  aident  du  tout  de  leur  contrai- 
re, l'ay  veu  &  leu  un  petit  livret  d'au- 
trefois en  Italien ,  fot  pourtant,  qui  s'efi: 
voulu  mefler  de  donner  des  receptes 
contre  la  luxure,  &  en  met  32  s  mais 
elles  font  fi  fottes  ,  que  je  ne  confeillc 
point  aux  femmes  d'en  ufer ,  pour  ne 
mettre  leur  corps  à  trop  fafcheure  lub- 
iedion.  Voilà  pourquoy  je  ne  les  ay  mi- 
fes  icy  par  efcrir.  Pline  en  allègue  une, 
de  laquelle  ufoient  le  teiiips  paffé  les 
Veftales  ;  &  les  Dames  d'Athènes  s  en 
{èrvoient  auffi  durant  les  feftes  de  la 
deefle  Ceres  ,  dites  Temophoria ,  pour  fe 
refroidir ,  &  ofter  tout  appétit  chaud 
de  l'amour;  &  parce  vouloient  célébrer 

I  6  cette 
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cette  fefte  en  plus  grande  chafteté , 
qu'eftoit  des  paillaires  de  feuilie  d  arbre 
àxt  Agnuscufîm,  Mais  penfez  que  du- 
rant la  fefte,  elles  fe  chaftroient  de  cet- 
te façon;  &  puis  après  elles  jettoient 
bien  la  paillafle  au  vent.  1  ay  veu  un  pa- 
reil arbre  en  «ne  mailbn  en  Guyenne 
d'une  grande  honnefte  &  très- belle  Da- 
me ,  &  qui  le  monftroit  fouvent  aux 
eftrangcrs  ,  qui  la  venoient  voir ,  par 
grande  fpeciautc ,  &  leur  en  difbit  la 
propriété  ;  mais  au  diable ,  (î  j'ay  ja- 
mais veu  ny  ouy  dire ,  que  femme  ou 
Dame  en  ait  encore  olè  cueillir  une 
feule  branche ,  ny  fait  pas  /èulement  un 
petit  recoin  de  paillafle;  non  pas  melîne 
la  Dame  propriétaire  de  l'arbre  &  du 
lieu,  qui  .en  eut  peu  difpofer,  comme  il 
iuy  eut  pieu.  Ce  fut  eftc  auffi  domma- 
ge y  car  Ibn  mary  ne  s'en  fut  pas  mieux 
trouvé  :  aufTi  qu'elle  valoir  bien  que 
l'onlaiflaft  fe  régler  au  cours  de  la  na- 
ture ;  tant  elle  eftoit  belle  &  agréable  ; 
&au/îi  qu'elle  a  fait  une  tres-belle  li- 
gnée; &  pour  dire  vray,  il  faut  laiffer  & 
ordonner  telles  receptes  aufteres  & 
froides  aux  pauvres  Religieufès  ,  les- 
quelles encore  qu'elles  jeufhent&  ma- 
cèrent leur  corps ,  fi  font  elle  fouvent 
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afîaillies ,  les  pauvrettes,  des  tentations 
de  la  chair  ;  &  il  elles  avoient  liberté  , 
au  moins  aucunes ,  elles  fe  voudroieni: 
rafraichir ,  comme  les  mondaines  :  & 
bien  fouvent  pour  sdhe  repenties  le 
repentent  ;  ainfi  qu'on  void  les  courti- 
fannes  de  Rome,  dont  ^'en allegueray 
un  plaifant  conte  d'une,  lacjuelle  sellant 
vouce  au  voile ,  avant  qu'aller  au  Mo- 
nailere ,  un  (îen  amy ,  Gentil-homme 
Fran^^ois,  la  vient  voir  pour  luy  dire 
adieu,  puis  qu'elle  s  en  alloit  eflre  re- 
clule;  &  avant  que  s'en  aller,  la  pria 
d'amour,&  la  prenant,  elleluy  dit 
dunque  prejio ,  ch'  adejfo  adejfo  mi  verranno 
cercar  perfarmi  Momca  ,  e  mena)  e  d  Mo^ 
mfterio',  penlèz  qu'elle  voulut  faire  ce 
coup  pour  prendre  fa  dernière  main , 
&  dire  ,  Tsindem  h£c  olim  memimfje  juv.t" 
hit  :  encore  me  fait  il  grand  bien  ,  de 
m'en  reflouvenir  pour  la  dernière  fois. 
Quelle  repentance,  &  quelle  intrade  de 
Religion  !  &  quand  une  fois  elles  y  ont 
efté  profcfles,  au  moins  les  belles,  je  dis 
aucunes ,  je  croy  qu'elles  vivent  plus  de 
repentance,  que  de  viandes  corporel- 
les ny  fpirituellcs.  Dont  aucunes  y  a., 
qui  r<^avent  y  remédier  ou  par  difpen- 
fes,&  par  pleines  libertez  qu'elles  pren- 
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nent  d'elles  inefmesj  car  on  ne  les  traite 
icy  comme  les  Romains  le  temps  pa(j 
fé  traitoient  cruellement  leurs  Vefta- 
les ,  quand  elles  avoient  forfait  :  ce  qui 
eftoit  une  chofe  horrible  &  abomi- 
nable: aufli  eftoient  ils  payens,&  pleins 
d'horreur  &  de  cruautez  :  &  nous  au- 
tres Chrétiens  ,  qui  enfuivons  la  dou- 
ceur de  noftre  Chrift  ,  devons  eftre 
bénins  comme  luy  ;  &  comme  il  nous 
pardonne  ,  il  faut  que  nous  pardon- 
nions, le  mettrois  icy  par  efcrit  la  fa- 
i^on  de  laquelle  ils  les  traitoient,  mais 
je  la  laiflè  au  bout  de  la  plume.  Or  laif- 
Ibns  ces  pauvres  ames ,  que  ma  foy 
quand  elles  font  là  une  fois  renfermées, 
elles  endurent  aflez  de  mal  ;  ainfî  que 
dit  une  fois  une  Dame  d'Efpagne , 
voyant  mettre  en  Religion  une  fore 
belle  &  honnefte  Damoifelle ,  ê  tnfiez. 
lila ,  y  en  que  pecafte  ,  que  tam  prefto  vienes 
à  penitencU,  y  feys  metÙa  en  fepultura  viva  ! 
c  eft  à  dire  :  ô  pauvre  miferable ,  en 
quoy  avez  vous  tant  péché  ,  que  fi  pre- 
Itement  vous  venez  a  pénitence;  6c  eftes 
mife  toute  vive  en  fepulture  !  Et  voyant 
que  les  Religieufes  luy  failbient  toutes 
les  bonnes  chères,  recueils  &  honneurs 
du  monde,  elle  dit,  que  todolehedit. 
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hxfta,  el  cncienfo  de  U  y^leftA  ,  que  tout  luy 
puoit ,  jufques  à  l'encens  de  TEglife. 

Vne  queilion  y  a  t'il  que  je  voudrois 
qui  me  fut  diiïoluc  en  toute  veritc , 
iàns  diiïimulation,  par  aucunes  Dames 
qui  ont  fait  le  voyage,  à  fçavoir,  quand 
elles  font  remariées ,  comment  elles  le 
comportent  à  l'endroit  de  la  mémoire 
des  premiers  marys  ?  En  cela  il  y  a  une 
maxime ,  que  les  dernières  amitiez  6c 
inimitiez  font  oublier  les  premières  ; 
aufîi  les  fécondes  nopces  en^evclilîcnc 
les  premières.  Sur  quoy  j  allegueray  un 
exemple  plailant ,  non  pourtant  qu'il 
doive  eftrc  fortauthorilable  ,  fieft-ce 
qu'on  dit ,  que  fous  un  lieu  obfcur  & 
vil ,  encor  la  fapience  &  fcience  s'y  ca- 
che. Vne  grande  Dame  de  Poictou  de- 
mandant une  fois  à  une  payfannc  >  fi  en- 
ne  tenancière,  combien  de  marys  clic 
avoit  eu ,  &  comment  elle  s'en  eUoit 
trouvée  ?  Elle  faifant  fa  petite  révéren- 
ce à  la  pitaude ,  luy  refpondit  de  fang 
froid  :  je  vous  diray,  Madame,  j'ay  eu 
deux  marySjgrace  à  Dieu  ;  l'un  s'appel- 
îoit  Guillaume,  c|ui  eftoit  le  premier,  & 
le  fécond  s  appclioit  Colas  :  Guillaume 
eftoit  un  bon  homme ,  aifc  de  moyens , 
&  me  traicoit  fort  bien:mais  Dieu  par- 
donne 
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donne  à  Colas ,  car  Colas  me  Je  faifoic 
bicn^  (mais  elle  difoit  tout  à  trac  ce  qui 
fe  commence  par  f.  lans  kdesguiler 
ou  farder  ,  comme  je  Je  desguile.  ) 
Voyez,  siJ  vousplaift,  comme  cette 
maraude  prioit  Dieu  pour  lame  du 
trepaflc  bon  compagnon  ;  8c  ,  s'il  vous 
plailt ,  fur  quel  lùjet  &  du  premier  mé- 
rite, le  penferois  que  de  mefmes  en 
font  plufîeurs  Dames  convolantes  Se 
revolantes;  cnr  puis  qu'elles  en  vien- 
nent là ,  cell  pour  ce  j^rand  point  9  & 
pour  ce  qui  Je  joue  le  mieux  ,  eft  le  plus 
aimé  ;  Ôc  volontiers  croyent  que  leYç- 
cond  doive  faire  rage  ;  mais  bien  fou- 
vent  aucunes  font  trompées  :  car  elles 
ne  trouvent  en  leurs  boutiques  raifor- 
timent  qu  elles  y  penfbient  trouver  ;  ou 
bien  à  d'aucunes,  s'il  y  en  a,  il  eft  fi  che- 
tif  &  ufé  &gaftc,  fiasque  &  foulé  & 
lafche,  qu'on  fe  repent  d'y  avoir  mis 
fon  denier ,  comme  j'en  ay  veu  force 
exemples,  que  je  ne  veux  alléguer  ;  car 
il  eft  temps  ,  ce  me  femble ,  de  faire  fin, 
ou  jamais  non« 

D'autres  Dames  y  a  t*il,qui  difent 
qu'elles  aiment  mieux  leurs  derniers 
marys  de  beaucoup  que  les  premiers  : 
d'autant,  m'ont  elles  dit  aucunes ,  que 

les 
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les  premiers  que  nous  efpouîbns,  le  plus 
J  fou  vent  nous  les  prenons  par  lecom- 
^  mandement  de  nos  Roy  s  &  Reynes 
Mailtreffes,par  h  contrainte  de  nos  Pe- 
j  res  &:  Mercs ,  parens  ,  tuteurs,  non  par 
"  la  volonté  pure  de  nous  autres  ;  au  lieu 
qu'en  nos  viduirez  ,  comme  tres-bien 
•fft  1  émancipées ,  nous  en  faifons  telle  elc- 
étion  qu'il  nous  plaifî:,  ik  ne  les  prenons 
que  pour  nos  bc  iux  &  bons  plaifirs  ,  & 
par  amourettes.,  &  à  noflre  gentil  con- 
t;lt|  tentement.    Certainement  il  peut  y 
avoir  de  la  raifon,  il  ce  n  cftoit  que  bien 
fouvént  les  amours  qui  s'accommen- 
cent  par  anneaux,  refiniffent  par  cou- 
teaux ,  ce  dit  un  vieux  proverbe  ;  ainlî 
que  tous  les  jours  nous  en  voyons  les 
expériences  &  exemples  d'aucunes,  qui 
penfans  eftre  bien  traittées  de  leurs 
hommes  ,  qu  elles  avoient  tirés  de  la 
luUice  &  du  gibet ,  de  la  pauvreté  ,  de 
la  chetiverie  du  bordel ,  i:c  ellevez ,  les 
batoient ,  roiroient ,  les  traitoicnt  fort 
mal ,  &  bien  fouvént  leur  oiroient  la 
vie  ;  dont  en  cela  c'e/loit  jufte  punition 
divine,  pour  avoir  cité. par  trop  ini^ra- 
tes  à  leurs  premiers  marys ,  qui  leur 
eftoient  par  trop  bons,  &endiloieht 
pis  que  pendre  :  5j  ne  relfembioient  pas 

une 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

224  B  24  vol.  1 


iio  MEMOIRES 

une  que  j'ay  ouy  raconter  ,  laquelle  k 
première  nuid  de  /es  nopces ,  ainfî  que 
îbn  mary  la  commen<^oit  à  aifaillir,  elle 
fe  mit  h  pleurer  &  Ibufpirer  bien  fort  ; 
fi  bien  que  tout  à  un  coup  elle  faifoit 
deux  chofes  fort  contraires ,  Ton  mnry 
luy  dcmandoit ,  ce  qu'elle  avoit  a  s  at- 
trifter ,  &  s'il  ne  s'acquittoit  pas  bien 
de  fon  devoir.  Elle  luy  refpondit ,  he- 
prou  !  mais  je  me  reifouviens  de 
mon  autre  mary ,  qui  m'avoit  tant  prié'  j 
&  reprié  de  ne  me  remarier  jamais"  i 
aprcs  fa  mort ,  &  que  j  eulTe  Ibuvenan- 
ce  &  pitié  de  fes  petits  enfans  :  helas  / 
je  voy  bien  que  j'en  auray  encore  tant 
de  vous  :  he  que  feray-je  !  je  croy  que 
s'il  me  peut  voir  du  lieu  où  il  eft  main- 
tenant, il  me  maudit  bien.  Quelle  hu- 
meur !  de  n'avoir  point  fongé  à  telles 
confiderations ,  ny  avoir  efté  fage  lînon 
après  le  "coup?  Mais  le  mary  l'ayant 
appaiféc,&  fait  fouvent  paflTer  cette  fan- 
tâifîe  par  le  trou  du  milieu ,  le  lende- 
main matin  ouvrant  la  feneftre  de  fà 
chambre,  envoya  dehors  toute  la  mé- 
moire du  mary  premier  :  car ,  ce  difoit 
un  i^rand  proverbe  ancien  ,  que  femme 
qui  enterre  un  mary ,  ne  fe  loucie  plus 
d'en  enterrer  un  autre  :  &  aufTi  un  au- 
tre. 
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DE  BRANTOME,  iit 
tre,  qui  dit,  pins  de  mine  en  une  fenV 
me  perdant  Ton  mary  ,  que  de  melan- 
cholie. 

l'ay  connu  une  autre  vefve  grande 
Dame  ,  bien  contraire  à  cette- cy  ,  qui 
ne  pleura  ainfi;  car  la  première  nuict 
&  féconde  defesnopces,  ellefecon- 
joignit  tellement  avec  Ton  mary  fé- 
cond ,  qu'ils  enfoncèrent  &  romfùrent 
k  elle  eut  une  cfpece 

dt  ik  nonobftant  fbn 

mai;  ne  laiiia  tl  un  icul  point  Ton  amou- 
reux plaifir  ,  l'entretenant  par  après 
fouvent  de  la  fottife  &  inhabilité  de 
Ton  premier  mary.  Au/Ti ,  à  ce  que  j'ay 
ouy  dire  à  aucuns  Se  aucunes  ,  c'eft  la 
chofe  que  les  féconds  marys  veulent  le 
moins  de  leurs  femu^es  ,  qu  elles  les  en- 
tretiennent de  la  vertu  &  valeur  de 
leurs  premiers  marys  :  comme  eftans 
jaloux  des  pauvres  tres-pafrez ,  qui  y 
longent  autant  comme  de  revenir  en 
ce  monde  ,  d'en  dire  mal  tnnt  que  l'on 
voudra  -,  fi  en  a-il  force  pourtant ,  qui 
eur  en  demandent  des  nouvelles  :  mais 
omme  fe  fentans  fort  vigoureux  ,  dc 
orts ,  &  faifâns  comparailbns ,  les  in- 
errogent  de  leurs  forces  &  vigueurs , 
n  ces  douces  charges^  comme  j'ay  ouy 

dire 
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dire  h  aucuns  &  aucunes ,  lefquclles , 
pour  leur  f^ure  trouver  n:îeilleur  ,  leur 
font  à  croire  que  les  autres  n  elloienC 
Gu'apprcntifs,  dont  bien  fouvent  elles 
sen  trouvent  mieux.  Autres  dilbient 
le  contraire ,  &  que  les  premiers  fai- 
foient  nr>e ,  afin  de  faire  efforcer  les 
derniers  à  faire  les  afnes  dcsbatez.  Tel- 
les femmes  vefves  (croient  bonnes  à 
rille  de  Chio ,  la  plus  belle  Ifle  &  gen- 
tille &  plailante  du  Levant,  jadis  polTc- 
dc-e  des  Gennois,  &  depuis  tfente-cmq 
ans  ufurpée  par  les  Turcs,  dontceR 
un  crrnnd  dommage ,  &  perte  pour  la 
Chreaienté.  En  ce'fle  Ifle  donc,  comme 
je  tiens  d'aucuns  marchands  Gennois , 
la  couilume  dï ,  que  h  une  femme  veut 
demeurer  en  viduiré  ,  fans  aucun  pro- 
pos de  (e  remarier,la  Seigneurie  la  con- 
traint de  payer  un  certain  prix  dar- 
o-ept,  qu'ils  appellent  argotnomitiqm ,  qui 
?aut  aut.-inr  à  dire ,  (fauf  l'honneur  des 
D  itnej.)  C.  repofe  &  inutile,  le  leur  ay 
demande  fur  quoy  cette  couftume  pou- 
voie  eftre  fondée  ,  ils  me  relponuirenr, 
que  pour  tousjours  mieux  repeupler 
nile.  le  vous  aiieure ,  que  noftre  bran- 
ce  ne  demeurera  donc  indeferte ,  ny  in- 
iêrtile  par  faute  de  nos  vefves ,  qui  ne 

ie 
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fe  remarient  point  j  car  je  penfe  qinl  y 
en  a  plus  qui  fè  remarient ,  que  d'au- 
tres ,  &  par  ce  ne  payeront  de  tribut  du 
C  inutile  &  repoléj  que  fi  ce  n'eft  pas 
le  mariage,  pour  le  moins  autrement 
qu'ils  le  font  travailler ,  &  fruclilier , 
comme  jefpere  de  dire.  Non  plus  ne 
payeront  aufîi  aucunes  de  nos  filles  de 
France ,  que  celles  de  Chio ,  lefquelles 
foit  des  champs,  ou  de  ville,fi  elles  laif- 
fent  perdre  leur  pucelage  avant  que 
d'eftre  mariées^  &  qu  elles  veulent  con- 
tinuer le  meflier ,  iont  tenues  de  bail- 
ler pour  une  fois  un  ducat  (dontc'eft 
un  tres-bon  marché  ,  pour  faire  cela 
toute  leur  vie)  au  Capitaine  de  la  nui^t, 
afin  de  le  pouvoir  faire  à  leurplaifir 
fans  aucune  crainte ,  &  danger  :  Ôc  en 
cela  gift  le  plus  grand  &  apeuré  gaia 
qu'ait  le  gentil  Capitaine  en  fon  ellat. 

Il  ne  fut  jamais  que  les  Grecs  neuf- 
fênt  tousjours  quelques  inventions  ten- 
antes à  la  paillardifèjcomme  le  temps 
affé  nous  liions  de  la  couftume  de 
fie  de  Cypre ,  qu'on  dit  que  la  bonne 
Dame  Venus  ,  patrone  de  là ,  introdui- 
ifit  une  loy,  que  les  filles  de  là  faloit 
qu  elles  allafifent  fe  pourmenans  le  long 
des  rivages ,  coftes  &  orées  de  la  mer , 

pour 
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pour  ^^gner  leur  mariage ,  par  la  libe 
ralité  de  leurs  corps  aux  mariniers , 
paflans,  &  navigeans,  qui  defcend oient 
exprés ,  voire  bien  fou  vent  fe  deftour- 
noient  de  leur  chemin  droit  de  la  bouf- 
foie,  pour  prendre  la  terre,  &làpre- 
nans  leurs  petits  rafraichiiïemens  avec 
elles,  les  payoient  trcs-bien,&:'puis  s*ent 
alloient  les  uns  h  regret  pour  laifler  tel-^ 
les  beantez  :  &  par  ainfi  ces  belles  filles! 
gagnoient  leurs  mariages ,  qui  plus  quil 
moins ,  qui  bas  qui  haut ,  qui  grand  quil  ' 
petit,  félon  les  beautez,  qualitez  &  ten- v 
rations  des  fillaudes. 

Aujourd'huy  aucunes  de  nos  filles  del  ' 
nos  nations  Chreftiennes,ne  vont  point  3  • 
fepourmener,  ny  sexpofer  ainfi  auxji 
vents,  aux  pluyes,  aux  rroids,  au  foleil, 
aux  chaleurs,  à  la  lune,  pour  acquérir)  : 
leur  rnariage  ;  car  la  peine  eft  trop  la- ji 
borieufe  ,  3c  trop  dure  pour  leurs  ten- j' 
dres  &  délicates  peaux,  &  blanches): 
charnures:mais  elles  fe  font  venir  trou- j: 
ver  fous  de  riches  pavillons,  &dansi" 
de  pompeufes  courtines,  &  là  tirent' 
leur  folde  nmoureufe  &  maritale  de 
Icfurs  amoureux,  fans  payer  aucun  tri- 
but, le  ne  parle  pas  des  courtifannes  de 
Rome ,  qui  en  payent  j  mais  de  plus 


gran- 
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grandes  quelles;  fi  bien  qu  a  aucunes 
la  plus  part  du  temps ,  leurs  pères ,  mè- 
res &  frères  n  ont  pas  grande  peine  de 
chercher  arc>ent,  ny  leur  en  donner 
pour  les  marier  ;  ains  au  contraire  bien 
fou  vent  aucunes  y  a  t'il ,  qui  en  baillent 
aux  leurs  ,  &  les  advancent  en  biens  & 
charges  ,  en  grades ,  &  dignitez  ;  ainft 
^ue  j'en  ay  veu  plufieurs.  Au/Ii  Lycur- 
gus  ordonna ,  que  les  filles  vierges  fiif- 
fent  mari(3es  fans  douaire  d'argent ,  à 
ce  que  les  hommes  les  efpdufafienc 
pour  leurs  vertus  ,  non  pour  lavarice  j 
mais  quelle  vertu  eftoit-ce,  qu'aux  bon- 
nes feltes  folcmnelles ,  elles  chantoient, 
danfoient  publiquement  toutes  nues 
avec  les  garçons,  voire  luitoient  en  bel- 
le place  marchande  :  ce  qui  Te  faifoit 
]DOurtant  avec  toute  honneftcté  ,  dit 
rhiftoire  ;  c  eft  à  fçavoir,  &  quelle  hon- 
nefteté  en  tel  eftat  efioir-ce ,  les  belles 
filles  voir  publiquement  ?  d'honnefteté 
-ny  enavoit  il  point  ;  mais  ouy  bien  un 
plaifir  pourlaveuë,  &mefmeenleur 
mouvement  de  corps ,  danfer,  &  enco- 
res  plus  à  luiter  :  &  puis  quand  ils  ve- 
noient  à  tomber  lun  fur  lautre  ,  Se , 
comme  dit  le  I.atin  ,  lIU  fub  ,  ille  fuper  , 
&  ilicfiib  ,  ilU  fuper  ;  elle  dcflbus ,  luy 

deflus  5 
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deilus;  ^elledcflus,  luydeirous.  Et 
comment  me  [>ourroit  on  desj^uii'er  ce- 
la ,  qu'il  y  eut  ià  toute  honnefteté  ?  le 
croy  qu*il  n'y  a  chafterc  qui  s'en  esbran- 
lafl:,  &  quecefaifantlàenpublic,  & 
de  jour  les  petites  attaques ,  qu'à  cou- 
vert de  de  nui(ft,  &  du  rendez-vous,  les 
grands  combats  &  camifades  s'en  en- 
luiviiîent.  Tout  cela  fe  pourroit  faire 
fans  aucun  doute,  veu  que  le  dit  Ly- 
curi^us  permit  à  ceux  qui  eftoient 
beaux  &  difpos  ,  d'emprunter  des  fem- 
mes des  autres ,  pour  y  labourer  com- 
me en  terre  graffe  ;  &  fi  n'efloit  chofe 
reprochable  h  un  vieil  &  laiïé  ,  de  pre- 
fter  fa  femme  belle  &  jeune  à  un  gal- 
lant  jeune  homme  qu*il  choifînoitimais 
il  vouloit  qu'il  fut  permis  à  la  femme 
de  choifir  pour  fecours  le  plus  pt oche 
parent  de  fon  mary  ,  tel  qu'il  luy  plai- 
roit,  pour  fe  coupler  avec  luy,  à  ce 
que  les  enfans  qu'ils  pour r oient  engen^ 
drer ,  fuflent  au  moins  du  fang  &  de  la 
race  mefme  du  mary.  Les  luifsavoient 
cette  loy  de  la  belle- fœnr  au  beau- frè- 
re ;  mais  noftre  loy  Chreftienne  a  tout 
rabillé  cela  ;  encore  que  noftre  S,  Pere 
en  aye  baillé  plufîeursdifpenfes 
dées  fur  plufieurs  raifons» 
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Or  parlons  un  peu ,  &  le  plus  Ibbre- 
'  (mène  que  nous  pourrons ,  d'aucunes 
jautres  vefves ,  Se  puis  nous  fairons  la 
jfin.  îl  y  a  une  autre elpece de  vefves, 
idonc  il  y  en  a,qui  ne  le  remarient  point, 
rmais  fuyenc  le  mariage  comme  pefte; 
iainfi  que  me  dit  une,&:  de  grande  Mai- 
ifon  ,  &  bien  fpirituelle,  à  laquelle 
lyant  demandé  ,  fi  el!e  otfriroit  encore 
sïUpbn  vœu  au  dieu  Hymenée?  fille  me  ré- 
ondir ,  par  voftre  foy,  feroit-il  pas  fat 
mal  habile  k  fôrçat,  ou  Tefclave, 
prés  avoir  longuement  tiré  à  la  rame  , 
ittaché  à  la  cadene,  s'il  venoit  à  recou- 
rer  la  liberté,  s'il  s'en  alloit  de  Ton  bon 
ré  encore  s'afTujetrir  fous  les  loix 
un  outrageux-  Corfaire?  Pareillement 
)moy ,  après  avoir  allez  efté  fous  l'efcla- 
;yaged'un  mary,  &  en  reprendre  un  au». 
,  ïre ,  que  meriterois-je  ?  puis  <yue  d'ail- 
leurs, fans  aucun  hazard  ,  je  me  puis 
nneç  du  bon  temps.  £t  une  autre 
STâme  grande ,  Se  ma  parente ,  (  car  je 
veux  pas  prendre  le  Turc  j  lay  ayant 
emandé ,  fi  elle  n  avoir  point  envie  de 
convoler  ?  nenny ,  (  me  rcfpondit  elle , 
lOaCouiinj  mais  bien  deconjo-iiyr  : 
ifanc  u^ie  allufion  Air  ce  mot  decon- 
>uyr  ;  comme  voulant  dire ,  qu'elle 
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vouloir  bien  faire  à  Ton  C.  jouyrd  an- 
tre chofe  qu  a  un  fécond  mary  ,  fuivanc 
le  proverbe  ancien  ,  qui  die ,  qu'il  vaut 
mieux  voler  en  amours  qu'en  mariaoe  : 
aufTi  que  les  fen^mes  font  fortes  par 
tout. 

Tay  ouy  parler  d'une  autre ,  h  qui  il 
fut  demande  par  un  Gentil-homme, 
qui  vouloit  tenter  le  i^nay  pour  la  pour- 
chaflèr  ,  &  luy  demandant ,  fi  elle  ne 
vouloit  point  un  mary  ?  ha  (dit  elle  )  ne 
me  parlez  point  de  tnary  ,  je  n'en  auray 
jamais  plus^mais  avoir  un  amy.c'eft  une 
autre  affai  re.Permertez  donc,Madame, 
que  je  fois  cet  amy.,  puisque  mary  je.ne| 
puis  eftre:  elle  luy  répliqua, fervez  bien, 
&  pcrfeverez,  po^Tible  le  ferez  vous. 

lay  connu  une  [grande  Dame, qui  du-  • 
rant  qu'elle  eftoitfiile,  &  mariée,  on  i 
ne  parloir  que  de  fon  embonpoint  :  elle  : 
vint  à  perdre  fon  mary  ,  &  en  faire  un 
regret  fi  exrrcme  ,  qu'elle  en  devint: 
feiche  comme  bois  ;  pourtant  ne  de- 
laifla  de  fe  donner  au  cœur  joye  d'ail- 
leurs, jufqu  à  emprunter  l'aide  d'un  fien 
fecretaire,  voire  de  fon  cuifinier,  ce  di- 
foit-on;  mais  pour  cela  ne  recouvroit 
fon  embonpoint ,  encore  que  le  dit  cui- 
finier ,  qui  eftoit  tout  greûeux  ^  gras , 

ce 
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ce  me  femble ,  la  dévoie  rendre grafle  : 
i&ainfî  en  prenoit&del*un  &  de  J'au- 
re  de  Tes  valets  ;  faifant  avec  cela  la 
lus  prude  &  challe  femme  de  la  Cour, 
1  ayant  que  la  vertu  en  la  bouche ,  & 
nal  difante  de  toutes  les  autres  fem- 
ines,  &  y  trouvant  à  toutes  à  redire. 
Telle  eftoit  cette  grande  Dame  de 
j^pauphiné  dans  les  Cent  nouvelles  de 
fa  Reyne  de  Navarre ,  qui  fut  trouvée 
':ouchée  fur  belle  herbe  avec  ion  pal- 
renier  ou  muletier  defibs  elle ,  par  un 
"Gentil-homme  qui  en  eftoit  amoureux 
fe  perdre  :  mais  par  ainfî guérit  aile- 
ent  fon  mal  d'amour, 
l'ay  leu  dans  un  vieux  Roman  de 
..  ean  de  Saintré,  qui  eft  imprimé  en  let- 
.jres  Gothiques ,  que  le  feu  Roy  Jean  le 
Jourrit  page  ,  par  Tufcince  du  temps 
lifé  ,  les  Grands  envoyoient  leurs  pa- 
is en  mell^ge ,  comme  on  fait  bien  au- 
urd'huy  :  mais  alors  alloient  par  tout 
par  pays  à  cheval  3  mefme  que  j'ay 
ly  dire  à  nos  peres,qu  on  Icsenvoyoit 
ien  fou  vent  en  petites  ambaflades  : 
,r  en  defpechaiu  un  page  avec  un  che- 
]  3z  une  pièce  dari»eiit,  on  en  eftoit 
itte,&  autant  efpargnc.  Ce  petit  îean 
Saintré  ,  (car  ainlî  i'appelloit  on 

Kr  2-  long- 
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long-temps)  elloit  fort  aimé  de  Ton. 
Maiftre  le  Roy  lean  ;  car  il  eftoit  tout 
plein  d  efprit ,  fut  envoyé  fou  vent  por 
ter  de  petits  meflTages  à  fa  fœur ,  qu: 
eftoit  pour  lorsvefVe;  (le  livre  ne  di 
pas  de  qui  )  cette  Dame  en  devin 
amoureufe  ,  après  plufîcurs  meflage 
par  luy  faits;  &  nn  jour  le  trouvant  à; 
propos,  &  hors  de  compagnie,  elle 
i'arraifonni ,  &  fe  mit  à  demander  s'ilJ 
aimoit  point  aucune  Dame  de  la  Cour, 
&  laquelle  hiy  revenoit  le  mieux  ?  Ainfi-. 
queft  la  couftume  de  plufieurs  Dames  ^ 
d'ufer  de  ces  propos  ,  quand  elles  veu-f 
lent  donner  à  aucunes  la  première  poinr- 
te  ou  attaque  d  amour  :  comme  j'ay 
veu  pratiquer.  Ce  petit  lean  de  Sain-^ 
tré,qui  n'a  voit  jamais  fongé  rien  moins?' 
qu'à  ramour ,  luy  dit ,  que  non  encore, 
éc  luy  en  alla  dcfcouvrir  plufieurs , 
ce  qui  luy  en  fembloit  encore  moins 
rcfpondit-il ,  après  luy  avoir  prefch 
des  vertus  &  louantes  de  l'amour  :  ca 
aum  bien  de  ce  temps  vieux  comm 
aujourd  nuy ,  aucunes  grandes  Dam 
y.eftoient  fujettes  :  car  le  monde  n'é^ 
roit  pas  fin  comme  il  eft  ;  &  les  plui 
fines  tant  mieux  pour  elles ,  qui  en  fa 
foi«nt  paiîer  de  belles  aux  marys  :  mai 

av 
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avec  leurs  hypocrites  &  naïvetez.  Cet- 
te Dame  donc  ,  voyant  ce  jeune  gar- 
çon ,  qui  eftoit  de  bonne  prife  ,  luy  va 
dire,  quelle  luy  vouloir  donner  une 
MaiflrelTe ,  qui  laymeroit  bien ,  mais 
qu'il  la  lervit  bien  ;  &:  luy  fit  promettre 
avec  toutes  les  hontes  du  monde  »  qu'il 
eut  fur  ce  coup  ,  &  liir  tout  qu'il  fut  lè- 
cret  y  enfin  elle  fe  déclara  à  luy ,  qu  elle 
vouloir  eftre  fa  Dame  ik  amoureufe  ; 
car  de  ce  temps  ceinotde  Maiftreffe 
ne  s'ufbit.  Ce  jeune  page  fut  fort  efton- 
né ,  penfant  qu'elle  le  mocquaft ,  ou  le 
voulut  faire  attraper,  ou  le  faire  fouet- 
ter. Toutefois  elle  luy  monftra  aufîi- 
toft  tant  de  fignes  de  feu  &d'embra- 
zement  d'amour ,  qu'il  connut  que  ce 
n  eftoit  pas  mocquerie;  luy  di'ant  tous- 
jours  ,  qu  elle  le  vouloir  drefifer  de  fa 
main ,  &  le  fiire  grand.  Tant  y  a  ,  que 
leurs  amours  8>c  jouyffances  durèrent 
longuement ,  &  eftant  page,  &  hors  de 
page ,  julques  à  ce  qu'il  luy  falut  aller  à 
un  lointain  voyage,qu'elle  le  changea  en 
un  gros  gras  Abbc  :  &  c  eft  le  conte,que 
vous  voyez  en  les  Nouvelles  du  mon- 
de advantureux  d'un  valet  de  cham- 
bre de  la  Reyne  de  Navarrcjlà  ou  vous 
voyez  l'Abbé  faire  un  affront  au  dit 
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lean  de  Saintré ,  qui  eftoit  fi  brave  &  fi 
vaillant  :  autft  bien-roll  après  le  rendit 
il  h  Monfieut  i  nbbc  par  bon  elchan- 
ge,&:  an  triple.  Ce  conte  ert  tres-beau, 
&  t'W  pris  cle  là  où  je  vous  dis. 

Voiià  comme  ce  n  eft  d  aujourd'huy 
que  les  Dames  aiment  les  pages,  & 
ipf 'mes  quand  ils  font  maillés  com- 
ruc  perdreaux. Quelles  humeurs  de  fem- 
mes ,  qui  veulent  avoir  des  amys  prou  9 
nias  des  marys  point!  Elles  font  cela 
pour  l'amour  ue  la  liberté ,  qui  eft  une 
Il  douce  choie,6c  leur  femble  que  quand 
elles  lont  hors  de  la  domination  de 
leurs  marys  ,  qu'elles  font  en  Paradis  ; 
car  elles  ont  leur  douaire  tres-beau , 
tk.  Je  me'nagent  j  ont  les  affaires  de  la 
maiCon  en  maniment  :  elles  couchent 
les  dernieres,tout  pafle  par  leurs  mains, 
au  lieu  qu'elles  eftoient  fervantes  ,  elles 
font  maiftrelîe*  :  font  cfledion  de  leurs  j 
plaifirs ,  &  de  ceux  qui  leur  en  donnent  | 
à  leur  fouhait. 

Aucunes  il  y  a ,  qui  fe  fafchent  certes 
de  ne  rentrer  en  fécond  maria^^e ,  foit 
pour  les  grandeurs  ,  dignitez ,  biens  & 
richeffes,  grades,  bons  &  doux  traicte- 
itiens ,  comme  elles  faifoient  aux  au- 
tres ,  ou  penfànt  y  trouver  du  pire  ,  & 
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par  ce  fe  contiennent:  ainfî  que  j  ay  con- 
tiu  &:  ouy  parler  de  plufieiirs  grandes 
Dsmes  &  PrincefTes,  lefquelles  de  peur 
de  ne  rencontrer  à  leur  ibuhait  de  la 
rrandeur,  Se  de  perdre  leurs  rangs, 
J'ont  jamais  voulu  fe  marier  :  mais  ne 
îaillènt  pour  cela  à  faire  bien  l'amour , 
&  le  mettre  &  convertir  en  jouyilan- 
cej  &  n'en  perdoient  pour  cela  ny  leurs 
rangs,  ry  leurs  tabourets ,  ny  leurs  fie- 
ges,&  feances  :  neft oient  elles  pas  bien- 
heureufes  celles-là ,  jouyr  de  la  gran- 
deur, &  de  monter  haut  &  s'abbailîer 
bas  tout  enfemble?  de  leur  en  dire  mot, 
ou  leur  en  fairela  remonftrance  ,  nen 
faloit  point  parler  autrement.  Il  y  avoic 
plus  de  defpits ,  plus  de  desmentis ,  de 
négatives,  decontradidions,&  de  ven- 
geances. 

l'ay  ouy  raconter  d'une  Dame  vefve, 
&  l'ay  connue,  qui  s  eftoit  faite  longue- 
ment lervir  à  un  honnefte  Gentil- hom- 
me, fous  prétexte  de  mariage;  mais 
il  ne  fe  m  étroit  nullement  en  évidence  : 
une  grande  Princefle ,  fa  Maiftrefle,  luy 
en  voulut  faire  la  reprimende.  Elle, 
ru  fée  &  corrompue  ,  luy  refpondit  :  & 
quoy  ,  Madame,  leroit-il deffendu  de 
n'aimer  d'amour  honnefte,  ce  leioit  par 

K  4  trop 


114  MEMOIRES 
trop  grande  cruauté.  Eronrçait,que  cet 
amour  honnefte  sappelloit  un  amour 
bien  lafcif ,  &  compofé  de  confitures 
fpermatiquei.  Comme  certes  font  tou- 
tes amours  qui  naifiènt  toutes  pures , 
chaftes  5c  honneftes  :  mais  après  le  dé- 
pucellent, &  par  quelque  certain  attou- 
chementjd  une  Pierre  Philofopbale ,  fe 
convertirent  &  fe  rendent  deshonne- 
ftes  &  lubriques. 

Feu  Monlieur  de  Bufly ,  qui  efloic 
l'homme  de  Ion  temps  qui  diloitdcs 
mieux,  &  racontoit  aufîî  plaifamment, 
un  jour  h  la  Cour,  voyant  une  Dame 
vefvesjrande ,  qui  ccntinuoit  tousjours 
le  mellier  d'amour  :  de  quoy,  dit-il,cet- 
le  jument  va-elle  encore  à  Teftallon? 
Cela  fut  rapporté  à  la  Dime ,  qui  luy 
en  voulut  mal  mortel.  Ce  que  Mon- 
lieur de  Buliy  f^eut ,  &  bien ,  dit-il ,  je 
fçay  comme  je  feray  mon  accord 
rabilleray  cela  j  dites  luy ,  je  vous  prie, 
que  je  n'ay  pas  parle  ainfi  :  mais  bien 
j'aydit,  cette  poultre  va-elle  encore 
au  cbeval }  Car  je  fçay  bien  qu'elle  n  eil 
pas  marrie  de  quoy  je  la  tiens  pour 
Dame  dejoye,  mais  pour  vieille;  ^ 
lors  quelle  Içaura  que  je  l'ay  nom.méc 
poultre ,  qui  efi  une  jeune  ca valle ,  elle 
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p^nfera  que  je  lay  encore  en  eftimc 
d'une  jeune  Dame.  Par  ainfi  la  Dame , 
ayant  Iv^eu  cette  fatisfatflion  &rabille- 
^  ment  de  paroles  ,  s  appaifa ,  &  fe  remit 
en  amitié  avec  Moniteur  de  BuiTy:  donD 
nous  en  rifmes  bien.  Toutefois  elle 
avoit  beau  faire ,  car  on  la  tcnoit  tous- 
jours  pour  une  jument  vieille ,  &  répa- 
rée ,  qui  toute  furdgée  qu  elle  eftoit , 
hannifîoit  encore  aux  chevaux. 

Cefte  Dame  ne  relîèmbloir  pas  h  une 
autre ,  dont  j  ay  ouy  parler ,  laquelle 
ayant  efté  bonne  comp  \^ne  en  fbn  pre- 
mier temps  ,  Se  ie  jettant  fort  fur  l'agc, 
fe  mit  à  fervir  Dieu  en  jeufiies  &  orai- 
fons  :  ûn  Gentil-homuie  honnefte  luy 
remontrant  pourquoy  elle  faifoit  tant- 
de  veilles  à  TEglife ,  &  tant  de  jeufnes 
à  la  table  :  &  fi  c  eftoit  pour  vaincre  3z 
matter  les  aiguillons  de  la  chair  ?  Hé- 
las !  dit  elle ,  ils  me  font  tous  pafTez  : 
proférant  ces  mots  aufîi  piteufement, 
que  jamais  fit  Milo  Crotoniates,  ce  fort 
&  puiffant  luiteur ,  lequel  un  jour  eftant 
defcendu  dans  l'arène ,  ou  le  champ  des 
luiteurs,  pour  y  voir  fesbat  (culement  : 
car  il  eftoit  devenu  fort  vieux  :  il  y  en 
eut  un  de  la  troupe  qui  luy  vient  di^ 
rc ,  s'il  ne  vouloit  point  faire  encore  un 
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coup  du  vieux  temps  ,  Juy  fe  rebrafTant 
&  retrouffant  Tes  bras  fort  piteufe* 
ment ,  regardant  Tes  nerfs ,  &  mulcles, 
îl  dit  feulement ,  helas  !  ils  (ont  morts. 
Si  cette  femme  eneutfaitdemelme, 
&  fe  fut  retroulfée ,  le  ti;ait  eftoit  pareil 
àceluy  de  Milo  :  mais  on  n'y  eut  veu 
grand  cas  qui  valut,  ny  qui  tenraft. 

Vn  autre  pareil  trait  &  mot  au  pré- 
cèdent de  Monfieur  de  Bulfy  fit  un 
Gentil- homme  que  je  fçay  ,  venant  à  la 
Cour,d'oà  il  avoit  efté  abfent  fix  mois: 
il  vid  une  Dame  qui  alloit  à  TAcade- 
niie,qui  cftoit  lors  introduite  à  la  Cour 
par  le  feu  Roy  :  comment,  dit*il,rAca- 
demie  dure  encore  :  on  m'avoit  dit 
qu'elle  eitoit  abolie.  En  doutez  vous , 
luy  refpondit  un ,  fi  elle  y  va  ,  fon  Ma- 
gifler  luy  apprend  la  Philolbphie  ,  qui 
parle  &  traite  du  mouvement  perpé- 
tuel. 

Vne  Dame  de  par  le  monde  rencon* 
tra  bien  mieux  d'une  autre,à  Inquelle  on 
loiioit  fort  les  beautés  ,  fors  qu'elle 
avoit  fes  yeux  immobiles ,  qu'elle  ne 
remuoit  nullement  :  penfez, dit  elle, que 
toute  fa  curiofîté  eft  à  mettre  fon  mou- 
vement au  reftc  de  fbn  corps,  &  mefme 
à  celuy  du  mitan ,  fans  le  renvoyer  à 
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Tes  yeux.  Or  fi  je  voulois  mettre  par 
efcrit  &  tous  les  bons  mors  &  bons 
contes,  que  je  fçay,  pour  bien  amplifier 
ce  fujet,  je  n  aurois  jamais  fait  :  &  d  aa«» 
t  inr  t|ue  j'ay  d'autres  pas  à  faire  je  m'en 
defifte ,  &  conçluray  avec  Bocace  cy- 
deflus  allégué,  que  &  filles,  &  mariées, 
&  vefveS)  au  moins  la  plus  grande  part, 
tendent  toutes  h  l  amour. 

le  ne  veux  point  parler  des  perfon*- 
nés  viles ,  ny  des  champs  ny  de  ville  : 
car  telle  na  point  efté  mon  intention 
d  en  elcrire  :  mais  des  Grandes ,  pour 
lefquelles  ma  plume  vole.  Toutefois  fi 
au  vray  on  me  demandoit  mon  opi- 
nion, je  dirois  volontiers  qu'il  n'y  a  que 
les  mariées ,  tout  hazard  &  danger  des 
marys  à  part  ,  pour  élire  propres  à 
Tamour ,  &  en  tirer  preftement  l'eifen- 
ce;  car  les  marys  les  efchauffcnt  tant 
que ,  (  comme  une  fournailè  qui  eft  f  ou-^ 
vent  bien  embrafée.)elles  ne  demandent 
'<Jue  de  la  matière  &  du  bois  pour  en- 
tretenir toiîsjours  leur  chaleur  :  &  auffi 
oui  fe  veut  bien  lèrvir  de  la  lampe ,  il  y 
faut  mettre  fou  vent  de  l'huile  :  mais 
aufîi  garde  le  jarret ,  &  les  cmbufches 
de  ces  marys  jaloux,oû  les  plus  habiles 
bien  fouvent  y  font  attrapez. 
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Toutefois  il  y  faut  aller  le  plus  fa^^e- 
ment  que  Ton  peut ,  &  le  plus  hardi- 
ment ;  6c  fane  comme  urt  Roy ,  lequel 
comme  il  eftoit  fort  fujet  à  l'amour  ,  & 
fort  au/Ti  refpedueux  aux  Dames ,  & 
difcret,  &  par  confcquent  bien-aimc^ , 
&  receu  d'elles  ;  quand  quelquefois  il 
changeoit  de  Wd ,  &  s'alloit  coucher 
en  celuy  d'une  autre  Dame  qui  l'atten- 
doit,  ainli  que  je  tiens  de  bon  lieu,  ja- 
mais il  n'y  alloit ,  &  fuft-ce  en  fes  galle- 
ries  cachées  de  S.  Germain  ,  Bloys  & 
Fontainebleau ,  &  petits  degrez  el'cha- 
patoircs  &  recoins  ,  Se  galletas  de  fes 
chafteaux,qu'il  n'eut  Ton  valet  de  cham- 
bre favory,  dit  Griffon,  qui  portoit  fon 
cfpieu  devant  luy,  avec  le  flambeau, 
&  luy  après  fon  grand  manteau  de- 
vant les  yeux ,  ou  fa  robbe  de  nuidl,  & 
{on  eîpt'C  fous  le  bras ,  &  eftant  couché 
avec  la  Dame,  fe.faifoit  mettre  fon 
efpieu  &  fon  efpée  auprès  de  fon  che- 
vet ,  &  Griffon  à  la  porte  bien  fermée , 
qui  quelquefois  faifoit  le  guet ,  dc  quel- 
ouerois  dormoir.  le  vous  laifTe  à  penièr, 
il  un  grand  Roy  prenoit  fi  bien  garde 
à  foy ,  (  car  il  y  en  a  eu  d  attrapez  ,  & 
des  Roys  &  de  grands  Princes,  )  ce  que 
les  petits  compagnons  auprès  de  ce 
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Grand  doivent  faire.  Mais  il  y  a  de  cer- 
tains prefomptueux ,  qui  desdaignent 
tout,  aufTi  iont  ils  bien  attrappezlou- 
vent. 

l'ay  oiiy  conicr,que  le  Roy  François, 
ayant  en  main  une  fort  belle  Dame , 
qui  luy  a  long-temps  duré ,  allant  un 
jour  inopiné  à  la  dite  Dame ,  &  en  heu- 
re inopinée  coucher  avec  elle ,  vint  à 
frapper  à  la  porte  rudement ,  ainfi  qu'il 
devoit  &  avoit  pouvoir ,  car  il  efloit 
^maiftre.  Elle,  qui  eftoit  pour  lors  ac 
compagnée  du  Sieur  de  Bonnivet,n'ofa 
pas  dire  le  mot  des  Courtifannes  de 
Kome  :  Non  fi  parla,  la  Signora  e  accompa* 
gnata  :  ce  fut  h  s  adviler  là  où  fbn  ga- 
land  fe  cacheroit,pour  plus  grande  feu- 
reté  :  par  cas  c'eftoit  en  Eiié  ,  où  l'on 
avoit  mis  des  branches  &  feuilles  en  la 
cheminée ,  ainfî  qu  eft  la  coultume  de 
France 9  parquoy  elle  luy  confeillaSc 
ladvifa  aufîi-toft  de  fe  jetter  dans  la 
cheminée,&  fe  cacher  dans  ces  feuilla- 
ges tout  en  chemife  ;  que  bien  luy  fer- 
vit  de  quoy  ce  n'eftoit  en  hy ver  :  après 
que  le  Roy  eut  fait  fa  bcfogne  avec  la 
Dame,  il  voulut  faire  de  l'eau,  &fc 
levant ,  Ja  vint  faire  dans  la  cheminée , 
par  faute  d  autre  commodité  j  dont  il 
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eut  fi  grande  envie ,  qu'il  en  arroufà  le 
pauvre  amoureux  ^  plus  que  fi  Ton  luy 
eut  jetté  un  feau  d'eau;  car  il  l'en  arrou- 
fà en  forme  de  chantepleure  de  jardin  , 
de  tous  coftez  ,  voire  &  lur  le  vifage , 
par  les  yeux ,  par  le  nez ,  la  bouche  & 
par  tout;poiïible  en  efchappa-il  quelque 
goûte  d.ins  la  bouche,  le  vous  laide  à 

Een'èr  en  quelle  peine  eftoir  ce  Gentil- 
omme  ;  car  il  n  ofoit  Te  remuer  5  & 
quelle  patience  &  confiance  tout  en- 
femble  !  l  e  Roy  ayant  fait ,  s'en  alla , 
prit  congé  de  la  Dame ,  &  fortit  de  la 
chambre.  La  Dame  fit  fermer  par  der- 
rière ,  &  appel  la  Ton  ferviteur  dans  Ton 
lia,  l'erchaufTa  de  Ton  feu,  &:lnyfic 
prendre  chemile  blanche.  Ce  ne  fut 
fans  rire,  après  la  grande  apprehenfion; 
car  s'il  eut  eftt^  descouvert ,  &  luy  & 
elle  eftoient  en  tres-grand  danger.  Cet- 
te Dame  eft  celle-là  melme ,  laquelle 
eftant  fort  amoureulë  de  Monfieur  de 
Bonnivet ,  &  en  voulant  monfirer  au 
Koy  lecontraire,qui  en  concevoir  quel- 
que petite  jaloufie,elle  luy  difoit  :  mais 
il  eft  bon  ,  Sire ,  de  Bonnivet,  qui  penfe 
eftre  beau  ,  &  tant  plus  je  luy  dis ,  qu'il 
l'eft,  tant  plus  il  fe  voit;  &  je  me  moque 
de  luy,&  par  ainfi  j'en  pafiè  mon  temps; 
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car  il  eft  fort  plaifant  >  &  dit  de  tres- 
bonsmots;  ii  bien  qu'on  ne  içauroit 
s'en  garder  de  rire  ^  quand  oti  elt  prés 
de  luy ,  tant  il  rencontre  bien.  Elle 
vouloir  par  là  montrer  au  Roy ,  que  fa 
converfation  ordinaire,  qu'elle  avoit 
avec  luy ,  n  efloit  point  pour  l'aimer , 
&enjouyr,  ny  pour  faulfer  compa- 
gnie au  Roy  ;  ha  !  qu'il  y  a  plufieurs 
Dames  qui  ulent  de  ces  rufes ,  pour 
couvrir  leurs  amours  qu'elles  ont  avec 
«quelques  uns  :  elles  en  di'èntdumal, 
s  en  mocquent  devant  le  monde ,  8c 
derrière  n'en  font  pas  ce  beau  fem* 
blant  ;  &  cela  s'appelle  rufes  &  aftuces 
d'amour. 

Tay  connu  une  très- Grande  Dame , 
laquelle  ayant  veu  un  jour  fa  fille ,  qui 
eftoit  l'une  des  belles  du  monde  ,  eftre 
en  peineàcaule  de  l'amour  d'un  Gen- 
tilhomme, dont  Ion  frère  eftoit  efto- 
maqué  ,  entre  autres  difcours  que  lâ 
mere  luy  dit  :  he  !  ma  fille ,  n'aimez 
plus  cet  homme  là;  il  a  fî  mauvaife 
grâce  &  façon,  il  efl  fî  laid,  il  reffemblé 
àunvray  patifficr  de  village.  La  fille 
s  en  mit  à  rire ,  &  mocquer,  &  applau- 
dir au  dire  de  fa  mere,  &  l'advouef 
four  femblance  de  patifTier  de  villa- 
ge s 
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ge  ;  mais  qu'il  eut  un  bonneE  roiigc  ; 
toutefois  elle  l'aimoir.  Mais  quelque 
temps  après ,  qui  fur  environ  fîx  mois  , 
elle  le  quitta  pour  en  avoir  un  autre, 
lay  connu  plufîeurs  Dames  ,  qui  ont 
dit  pis  que  pendre  des  femmes  qui  ai- 
moient  en  lieux  bas  :  comme  leurs  Se- 
crétaires» valetsde  chambre ,  &  autres 
perfbnnes  bafîes,  &  deteftoient  de- 
vant le  monde  cet  amour  plus  que  poi- 
fon;  &  toutefois  elles  s  y  abandon- 
noient  autant ,  ou  plus  qu'à  d'autres  ; 
&:  ce  font  les  finelîès  des  Dames,  jufques 
là  que  devant  le  monde  elles  (è  cour- 
roucent contre  eux ,  les  menacent ,  les 
injurient  :  mais  derrière,  elles  s'en  ac- 
commodent gallamment.  Ces  femmes 
ont  tant  de  rules  :  car ,  comme  dit  l'E- 
fpagnol,  mucho  ftihe  la  zo^ra  ,  pero  fnbe  mas 
la  Dama  enamerada  ;  c'eft  à  dire  :  le 
renard  fçait  beaucoup,  mais  une  Dame 
amoureufe  fçait  bien  davantage. 

Quoy  que  fit  cette  Dame  précéden- 
te, pour  ofter  martel  au  Roy  François, 
fi  ne  pût  elle  tant  faire  qu'il  ne  luy  en 
reûât  quelque  grain  en  tefte  :  car,  com- 
me j  ay  fçeu,&  fur  quoy  il  me  fouvient, 
qu'une  fois  m'eftant  allépourmener  à 
Chambord,  un  vieux  Concierge  qui 
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cftoit  céans ,  &  avoit  efté  valet  de 
chambre  du  Roy  François  ,  m  y  receuc 
fort  honneftemenc  ;  car  il  avoit  dés  ce 
temps-là  connu  les  miens  h  la  Cour  & 
aux  i^uerres  ;  &  luy  meline  me  voulut 
monftrertour,  &  m  ayant  mené  à  la 
Chambre  du  Roy ,  il  me  monftraun 
efcritau  cofté  de  la  fendlrc  :  tenez, 
dit-il,  lifez  cela,  Monficur  ,  fi  vous 
n  avez  veu  de  refcriture  du  Roy  mon 
Maiftre,  en  voilà  :  &  l'ayant  leu  en 
grande  le:cre,  il  y  a  voie  ce  mot  :  toute 
femme  varie,  l'avois  avec  moy  un  fore 
honnefte  Gentilhomme  de  Perigord , 
mon  amy  ,  qui  s  appeiloit  Monfieur  de 
Roche,  qui  me  dit  fou  .lain  »  penfez  que 
quelques  unes  de  ces  Dames  qu'il  ai» 
moit  le  plus,  Se  de  la  fidélité  desquelles 
il  s'affeuroit  1j  plus,il  les  avoit  trouvées 
varier,  &:  luy  faire  faux  bons  ,  &  en  el- 
les avoit  de'couvert  quelque  change- 
ment ,  dont  il  n  eftoit  guercs  conrent  ; 
&  de  delpit  en  avoit  efèrit  ce  mot.  Le 
Concierge,  qui  nous  ouyt,  dit  :  c'eft 
mon  vrayement ,  ne  vous  en  penfez  pas 
mocquer  :  car  de  toutes  celles  que  je 
'uy  ay  jamais  veuc  &  connue ,  je  n'eu 
ly  veut  aucune ,  qui  n'allât  au  change 
plus  j  que  ces  chiens  de  la  meute  à  h 

chafle 
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chafTe  du  cerf  :  mais  c'eftoit  avec  une 
voix  fort  baiîë  j  car  s'il  s'en  fut  apper- 
ceii ,  il  les  eut  bien  relevées.  Voyez , 
s'il  vous  plaift ,  de  ces  femmes  ,  qui  ne 
fe  contentent  ny  de  leurs  marys ,  ny  de 
leurs  lerviteurs,  grands  Roys,  &  Prin- 
ces ,  &  o;rands  Seigneurs  ;  mais  il  faut 
qu'elles  aillent  au  change  :  &que  ce 
grand  Roy  les  avoir  bien  connues  & 
experimenrccs  pour  telles  ,  &  pour  les 
avoir  desbauchées  &  tirées  des  mains 
de  leurs  marys ,  de  leurs  mères ,  &  de 
leurs  libertez  &  viduitez. 

l'aycoi  nu  une  bien  grande  Dame, 
vefve,  qui  en  a  fait  de  mefine  ;  car  en- 
core qu'elle  fur  quafî  adorée  d'un  très- 
grand  ;  fi  faloir-il  avoir  quelques  me- 
nus autres  ferviteurs  ,  afin  de  ne  pas 
perdre  toutes  les  heures  du  temps ,  3c 
demeurer  en  oifiveté  :  car  un  (eul  ne 
peut  pas  en  ces  choies  y  vaquer  ny 
fournir  toufiours  j  aufTi  que  telle  eft  la 
règle  de  l'amour,  que  la  Dame  d'a- 
mour n'eft  pas  pour  un  temps  prefix , 
ny  aufîi  pour  une  perlbnne  préfixe  ,  ny 
feule  arreftée,  le  m'en  rapporte  à  cet- 
te Dame  des  Cent  nouvelles  de  la 
Reyne  de  Navarre,  qui  avoir  trois 
ferviteurs  au  coup ,  &  eftoit  fi  habile , 

quelle 
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qu'elle  les  fçavoic  tous  trois  fort  accor- 
tement  entretenir. 

Tay  connue  une  Dame,  laquelle 
ayant  efté  fervie  d  un  fort  honnelle 
Gentilhomme  ,  &r  puis  en  ayant  efté 
quitté  au'  bout  de  quelque  temps  ,  fe 
vinrent  à  raconter  de  leurs  amours 
paflez  ;  le  Gentilhomme,  qui  voulut 
faire  du  gallant ,  luy  dit  :  Et  quoy  ! 
penl'enez  vous  que  vjous  feule  fufîîez 
de  ce  temps  ma  Maiftrefle  :  vous  fe- 
riez  bien  elionnée  fi  avec  vous  j'en  a  vois 
eu  deux  autres,  tlle  luy  refpondit  au(^ 
fî-toft  :  vous  feriez  bien  plus  ellonné , 
il  vous  eufTiez  penlé  eftre  Iclèulmon 
ferviteur  ;  car  j  en  avois  bien  trois  au- 
tres pour  referve.  Voilà  comment  un 
bon  navire  veut  avoir  toufiours  deux 
ou  trois  ancres ,  pour  bien  s'affermir, 
I  Pour  faire  fin  ,  vive  l'amour  pour  les 
i  femmes  3  &  comme  j'ay  trouvé  une 
^  fois  dans  des  tablettes  d  une  tres-beîle 
&  honnefle  Dame ,  qui  habloit  un  peu 
TErpagnol ,  &:  l'entendoit  très- bien ,  ce 
petit  refrain  elcrit  de  fà  propre  main  ; 
j  car  je  la  connois  tres-bien  :  hembra  0 
1  Damci  fin  compagnero  ,  e/permca  fn  trahit'^ 
i\  jo  ,  y  njivio  fin  ttmon  ,  nunc  i  pneden  hazer 
-<r.  tofa  que  feu  buem  :  c  eft  à  dire  :  lamais 

femme  j 
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femme ,  ou  Dame  ,  fans  compagnon  , 
ny  cfperance  lâns  travail ,  ny  navire 
fons  gouvernail,  ne  pourroient  faire 
chofe  qui  vaille.  Ce  refrain  peut  eftre 
bon ,  &  pour  la  femme ,  pour  la  vef- 
ve ,  &  pour  la  fille  :  car  &- lune  & 
l'autre  ne  peuvent  rien  faire  de  bon 
fans  la  compagnie  de  l'homme;  ny 
relperance  que  l'on  a  de  les  avoir ,  n  cit 
point  tant  <.greab]e  à  les  attraper  aife-  - 
ment,  comme  avec  un  peu  de  peine 
&  travail,  rudelfe  &  rigueur.  Toute- 
fois la  femme  &  la  vefve  ,  n'en  don- 
nent pas  tant  que  la  fille ,  d'autant  que 
l'on  dit ,  qu'il  ell  plus  aifé  &  facile  de 
vaincre  &  nbbatre  une  per/ônne ,  qui  a 
elle  vaincuô  ,  abatuc  &:  renverfée  ,  que 
celle  qui  ne  le  fut  jamais  ;  &  qu'on  ne 
prend  point  tant  de  travail  &  peine  à 
marcher  par  un  chemiin  desja  bien 
frayé  &  batu ,  que  par  celuy  qui  n'a  ja- 
mais eHc  fait  ny  tracé;  &  de  ces  deux 
comparaifons  je  m'en  rapporte  aux 
voyageurs  &  guerriers  :  ainfieftildes 
filles  ;  car  melîne  il  y  en  a  aucunes  fi 
capricicufês  ,  qui  jamais  n'ont  voulu  fe 
marier ,  ains  vivre  touhours  en  condi- 
tion filirde  :  &  fi  on  leur  demandoit 
pourquoy  ?  c'eft  ainfi ,  &  telle  eli:  mon 
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humeur,  difent  elles;  aufîi  que  Cybçle, 
lunon,  Venus,  Thetis,  Ceres,  &  autres 
dceflès  du  ciel ,  ont  toutes  melprifé  ce 
nom  de  vierire,  fors  Pal  las  ,  qui  prit  du 
cerveau  de  Jupiter  fa  naiflànce  ;  faifanc 
voir  par  là,  que  la  virginité  n  clt  qu'une 
*  opinion  conceué  en  la  cervelle.  Aufîi 
demandez  à  nos  filles  ,  qui  ne  Te  ma- 
rient jamais,  ou  fi  elles  fe  marient,  c  eft 
le  plus  tard  quelles  peuvent,  &forc 
furannées  ,  pourquoy  elles  ne  fe  ma- 
rient ?  parce ,  difent  elles ,  que  je  ne  le 
veux ,  &  telle  eft  mon  humeur ,  &  mon 
opinion. 

Nous  en  avons  veu  aux  Cours  de 
nos  Roys  aucunes  du  temps  du  Roy 
François  :  Madame  la  Régente  avoic 
une  fille  ,  belle  &  honnefte  ,  qui  s'ap- 
pelloit  Poupincourt,  qui  ne  fe  maria  ja- 
mais ,  &  mourut  vierge  en  I  âge  de  60 
^  ans,  comme  elle  nafquit;  car  elle  fut 
tres-làge.  La  Brelaudiere  eft  morte 
fille  &  pucelle,  en  lage  de  quatre- 
vingts  ans  ;  laquelle  on  a  veu  Gouver- 
nante deMadame  d'Angoulcfme,eftanc 
fille.  Mademoifelle  de  Charanfonne  de 
Savoye  mourut  à  Tours  dernieremeni: 
fille  ,  &  fut  enterrée  avec  fon  chapeau. 
}k  fon  habit  blanc  virginal ,  tres-fcv 
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lemnellement,  en  grande  pompe,  fo- 
lemnitc  &  compagnie ,  en  l'âge  de 
ans,  ou  plus  :  &  ne  faut  point  mettre 
en  doute ,  fi  c  eftoit  à  faute  de  party  ; 
car  eftant  lune  des  belles  &  honncftes 
filles  ,  &  fages  de  la  Cour ,  je  luy  en  ay 
veu  refafer  de  très- bons  &  tres- 
erands.  Ma  fœur  de  Bourdeille ,  qui 
cft  à  la  Cour  fille  de  la  Reyne ,  a  refulé 
de  mefme  de  fort  bons  partis ,  &  ja- 
mais n'a  voulu  fe  marier ,  ny  ne  le  fe- 
ra ;  tant  elle  eft  refoluë  &  opiniaftre  de 
vivre  &  mourir  fille  &  bien  kgée  ;  & 
s'eft  jufques  icy  lailfé  vaincre  à  cette 
opinion,  &  a  un  bon  âge. 

l'ay  veu  l'Infante  de  Portugal ,  fille 
de  la  feue  Reyne  Eleonor  ,  en  melme 
refolution ,  &  eft  morte  fille  &  vierge 
en  l'âge  de  foixante  ans  ou  plus.  Ce 
neft  pas  faute  de  grandeur  ,  car  elle 
eftoit  grande  en  tout ,  ny  par  faute  de 
biens  :  car  elle  en  avoit  force,  & 
mefme  en  France ,  où  Monfieur  le  Ge- 
neral Gourgues  a  bien  fait  fes  affaires  : 
ny  pour  faute  de  dons  de  Nature  ;  car 
jel'ny  veuii  à  Lisbonne,  en  Inge  de 
quarante-cinq  ans ,  une  tres-belle  de 
agréable  fille ,  de  bonne  grâce  ,  de  bel- 
le apparence  ,  douce ,  agréable ,  &  qwi 
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meritoit  bien  un  mary  pareil  à  elle  en 
tout  y  courtoilè ,  &  mefnne  à  nous  au- 
tres François,  le  le  peux  dire,  pour 
avoir  eu  cet  honneur  d'avoir  parlé  à 
elle  fouvenc  &  privement.  Feu  Mon- 
fieur  le  Grand  Prieur  de  Lorraine, 
lors  qu'il  mena  Tes  galères  du  Levant  en 
Ponant,  pour  aller  en  Ercoire,du  temps 
du  petit  Roy  François,  paliant&  ie- 
journant  à  Lisbonne  quelques  jours ,  la 
vifita  ,&  vid  tous  les  jours  :  elle  le  re- 
ceut  fort  courtoifement,  &repleuft 
fort  en  fa  compagnie ,  &  luy  fit  tout 
plein  de  beaux  prefcns  :  entre  autres, 
elle  luy  bailla  une  chaifne  pour  pendre 
fa  croix ,  toute  de  diamans ,  &  rubis , 
&  perles  grolîes  proprement  &  riche- 
ment elabourées ,  ik  pouvoient  valoir 
de  quatre  à  cinq  milef  cusj  &  luyfai- 
foient  trois  tours  5  car  je  croy  qu'elles- 
pouvoient  bien  valoir  cela  3  aufîi  len- 
gageoit  il  toufiours  pour  trois  mil  eî^ 
eus:  ainfî  qu'il  fît  une  fois  à  Londres , 
Jors  que  non:  tournions  d'Efcofî'e:  mais 
aufli-tofl  en  France  ,  il  l'envoya  des- 
engager :  car  il  l'aimoit  pour  l'amour 
de  la  Dame ,  de  laquelle  il  eftoit  enca- 
iricé&  fort  pris;  &  croy  quelle  ne 
aûiî  oit  point  moins,  &  que  volon- 
tiers^ 
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tiers  elle  eut  rompu  Ton  nœud  virginal 


car  c  eftoit  une  tres-fage  Se  vertueufe 
PrincelTe  :  &  fi  diray-je  bien  plus  :  que 
fans  les  troubles  qui  commencèrent 
en  France  ,  Mefîîeurs  fes  frères  l'atti- 
roient,  &  l'y  tenoient.  Il  vouloir  luy 
mefme  retourner  àvec  fes^^aleres,  & 
reprendre  mefme  route,  &:  revoir  cet- 
te Princelfe ,  &  luy  parler  de  nopces  ; 
de  croy  qu'il  n'en  fut  point  efté  efcon- 
duit  :  car  il  eftoit  d'aulTi  bonne  Mai-  \ 
fon  qu'elle,  &  extrait  de  grands  Roys  | 
comme  elle;  &  fur  tout  l'un  des  | 
beaux ,  des  agréables ,  des  honneftes  | 
&  des  meilleurs  Princes  de  la  Chre- 
flienté.  Mefîîeurs  fes  frères,  princi*  ' 
paiement  les  deux  aifnez  ;  car  ils  * 
eftoient  les  oracles  de  tous ,  &  condui- 
foient  la  barque  ;  le  vis  un  jour  qu'il 
leur  en  parloir ,  leur  racontant  Ion 
voyai>e ,  &:  les  plaifirs  qu'il  avoir  re- 
ceus  là  ,  &  les  faveurs.  Ils  vouloient 
fort  qu'il  refit  encore  le  voyage ,  &  y 
retournaft  encore ,  &  luy  confcilloient 
de  donner  là  :  car  le  Pape  en  eut  au 
li.toft  donné  la  difpenfe  de  la  Croix: 
&  fans  ces  maudits  troubles  il  y  alloit , 
Se.  en  fut  forry,  à  mon  advis,  àfon 


luy ,  cela  s'appelle  par  mariage  5 
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»  honneur  &  contcnteaient.La  dite  Prin- 
cefle  l'aimoit  fort,&  m'en  parla  en  tres- 
bonneparc,  &  le  regretta  beaucoup, 
m'interrogennt  de  fa  mort ,  &  comme 
erprife  :  ainfi  qu'il  eft  aifé,  en  telle 
chofè,  à  un  homme  un  peu  clairvo- 
ant,  leconnoiftre. 

l'ayouydire  une  autre  raifbn  enco- 
re à  une  perfonne  fort  habile ,  je  ne  dis 
fille  ou  femme  ,  &  pofnble  avoir  elle 
expérimenté,  pourquoy aucunes  filles 
font  fi  tardives  de  fe  marier  ,  elles  di- 
ifent  que  c'eft  propter  moUitiem  ;  &  ce 
'  mot  mollities ,  s'interprète  qu  elles  font 
molles,  ceflàdire,  tant amatrices 
'elles  mefmes,  &  tant  foucieufes  de  fe 
elicater ,  &  fe  plaire  feules  en  elles 
mefmes, ou  bien  avec  d'aucunes  de  leur 
compagnie  ,  à  la  mode  Lesbienne,  &  y 
rennent  tel  plaifir  h  part  elles ,  qu'elles 
nfent  &  croyent  fermement,  qu'avec 
s  hommes  elles  n'en  fçauroient  ja- 
ais  tant  tirer  de  plaifir  :  &  pour  ce  fe 
ontentent  elles  en  leur  joye  &fàvou- 
reux  plaifirs ,  fans  fe  foucier  des  hom- 
mes, ny  de  leurs  accointances,  nyda 
mariage.  Ces  filles  ainfî  yierges  &  pu- 
celles  euffent  efié  à  Roine  fort  hon- 
orées ,  &  fort  privilégiées ,  jufques 
Tom.  II,  Il  là. 
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Jà,que  la  lufticc  n  avoir  pouvoir  fur  elles 
à  les  fenrencier  à  la  mort  :  fi  bien  que 
nouslifons  que  du  temps  du  Triumvi- 
rat ify  eut  un  iienateur  Romain  parmy 
les  profcripts  »  qui  fut  condamné  à 
mourir  non  luy  feulement ,  mais  toute 
fa  lignée  de  luy  procréée  3  &ertantfur 
l'efchafFaut  reprefentée  une  fîenne fille* 
fort  belle  de  crentille ,  d  âge  pourtant 
non  meure,  &encor  trouvée  pucelle  , 
il  falut  que  le  bourreau  la  dépucelât  & 
la  devirginàt  luy  mefme  fur  l'elchaffaur; 
&  puis  ainlî  pollue  la  repafla  par  le 
coufteau.  Cruauté  certes  fort  vilaine. 
Les  Veflales  de  me/îne  eftoient  tres- 
honnorées  &  refpedtées  autant  pour 
leur  virginité  ,  que  pour  leur  religion  j 
car  fi  elles  venoicnt  le  moins  du  mon- 
de à  faillir  de  leur  corps ,  elles  eftoienc 
cent  fois  plus  punies  rigoureufement , 
que  quand  elles  n  avoient  pas  bien  gar- 
dé le  feu  facré  :  car  on  les  enterroit 
toutes  vives  avec  des  pitiez  effroya» 
bles.  II  fe  lit  d'un  Albinus  Romain , 
qui  ayant  rencontré  hors  de  Rome 
quelques  Veftales ,  qui  s  en  alioient  à 
pied  en  quelque  part,  il  commanda  à 
femme  de  defcendre  avec  fes  en- 
fants de  fon  chariot ,  pour  les  y  monter 
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à  parfaire  leur  chemin.  ElJes  avoienc 
aufîi  telle  authorité  ,  qne  bien  fouvenc 
ont  elles  efté  creuës  &  moyennerefles  à 
faire  laccord  entre  le  peuple  de  Rome 
&  les  Chevalier3 ,  quand  quelquefois 
ils  avoient  rumeur  enfemble.  L'Empe- 
reur Theodofe  les  chafTa  de  Rome  par 
•  le  confeil  des  Chreftiens  ;  envers  le- 
quel Empereur  les  Romains  députè- 
rent un  Symmachus ,  pour  le  prier  de 
les  remettre  avec  leurs  tiens ,  rentes  , 
&facultez,  quelles  avoient  grandes , 
&  telles ,  que  tous  les  jours  elles  don- 
noient  fi  grande  quantité  d'aumofnes, 
qu'elles  n  ont  jamais  permis  à  nul  Ro- 
main, ny  eftranger  paiTant ,  ou  venant , 
de  demander  l'aumône;  tant  leur  pie 
charité  s  eftendoit  fur  les  pauvres  :  & 
toutefois  Theodofe  ne  les  y  voulut  ja- 
mais remettre.     Elles  s'appelloient 
Veftales  de  ce  mot  de  Vefta ,  qui  fîgni- 
fie  feu  y  lequel  a  beau  tourner ,  virer , 
mouvoir,  flamber,  jamais  ne  jette  fe- 
mence ,  ny  n'en  reçoit  :  de  mefme  la 
vierg'*.    Elles  duroient  trente  ans  ainfî 
vierges  ,  au  bout  de/quels  fe  pouvoient 
marier ,  defqaelles  peu  fortanc  de  là ,  fe 
trouvoient  plus  heureufès  ,  ny  plus  ny 
moins  que  nos  Religieufès ,  ^ui  fefont 

L  z  dé- 
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dévoilées, &  ont  quiré  leurs  habits.  El- 
les eftoicnt  fore  pompeufes  &  fuper- 
bcmcnr  habillées  y  lelquelles  le  Pocre 
Prudence  defcrit  gentiment  :  telles 
comme  peuvent  eftre  les  Chanoinelfes 
daujourd'huy  de  Mons  enHainault, 
&  de  Rcmiremont  en  Lorraine ,  qui  fe 
marient.  Au/Ti  ce  Pocre  Prudence  les 
blafme  fort ,  qu  elles  alloient  parmy  la 
ville  dans  des  coches  fort  fuperbes ,  & 
ainfi  ,  fi  bien  veftuës  ,  aux  amphithéâ- 
tres, voire  les  jeux  des  gladiateurs  & 
combatans  à  outrance  entre  eux  &  des 
beftes  fau  vages  ;  comme  prenant  grand 
plailîrà  voirainfî  les  hommes  s  entre- 
tuer, &  répandre  le  fàni^;  &  pour  ce, 
il  fupplie  l'Empereur  d*aboîir  ces  fan- 
guinaires  combats,  &  fi  pitoyables 
fpe<flacles.  CesVcftaîes  certesne.de- 
voient  voir  tels  jeux.  Mais ,  pouvoient 
elles  dire  aufîi  ,  par  faute  d'autres 
jeux  plus  plaifans  que  les  autres  Dames 
voient  &  pratiquent,  nous  pouvons 
nous  contenter  en  ceux-cy. 

Quand  à  la  condition  de  plufîeurs 
vefves,  il  y  en  a  au/fi  plufieurs  qui  font  . 
l'amour  de  me/me  que  ces  filles  j  ainfi 
que  j'en  ay  connu  aucunes  &  autres , 
qui  aiment  mieux  s'ébattre  avec  les 

hom- 
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hommes  en  cachette ,  &  en  toute  leur 
pleinierc  volonté ,  que  Jeur  cftant  Tu- 
jettes  par  mariage  :  pour  ce  quand  on 
en  voit  aucunes  garder  longuement 
leurs  viduitez  ,  il  ne  les  en  faut  pas 
tant  louer ,  comme  Ton  diroit ,  jufqu  a 
ce  que  l'on  fçachc  leur  vie.  C'eft  nprcs, 
felouque  Ton  la  de/couvre,  qu'il  les 
en  faut  louer  ,  ou  mcfprifer  ;  car  une 
femme,  quand  elle  veut  defplier  fes 
efprits,  comme  on  dit,  eit  terrible- 
ment fine  ,  &  mené  l'homme  vendre 
au  marché ,  fans  qu'il  s'en  prenne  ^ar- 
dcy  &  eftant  ainfî  fine ,  elle  fçait  fî 
bien  enforceler  &  esblouyr  les  yeux  & 
les  penfèes  des  hommes,  qu'ils  ne 
peuvent  jamais  gueres  bien  connoiftre 
leur  bien  :  car  telle  prendra-on  pour 
une  prude  femme,  &  confite  en  fa- 
pience  ,  qui  fera  une  bonne  putain ,  dc 
jouera  fon  jeu  fi  bien  à  point ,  &  fi  à 
couvert ,  qu'on  n'y  connoiftra  rien.  Or 
je n*aurois jamais  fait,  faifons  fin.  le 
f^ay  bien  que  plufieurs  me  pourroienc 
dire,  que  j'ay  obmis  plufieurs  bons 
mots  &  contes,  qui  euôent  mieux  en- 
core embelly  &  annobly  ce  fujet  ;  je 
le  vois:  mais  d'icy  au  bout  du  monde 
je  n'en  eufîc  veu  la  fin  j  &  qui  en  vou- 

L  3  drsi 
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dra prendre  la  peine  de  faire  mieux:, 
Ton  îuy  aura  grande  obligarion. 

Or,  mes  Dames,  je  fais  fin  ,  &  m  ex- 
cufèz  fî  f  ay  dit  ouelqne  chofe  qui  vous 
oftenfe  :  je  ne  fus  jamais  né,  nydref^ 
fépour  vous  ofTenfer,  ny  desplaire: 
Si  je  parle  d'aucunes ,  je  ne  parle  pas 
détoures  :  &de  ces  aucunes,  je  n'en 
parle  que  par  noms  couverts  &  point 
divulgués  :  je  les  cache  fi  bien ,  qu'on 
ne  s  en  peut  appercevoir;  &  le  Ican- 
dale  n'en  [^ent  tomber  fur  elles ,  que 
par  doutes  &  foupçons,  &  non  par 
vraye  apparence. 


Fin  dti  quairicme  Difiêm'St 


D  I  S* 
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CINQVIESME, 

y2r  aiicmes  Dames  vieilles,  qui 
aiment  autant  a,  faire  l'amour 
comme  les  jeunes. 

Vis  que  j  ay  parlé  cy-de- 
vant  des  vieilles  Dames  qui 
aiment  à  rouflîner  ,  je  me 
fuis  mis  à  faire  ce  Difcours, 
par  quoy  je  commence  & 
dis,  que  moy  eftant  un  jour  à  la  Cour 
d'Efpagné ,  devifant  i^vec  une  fort  hon- 
nefte  6c  belle  Dame ,  mais  pourtant 
un  peu  âgée ,  elle  me  dit  ces  mots  :  que 
ningums  Damas  lindxs  y  oalo  menospocas , 
fe  h.iftn  viejas  de  la  dut  a  h^fla  n  bxxe  ;  c'eft 
à  dire ,  que  nulles  Dames  belles  ,  ou  au 
moins  peu ,  font  vieilles  de  la  ceinture 
jufques  au  bas.  Surquoy  je  luy  deman- 

L4  day. 
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day ,  comment  elle  lentendoic ,  fi  c'e- 
ftoit  au  regard  de  la  beauté  du  corps 
depuis  cette  ceinture  jufqucs  en  bas , 
quelle  n'en  diminuaft  par  la  vieillefle, 
ou  pour  l'envie  &  lappetit  de  la  concu- 
pifcence,  qui  ne  vinlient  à  nes'eftein- 
dre  ,  ny  h  fe  refroidir  aucunement  par 
le  bas?  Elle  rcfpondit ,  qu'elle  l'enten- 
doit  &  pour  l'un  &  pour  l'autre  j  car 
pour  ce  qui  efl  de  la  picqucurede  la 
chair,  diloitelle,  ne  faut  pas  penfer 
qu'on  s'en  (ruerilfe  jufques  à  la  mort, 
quoy  que  1  âge  y  vueille  répugner^  a  au- 
tant que  toute  belle  femme  s'aime  ex- 
trêmement ,  &:  en  s'aimant  ce  n  eft 
point  pour  elle ,  mais  pour  autruy ,  & 
nullement  reflèmble  à  Narcilîe ,  qui 
eftoir  aime  de  foy ,  de  de  foy-mefme 
amoureux  ,  &  abhorroit  toutes  autres 
amoursi  la  belle  femme  ne  tient  rien  de 
cette  humeur. 

Ainfi  que  j'ay  ouy  raconter  d'une 
fort  belle  Dame,  laquelle  s'aimant  8c  (e 
plailant  bien  fou  vent  en  elle  feule,  & 
par  foy ,  dans  fon  lift  fe  mettoit  toute 
nue ,  &  en  toute  pofture  fe  contem- 
pîoit ,  s'admir5it  &  fe  regardoit  lafci- 
vement,  femauciiflantd'eflre  vouée  à 
unfeul  qui  n'eftoic  digne  d'un  fîbeau 

corps. 
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corps  ,  enrendanr  parler  de  Ton  màry . 
nullement  el^al  à  elle.  En  fin  elle  s  en- 
flamma tellement  par  telles  contempla- 
tions &  vifions ,  qu  elle  dit  adieu  à  fa 
chaftetc,  &  h  fon  fot  vœux  marital , 
(comme  elle  le  croyoit,)  &  fit  amour 
&  fervjtcur  nouveau. 

Voilà  donc  comme  la  beauté  allume 
le  feu  &  la  flamme  d'une  Dame ,  qui  la 
tranfporte  à  ceux  qu'elle  veut,  puis 
après  loit  aux  marys  ,  ou  aux  fervi- 
teurs  ,  pour  le  mettre  en  ufàge ,  auiïi 
qu'un  amour  amené  an  autre.  De  plus 
eflantainfi  belle  &  recherchée  de  quel- 
qu'un ,  &  qu'elle  daigne  d'y  refpon- 
jdre ,  la  voilà  troufTée ,  ainfi  que  toute 
femme  qui  ouvre  la  bouche  pour  dire 
quelque  refponfe  douce  à  Ton  nmy ,  le 
cœur  s'y  en  va ,  &  s'y  ouvre  de  mefme. 

Davantage  toute  belle  &  bonne 
femme  ne 'refuie  jamais  la  louange 
igu  on  luy  donne ,  &  lî  une  fois  elle  le 
plait  ou  permet  d'eflre  louée  en  fa 
beauté ,  bonnes  grâces ,  &  gentilles  fa- 
çons ,  ainfl  que  nous  autres  Courtifans 
avons  accoufhimés  de  faire  pour  pre- 
rnier  aflaut  de  l'amour ,  quoy  qu'il  tar- 
5de,  en  y  continuant,  nous  l'emportons. 
[   Or  efl-il  que  toute  belle  Dame , 

L  f  sellant 
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s'eftant  une  fois  effayée  au  jeu  d  amour, 
ne  le  des-apprend  jamais,&  la  continua- 
tion luy  en  eft  toujours  tres-douce  & 
ngreable  ;  ny  plus  ny  moins  que  quand 
l'on  a  accouftumé  une  bonne  viande, 
l'on  fe  fafche  fort  de  la  quitter  ;  &  tant 
plus  on  va  fur  Tàge  tant  elle  eft  meil-j 
leure  pour  la  perfonne,  ce  difent  les] 
Médecins  :  au/Ti  tant  plus  la  femme  va 
fur  lage,  tant  plus  elle  eft  friande  d  une 
bonne  chair  quelle  a  accouftumé,  3c  fi 
fa  bouche  d'enhaut  y  prend  de  la  fa- 
veur ,  fa  bouche  d'enbas  aufti  en  prend 
bien  autant,  3c  la  friandife  ne  s  en  ou- 
blie jamais  ,  ny  ne  fc  lafte  par  la  charge 
des  ans ,  mais  bien  pluftoft  par  une  lon- 
gue maladie ,  ce  difent  les  Médecins , 
ou  par  antres  accidens  ;  &  que  fi  l'on 
s'en  pafte  pour  quelque  tçmps,pourtant 
on  la  reprend  bien. 

L'on  dit  aufîi  que  tous  exercices  de- 
croiftent  &  diminuent  par  râge,qui  ofte 
la  force  aux  perfonnes  pour  les  faire 
valoir,  fors  celny  de  Venus .  qui  fe  pra- 
tique tres-doucemcnt ,  fans  peine  & 
fans  travail ,  dans  un  mol  &  beau  iifl , 
3c  tres-bien  à  l'aife  :  je  parle  pour  la 
femme ,  &  non  pour  l'homme  ,  à  qui 
pour  cela  tout  le  travail  3c  courvée 
elchet  en  partage,  Luy 
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Luy  donc  privé  de  ce  plaifîr  s  en  ab- 
flient  de  bonne  heure,  encore  que  ce 
foit  en  dépit  de  luy  :  mais  la  femme  en 
queL]ueàgequeceroit ,  reçoit  eniby 
comme  une  fournaife  tout  feu  &  toute 
matière ,  j'entends  fi  on  luy  en  veuc 
donner;  mais  il  n  y  a  fi  vieille  montu- 
re, fi  elle  a  defir  d'aller,  &  qu'elle  vueil- 
le  eftre  picquc^e  ,  qu'elle  ne  trouvait 
quelque  chevauchcur  malotru  :  & 
quand  bien  une  Dame  âgée  n'en  fçau- 
roit  chevir  bonnement  ;  &  n'en  trou- 
veroit  à  point ,  comme  en  Tes  jeunes 
ans  ,  elle  a  de  l'argent  &  des  moyens  » 
pour  en  avoir  au  prix  du  marché ,  dc 
des  bonlîs, 

l'ay  ouy  dire ,  que  toute  marchand!- 
fe  qui  coufie ,  falche  fort  à  la  bourfe  , 
contre  l'opinion  d'Heliogabale  ;  qui 
tant  plus  ilacheptoit  les  viandes  chè- 
res, tant  plus  meilleures  les  trouvoit-il, 
fors  la  marchandiie  de  V^enus  ,  laquelle 
tant  plus  elle  cou^e  ,  8c  tant  plus  elle 
plaift  ,  pour  le  grand  defir  que  l'on  a  de 
faire  bien  valoir  la  befogne,  3c  den- 
rée que  l'on  aura  bien  acheptée;  &le 
talent  que  l'on  a  en  main  ,  on  le  fait  va- 
loir &  au  triple ,  voire  au  centuple  ,  fi 
Ton  peut, 

h  6  Ce 
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Ce  fut  ce  que  dit  une  brave  Courti- 
fane  Efpagnole  à  deux  braves  Cour- 
tifans  Efpagnols,  qui  prinrent  querelle 
pour  elle ,  forrans  de  Ton  logis ,  mirent 
1  efpéc  à  la  main ,  6c  fe  commencèrent 
à  battre  :  elle  mettant  au/îî-roft  la  te- 
fteàlafeneflre,  s'efcria  à  eux ,  Senores, 
ttJs  amores  fe gm^n  con  oro  y  pUta ,  non 
conhierro:  c'eftàdire;  MefTieurs,  mes 
amours  fe  gaignent  avec  for  &  l'ar- 
gent,  &  non  avec  le  fer. 

Voilà  commetout  amour  bien  ache- 
ptéeftbon  :  force  Dames  &  Caval- 
liers ,  qui  ont  trafiqué  tels  marchez ,  en 
fçavent  bien  que  dire ,  &  d'alléguer  des 
exemples  de  plufieurs  Dames  /  qui  ont 
bruflc  dans  leur  vieillefTe  aufTi  bien 
qu'en  leur  jeunelTe,  &  qui  ont  pafTé  ,  ou 
pour  mieux  dire ,  entretenu  leurs  feux 
gar  nouveaux  marys  &  fervireurs.  Ce 
feroit  à  moy  maintenant  une  chofefu- 
perflue ,  puis  que  j'en  ay  allégué  plu- 
lîeurs  ;  &  fi  en  rapporteray-je  icy  au- 
cunes, car  la  chofe  le  requiert,  &  fert  à 
cette  caufe. 

l'ay  ouy  parler  d'une  grande  Dame, 
quirencontroitlemotaufîîbien  com- 
me Dame  de  fon  temps ,  laquelle  vo- 
yant un  jour  un  jeune  Gentilhomme , 

qui 
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qui  avoit  les  mains  très- blanches  ,  elle 
luy  ciem  inda  ce  qu'ii  faifoit  pour  les 
a  .  relies  :  il  relpondic,  en  le  riant  ÔC 
..nt ,  que  le  plus  fou  vent  qu'il  pou- 
\  r  -  les  froitoit  de  îperm  Voi- 
là, .tiit  elle  ,  un  malheur  pour  moy  ,  car 
>  de  loix  nte  ans  ,  c]ue  j'en  lave 
•  le  nommant  tout  à  trac  ,  & 

i.v  il  noir  que  ie  premier  jour ,  Sc 
il  )C  1 1  n     e  encor  tous  les  jours. 

i'ayouy  parli       i.  c  Damed'aflez 
bonnes  années ,  qui  en  demanda  ua 
jourl'advis  à  un  Médecin,  fondant  fcs 
railbnslurce  quelle  elioittrop  humi- 
de ,  &  remplie  de  manvail'es  humeurs , 
qui  luy  elloienc  venues  &ravoienc  en- 
tretenue jufques  alors  ou'elie  cftoit 
vcf  ve ,  &  qui  ne  luy  clloient  arrive  du 
tenips  de  l'on  mary     '  '  lutant  que  par 
les  afTidus  exercices  qu'ils  faifoient 
enlèmble ,  Tes  humeurs  le  Icchoient  & 
confommoient.  Le  Medecin,qui  cftoic 
.  bon  compagnon ,  &  qui  luy  voulut  à 
.  cela  complaire ,  luy  confeilla  de  fe  re- 
marier ,  &  dechalîer  les  humeurs  de 
fon  corps  de  cette  façon,  &  qu'il  valoir 
.mieux  eftre feche que  humide.  1  a  Da- 
,me  en  pratiqua  le  conleil,  &  l'approuva 
.  très- bien  toute  lur-année  qu  elle  elloit; 

L  7  mais 
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mais  je  dis  avec  un  mary  ,&  un  amou- 
reux nouveau  ,  qui  Taimoit  bien  autant 
pour  l'amour  de  Ton  argent  que  du  plai- 
iif  qu'il  tiroit  d'elle ,  encor  qu'il  y  ait 
pluheurs  Dames  âgées  ,  avec  lefquelles 
on  prend  bien  autant  de  plaifir ,  &  y 
fait  bien  aufîî  bon  &  meilleur  qu'avec 
les  plus  jeunes  ,  pour  en  Içavoir  mieux 
l'art  &  la  façon ,  &  en  donner  le  gouft 
aux  amants  :  les  Courtifannes  de  Ro- 
me &  d'Italie  quand  elles  font  fur  l'à- 
ge,tiennent  cette  maxime,  que  unugalli- 
n(t  vecchiit  fa  miglior  brodo  che  un  ultra, 

Horace  fait  mention  d'une  vieille, 
laquelle  s'agiiïbit  &  le  mou  voit ,  quand 
elle  en  venoit  là  ,  de  telle  façon  &  fî  ru- 
dement ,  qu'elle  faifoit  trembler  non 
(eulement  le  li(5l ,  mais  encor  toute  la 
maifon.  Voilà  une  gentille  vieille.  Les 
Latins  appellent  ainfî  s'agiter  &ser- 
m  ou  voir  fubure,  m  fue,  quieft  à  dire ,  un 
porc  ou  truye. 

Nous  lifons  de  FEmpereur  Caligula, 
de  toutes  les  femmes  qu'il  eut ,  il  aima 
Cefonia,  non  tant  pour  la  beauté  qu'el- 
le eut ,  ny  l'âge  florifîant ,  (  car  elle  y 
eftoit  desja  fort  advancée;)  mais  à 
caufe  de  la  grande  lafciveté  &  pailla r- 
diie  qui  eftoit  en  elle ,  &  la  grande  in- 

duflric 
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duftrie  qu'elle  avoir  pour  l'exercer,  que 
la  vieille  (aifon  &  pratique  luy  avoic 
apportéejlaiflant  toutes  les  autres  fem- 
mes ,  encor  qu* elles  fuflent  plus  belles 
&  jeunes  que  celle-là  ;  &  la  menoit  or« 
dinairement  aux  armées  avec  luj^  ha- 
billée &  armée  en  garçon ,  &  chevau- 
chant de  mefme  à  cofté  de  luy  ,  jufques 
à  la  monrtrer  quelque  fois  à  Tes  amis 
toute  nue  ,  &  luy  voir  faire  Tes  tours  de 
fouplelTc  &  de  paillardife. 

11  faloit  bien  dire  que  1  âge  n  eut  rien 
diminué  de  beau  &  de  lafcjf ,  puis  qu'il 
Vaimoittant  :  neantmoins  avec  tout  ce 
grand  amour  qu'il  luy  portoit,bien  fou- 
vent  quand  il  rembralfoit  &  touchoit , 
il  luy  difoit  :  voilà  une  belle  gorge,mais 
auflî  eft-il  bien  en  mon  pouvoir  de  la 
faire  couper.  Fiez  vous  à  ces  gens, 
tant  il  eftoit  fanglant  :  helas  !  la  pauvre 
femme  fut  de  melme  avec  luyoccife 
d'un  coup  d'efpée  à  travers  le  corps 
par  fon  Centenicr  ;  &  la  fille  brifée  & 
accra  ventée  contre  une  muraille,  qui 
•ne  pouvoir  mais  de  la  méchanceté  de 
fa  m  ère. 

Il  fe  lit  encor  de  Iulia ,  maraftrede 
l'Empereur  Carâcalla,  eftnnt  un  jour 
quafî  par  négligence  nue  de  la  moitié 

de 
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de  Ton  corps ,  &  Caracalla  la  voyant, 
il  ne  die  que  ces  mots  :  ha!  (]uej*ea 
voudrois  bien,  s'il  m  eftoît  permis.  Elle 
foudain  rcfpondit,  il  vous  eft  permis 
s'il  vous  plaift  j  ne  fçavez  vous  pas  que 
vous  eftcs  Empereur,  &  que  vous  don- 
nez les  loix,  &  non  pas  les  recevez.  Sur 
ce  bon  mot:  &  bonne  volonté,il  l'elpou- 
fa,  &  fe  coupla  avec  elle. 

Pareilles  paroles  quafi  furent  don- 
nées à  l'un  de  nos  trois  Roys  derniers , 
que  je  ne  nommeray  point,eftant  efpris 
êc  devenu  amoureux  d'une  fort  belle 
&  honnefte  Damoirelle,aprcs  luy  avoir 
jetté  les  premières  pointes  d'amour, 
luy  en  fit  un  jour  entendre  fa  volonté 
plus  au  loni^ ,  par  un  honneftc  &  tres- 
habile  Gentil-homme  quejefçay,  qui 
luy  portant  le  petit  poullet,  fe  mit  à  ion 
mieux  dire  ,  pour  la  perfuader  d'en  ve- 
nir là.  Elle ,  qui  n  eltoit  point  fotte ,  (è 
detfendit  le  mieux  qu'elle  peut,  par  for- 
ce belles  raifons  qu  elle  fçeut  bien  allé- 
guer ,  fans  oublier  fur  tout  le  grand , 
ou ,  pour  mieux  dire ,  le  petit  point 
d'honneur  :  fomme ,  le  Gentil-homme, 
apiés  force  contcftations ,  luy  deman- 
.  da  pour  fin  ,  ce  qu'elle  vouloir  qu'il  dit 
au  Roy,  Elle ,  ayant  un  peu  fongé,  tout 

*  à  coup 
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(  à  coup  comme  d'une  desefperade,  pro- 
fera  ces  mors  :  que  vous  luy  direz ,  die 
7I  elle  ,  autre  chofe,  fînon  que  je  fcay  bien 
qu'un  refus  ne  fut  jamais  profitable  à 
celuy  ou  à  celle  qui  le  fait  à  ion  Roy 
ou  à  fon  Souverain,  &  que  bien  fou  vent 
ulànt  de  fa  puiflance ,  il  fçait  plustoll 
prendre  &  commander,  que  requérir 
&  prier. 

Le  Gentil-homme ,  fe  contentant  de 
cette  refponfe ,  la  porte  aufTi-tort  au 
Roy,  qui  prit  l'occafion  par  le  poing,  va 
trouver  la  Dame  en  fa  chambre,  la- 
quelle ,  fans  trop  ï>rand  effort  de  luire , 
fut  abbatuc.  Cette  refponfe  fut  d'efpric 
'&  d'envie  d'avoir  à  faire  à  fon  Roy  , 
encor  qu'on  die ,  qu'il  ne  fait  pas  bon  fe 
jouér  ny  avoir  à  faire  à  fon  Roy  j  il  s'en 
faut  ce  point  dont  Ton  ne  s'en  trouve 
jamais  mal ,  iî  la  femme  s'y  conduit  fa- 
gem.ent  &  conflimmenr. 

Pour  reprendre  cette  Iulia ,  mara- 
ftre  de  cet  Empereur  ,  il  faloit  bien 
qu'elle  fut  purain  ,  d'aimer  &  prendre 
à  mary  celuy ,  fur  le  fein  de  laquelle 
quelque  temps  avant  il  avoit  tué  fon 
ipropre  fils.  £lle  efloit  bien  putain  & 
d'un  coeur  bien  bas  celle-là ,  toutefois 
c* eftoit  une  grande  chofe  que  d'cftre 

Impe- 
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Impératrice ,  &  pour  tel  honneur  tout 
s'oublie.  Cette  lulia  futfortaimc-ede 
fon  mary  ,  encor  qu  elle  fut  bien  fort 
en  âge  ,  n'ayant  pourtant  rien  abbatu 
de  là  beauté;  car  eîleeftoit tres-belle 
&  tres-accorte ,  témoins  les  paroles , 
qui  luy  hauflerent  bien  le  chevet  de  fa. 
grandeur. 

Philippes  Maria  troilîcnie  du  nom , 
Duc  de  Milan ,  efpoufa  en  fécondes 
nopces  Beatricine,  vefve  defeu  Facin 
Cane,  eftant  fort  vieille  5  mais  elle  luy 
porta  en  mariage  quatre  cens  mil  e/cus, 
Jàns  les  autres  meubles  ,  bagues  & 
joyaux  qui  montoient  h  un  haut  prix 
&  qui  cffaçoient  fa  vieillelîè ,  nono' 
ftant  laquelle  fut  foupçonnée  par  ib 
mary  d  aller  ribaudcr ailleurs ,  &pou 
tel  foupçon  la  fit  mourir.  Vous  voye 
fî  la  vieillelîè  luy  fit  perdre  le  gouft  du 
fruit  d'amour.  Penfez  que  le  grand 
ufage  qu  elle  en  avoir  eu,luy  en  donnoi 
cncor  l'envie. 

Confiance ,  Reyne  de  Sicile,  qui  dés 
fa  jeune/Te  &  toute  fa  vie ,  n'avoir  bou- 
gé  Veflale du  Cioillre en  chafteté ,  ve- 
nant h  s  émanciper  au  monde  en  l'âge 
de  cinquante  ans  ,  qui  n'eftoit  pas  belle 
pourrantjtoute  decrepitée,  voulut  tafter 

de 
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le  la  douceur  delà  chair,  &  fèma- 
ia  &  en^rofla  d'un  enfant  ei)  l'à^e  de 


ïin 


quante 
enfanter 


deux  ans ,  duquel  elle  vou- 


publi 


dans  les 


quement 

Iplnines  &  prairies  de  Falerme ,  y  ayant 
fait  drelTcr  une  tente  &  un  pavillon  ex- 
prés ,  à  fin  que  le  inonde  n  entrât  en 
doute  que  Ion  fruit  eftoit  apporté  ;  qui 
fut  un  des  grands  miracles  que  l'on  aie 
jamais  veu  du  depuis  lainte  Elilàbeth. 

I/hiftoire  de  Naples  dit  pourtant, 
qu'on  le  reputa  fuppofé ,  &  fut-il  pour- 
tant un  grand  perfonnage  :  mais  ce  font 
la  plus  part  des  braves  que  les  baftards , 
ainfî  que  me  dit  un  jour  un  Grand, 
l'ay  connu  une  Abbcfie  de  Tarafcon , 
fœurde  Madame  d'Ufez ,  de  la  maifon 
de  Tallard  ,  qui  fe  deffroqua ,  &  fortic 
jde  Religion  en  l'âge  de  plus  de  cinquan- 
te ans ,  &  fe  maria  avec  le  grand  Cha- 
ay ,  qu'on  a  veu  grand  joueur  à  la 
"our. 

Force  autres  Religieufes  ont  fait  de 
efme ,  foit  en  mariage  ou  autrement, 
ur  tafter  de  la  chair  en  leur  âge  tres- 
eur.  Si  telles  font  cela ,  que  doivent 
"aire  nos  Dames  qui  y  fontaccouftu- 
mées  dés  leurs  jeunes  ans  j  la  vieillefle 
en  doit  elle  empefcher  qu'elles  ne 

taflent 
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taftent  ou  mangent  quelquefois  de 
bons  morceaux,  dont  elles  ont  prati- 
cu6  lufance  de  fi long-temps?  &que 
deviendroient  tant  de  bons  potages  re- 
ftaurans ,  bouillons  compofez  ,  tant 
d'ambrcgris  &  autres  drogues  efcal- 
datives  &  confortatives ,  pour  efchauf- 
fer  &  conforter  leur  eftomach  vieil  & 
froid.  Et  il  ne  fc  peut  moins  ,  que  ces 
drogues  ne  falTent  encor  autre  féconde 
opération  fous  bourre ,  qui  les  efchauf- 
fe  dans  le  corps,  &  leur  caufe  quelque 
chaleur  Vénérienne,  qu'il  faut  par  après 
expulfer  par  la  cohabitation  &  copu- 
lation ,  quiefl  le  plus  fouverain  remcde 
qui  foit ,  &  le  plus  ordinaire,  fans  y  ap- 
peller  autrement  ladvis  des  Médecins , 
dont  je  m  en  rapporte  à  eux  ;  &  ce  qui 
ell  meilleur  pour  elles  ,  clt  qu  eftant 
âgées  &  venues  fur  les  cinquante  ans , 
n'ont  plus  de  crainte  d  engrofTer,  &  lors 
ont  pleiniere  &  toute  ample  liberté  de 
fe  joiier ,  &  recueillir  les  arrierages  des 
piaifirs  que  poiïible  aucunes  u  ont  ofé 
prendre,  de  peur  de Tenfleure deleur 
rraiftre  de  ventre;  de  ibrte  que  plu- 
fieurs  y  en  a  t'il ,  qui  fe  donnent  plus  de 
bon  temps  en  leurs  amours  depuis  cin- 
quante ans  en  bas ,  que  de  cinquante 


ans 


r 
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ns  en  avant.  De  plufteurs  grandes 
oyennes  Dames  en  ay-je  oiiy  parler 
n  telles complexions ,  jnrqiies  laque 
lufieurs  en  ay- je  connu  &r  ouy  parler , 
qui  ont  fouhaîtc  plufieurs  fois  les  cin- 
quante ans  chargez  fur  elles ,  pour  les 
empefcher  de  la  grollciïe ,  &  pour  le 
faire  n:iieux  ,  fans  aucune  crainte  ny 
fcandale. 

Mais  pourquoy  s'en  engarderoient 
elles  fur  lage?  vous  diriez  qu'après  la 
mort  aucunes  ont  quelque  mouvement 
&  fentiment  de  chair  :  fi  faut-ilque  je 
falTe  un  conte  que  j  ay  ouy  faire. 

l'ay  eu  d  autres  fois  un  frère  puifhé , 
qu'on  appelloit  le  Capitaine  Bourdeil- 
le ,  l'un  des  braves  &  vaillants  Capitai- 
nes de  fon  temps ,  il  faut  que  je  die  ce- 
la de  luy  ,  encor  qu'il  fut  mon  frère  , 
fans  offenfer  la  louange  que  je  Iny  don- 
nejes  combats ,  qu  il  a  faits  aux  guer- 
res 6c  aux  attaques,  cnfontfoy;  car 
c  eftoit  le  Gentil-homme  de  France  qui 
4  avoit  le  mieux  les  armes  à  la  main  , 
aufîî  l'appelloit-on  en  Piedmont  l'un 
des  Rodomonts  de  là  :  il  fut  tué  à  ïif- 
faut  de  Hefdin  h  la  dernière  rcprilè. 

Il  fut  dédié  par  fon  pere  &  mere  aux 
lettrés ,  &  pour  ce  il  fut  envoyé  en 
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l'âge  de  dixhuit  ans  en  Italie  pour  eftu^j 
dier ,  &  s*arrerta  à  Ferrare ,  par  ce  que: 
Madame  Renée  de  France ,  DucheircL 
de  Ferrare,  aimoit  fort  mamere, 
pour  ce  le  retint  là  pour  vaquer  aujç  îi'S 
eftades ,  car  il  y  avoir  Univeriité.  Or  »fr 
d'autant  qu'il  n  y  eftoit  né ,  ny  propre , 
il  n'y  vaquoit  gueres  ,  ains  plustoft 
s'amufa  à  faire  la  Cour  &  l'amour  j  fi 
bien  qu'il  s'amouracha  fort  d'une  Da- 
moifelle  Françoife  vefve,  quieftoità  i 
Madame  de  Ferrare ,  qu'on  appelloit  it 
Mademoifeile  de  *  la  Roche,  &  en  tira  i  ri 
de  la  jouyiïance,  s'entr'aimant  fi  fort|  -i, 
l'un  6w  autre ,  que  mon  frère,  ayant  efté  t  s 
rappelle  de  Ton  Pere ,  le  voyant  mal  ^ 
propre  pour  les  lettres,  il  falut  qu'il  s'en  | 
retournaft. 

Elle ,  qui  l'aimoit ,  &  qui  craignoit 
qu'il  ne  luy  mesadvint ,  par  ce  qu'elle 
lentoit  fort  de  la  religion  de  Luther, 
qui  regnoit  pour  lors  ,  pria  mon  frère 
de  l'emmener  avec  luy  en  France,  &  en  \ 
la  Cour  de  la  Reyne  de  Navarre  Mar-  \\ 
guérite ,  à  qui  elle  avoit  cflé ,  &  l'avoit  }  v^, 
donnée  à  Madame  Renée ,  lors  qu'elle 
fut  mariée,  &  s'en  alla  en  Italie. 

Mon  frère ,  qui  eftoit  jeune ,  fans  au- 
cune confîderation ,  eftant  bien  aife  de  1 
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cette  bonne  compagnie,  la  conduilk 
jufqucs  à  Pau ,  où  eftoit  pour  lors  la 
Reyne ,  qui  fut  fort  aife  de  la  voir  ;  car 
ceiloit  la  femme  qui  avoir  le  plus  d'e- 
fprit ,  &  qui  difoit  des  mieux ,  &  elloic 
une  vefve  belle  &  bien  accomplie  en 
tout. 

Mon  frere,aprés  avoir  demeuré  quel- 
ques jours  avec  ma  gr<indc  mere  &  ma 
mère  ,  qui  eftoient  lors  à  la  Cour, 
s'en  retourna  voir  fbn  père  au  bout  de 
quelque  temps ,  fe  dcsgouflant  fort  des 
lettres ,  &  ne  s'y  voyant  propre,  les 
quitte  tout  à  plat ,  &  s'en  va  aux  guer- 
res du  Piedmont  &  de  Parme ,  où  il 
acquit  beaucoup  d'honneur ,  &  les  pra- 
tiqua l'efpace  de  cinq  à  fîx  ans  ,  fans  ve- 
nir en  fa  maifon ,  au  bout  defquels  il 
vint  voir  fa  mere,  qui  eftoit  lors  à  la 
Cour  avec  la  Reyne  de  Navarre ,  qui 
fe  tenoit  lors  à  Pau ,  à  laquelle  il  fit  la 
révérence  ainfî  quelle  retournoit  des 
vefpres.  Elle ,  qui  eftoit  la  meilleure 
Princeflb  du  monde,  luy  fit  une  foit 
bonne  chère ,  &  le  prit  par  la  main ,  le 
pourmena  par  TEglife  environ  une  heu» 
re  ou  deux ,  luy  demandant  force  nou- 
velles des  guerres  du  Piedmont 
d'Italie,  Ô^plufieurs  autres particula- 

ritez  5 
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ritez ,  aurquelles  mon  frère  refpondit  fi 
bien  qu  elle  en  fut  fatisfaire  ;  car  il  di* 
fbit  des  mieux,  tant  de  fon  d'nric  que  de 
Ton  corps ,  car  il  eftoit  trcs-'  ciu  Gen- 
til-homme, &deràgede  .  ^cquarre 
ans.  Enfin  après  l'avoir  entre  tenu  alîez; 
de  temps,  &  ainfî  que  Ja  nature  &  com- 
plexion  de  cette  honorable  Princcfle 
eftoit  de  ne  dédaigner  les  belles  con- 
verfations  &  entretiens  des  honneftcs 
gens ,  de  propos  en  propos  tcusjours 
en  fepourmenant  vint  precilèmentar- 
refter  coy  mon  frère  ihv  la  tombe  de 
Madcmoifelle  de  la  Roche  ,  qui  eftoit 
morte  il  y  avoir  trois  mois ,  puis  îc  prit 
par  la  main  ,  &  luy  dit  :  mon  Ccufin, 
(car ainfi lappelloit  elle ,  d  autant  qu'u- 
ne fille  d'Albret  avoir  efté  mariée  en 
noftre  Maifon  de  Bourdeille;mais  pour 
cela  je  n'en  mets  pas  plus  grand  pot  au 
feu ,  ny  n'en  augmente  d  avantage  mon 
ambition ,  )  ne  /entez  vous  point  rien 
mouvoir  fous  vous  &  fous  vos  pieds? 
Non  Madame,  refpondit-il.  Mais  fon- 
gez  y  bien  mon  Coufin ,  luy  repliqua- 
t  elle.  Mon  frère  luy  refpondit,  Mada- 
me ,  j'y  ay  bien  fongé  ,  mais  je  ne  fens 
rien  mouvoir;  car  je  marche  fur  une 
pierre  bien  ferme.  Or  je  vous  advifc , 

die 
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dir  lors  la  Reyne ,  fans  le  tenir  plus  en 
liifpens ,  que  vous  elles  fur  la  tombe  & 
le  corps  de  la  pauvre  Mademoi Telle  de 
la  Roche  ,  qui  eft  icy  defTous  vous  en- 
terrée, que  vous  avez  tant  aimée  ;  3c 
puis  que  les  ames  ont  du  fentiment 
après  noftre  mort ,  il  ne  faut  pas  dou- 
ter ,  que  cette  honnefte  créature  morte 
de  frais,  ne  fe  Toit  efmeue  aufTi-toft  que 
vous  avez  eflé  fur  elle  ;  &  fi  vous  ne 
Tavezfenty  à  caufede  l'crpaiflcurdeia 
^bmbe ,  il  ne  faut  pas  douter ,  qu'en  foy 
ne  fe  foit  fort  emeue  &  reflentie  :  & 
d'autant  que  c  eft  un  pieux  office  d'avoir 
fouvenance  des  tres-paflez  ,  &  mefme 
de  ceux  que  l'on  a  aimë,  je  vous  prie 
ïuy  donner  un  Pater  nofter  &  un  Ave 
Maria,&:  un  De  profundis,&  l'arroufez 
d'eau  bénite  ,  &:  vous  acquérez  le  nom 
de  tres-fidel  amant  &  d'un  bon  Chre- 
ftien  ;  je  vous  lairay  donc  pour  cela 
npart  :  &  s'en  va. 

Feu  mon  frère  ne  faiFit  en  ce  qu'elle 
avoit  dit ,  Se  puis  IVilla  trouver ,  qui  luy 
en  fit  un  peu  la  guerre;  car  elle  eftoit- 
commune  en  tous  bons  propos,  &y 
avoir  bonne  grâce. 

Voilà  l'opinion  de  cette  bonne  Prin-- 
eeffe  ,  laquelle  la  tenoit  plus  par  genti- 

T4)mAL  M  Me- 
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leflc  3c  par  forme  de  devis ,  que  par 
créance,  à  mon  ad  vis.  Ces  propos  gen- 
tils me  font  fouvenir  d'un  Epitaphe 
d'une  courtifanne ,  qui  eft  enterrée  à 
Rome  ànoftreDame  del  Populo,  où  il 
y  a  ces  mots  :  <^Afo  vUtor ,  ne  me  diiitins 
calcaum ,  ctmpliu^  cakes,  qui  eft  :  Paflanr, 
m'ayant  tant  de  fois  fouide  &  trepce,  je 
te  prie  ne  me  treper  ny  me  fouler  plus* 
Le  mot  Latin  a  plus  de  grâce. 

le  mets  tout  cecy  plus  pour  ri  fée 
que  pour  autre  chofe.  Or  pour  faire 
fin  ,  il  ne  fê  faut  esbahir ,  fi  cette  Dame 
Efpagnole  tenoit  cette  maxime  des 
belles  Dames  qui  fe  font  fort  aimées  , 
&  ont  aimé  &  aiment ,  &  fe  plaifent  à 
eftre  louées ,  bien  qu'elles  ne  tiennent 
gueres  du  paflc  ;  mais  pourtant  c'eft  le 
plus  grand  plaifir  &  gloire  que  vous 
leur  pouvez  donner ,  &  qu  elles  aiment 
plus  quand  vous  leur  dites,  que  ce  font 
tousjours  elles ,  &  qu'elles  ne  font  nul- 
lement changées  ny  envieillies;  &fur 
tout  qui  ne  deviennent  plus  vieilles  de 
la  ceinture  jufques  au  bas. 

l'ay  ouy  parler  d'une  fort  belle  &  hon- 
«efte  Dame,qui  difoit  un  jour  à  fon  fer» 
viteur:jene  /(^ay  fî  désormais  la  vieille/Te 
m'apportera  plus  grande  incommodi- 
té; 
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é  ,  car  elle  avok  cinquante-cinq  ans  ; 
mais  je  ne  le  fis  jamais  (i  bien  comme  je 
le  fais,  &  n'y  pris  jamais  tant  de  plailir  ; 
ue  û  cecy  dure  &  continue  jufques  à 
on  extrême  vieillcire ,  je  ne  m'en  fou- 
cie  d'elle  aucunement  ,  ny  ne  plains 
point  le  temps  paflé. 

Or  touchant  l'amour  &  la  concu- 
pircence,i'ay  allègue  icy  &  ailleurs  aflez- 
d'exemples ,  fans  en  tirer  davantage  fur 
ce  fujet.  Venons  maintenant  à  l'autre 
maxime,  touchant  ces  beautez  des  bêl- 
es femmes  qui  ne  fe  diminuent  point 
oar  vieillelîe  de  la  ceinture  jufques  au> 
bas. 

Certes  fur  cela  cette  Dame  Efpa* 
gnole  allégua  plufieurs  belles  raifons- 
&  gentilles  comparaifons  ,  accompa- 
rant  ces  belles  Dames  à  ces  beaux: 
vieux  &  fuperbes  édifices  qui  ont  efté  , 
defquels  la  ruine*  en  demeure  encor 
belle  :  ainfî  que  l'on  void  à  Rome  en  fcs 
orgueilleufes  antiquitez ,  les  ruines  de 
ces  beaux  Palais ,  ces  fuperbes  Colli- 
fées,&  grands  Thermes,  qui  monftrent 
ien  encor  qu'ils  ont  efté ,  donnent  en- 
or  admiration  &  terreur  à  tout  le 
monde,  &  la  ruine  en  demeure  admi- 
able  &-efpouvantabIe  ;  fi  bien  que  fur 
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ces  ruines  on  y  b^iin  encor  detres- 
benux  édifices  ,  montrant  que  les  fon- 
dements en  font  meilleurs  &  plus 
beaux  que  fur  d'autres  nouveaux  :  ainfî 
que  Ton  void  fou  vent  aux  malîbnne- 
ries  ,  que  nos  bons  Architectes  &  mal- 
fons  entreprennent ,  que  s'ils  trouvent 
quelques  vieilles  ruines  &  fondements , 
ils  baftiiïent  aufTi-toft  dcffus ,  &  plus- 
roR  que  fur  de  nouveaux. 

l'ay  bien  veu  auiïi  fouvent  de  belk^ 
galères  &  navires  fe  baftir  &  fe  refaire 
iur  de  vieux  corps  &  vieilles  carennes , 
Se  qu'elles  avoicnt  demeure  lon[>-temps 
dans  un  porc  fans  rien  faire,qui  valoient 
bien  autant  que  cel'es  qu'on  baftififoit , 
&  charpcncoit  tout  h  neuf,  &  de  bois 
neuf  venant  de  la  foreft. 

Davantage,  difoit  cette  Dame  Efpa- 
frnole,ne  void  t'on  fouvent  les  fom- 
inets  des  hautes  tours  par  les  vents,  les 
orages ,  les  tonnerres ,  eflre  emportez^ 
deffaudez  &  gaftez  ,  &  le  bas  en  de- 
meurer fain  &  entier;  car  tousjours  à 
relies  haute:ir£  telles  tempeftes  s'addrel- 
fent;  mefme  les  vents  marins  minent  & 
mangent  les  pierres  d'enhaut ,  &  les 
concavent  pîustoft  que  celles  du  bas  , 
pour  n'y  eflre  iî  çjiporécs  Quc  celles 
dienhaur, 
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De  mefme  phifieurs  belles  Dames 
perdent  le  luftrc  &  la  beauté  de  leurs 
beaux  vifage^s  par  pluficurs  beaux  acci- 
dens ,  ou  de  froid  ou  de  chaud ,  ou  de 
foleil,  ou  de  lune ,  &  autres  5  qui  pis 
eft,  de  planeurs  fards  quelles  y  appli- 
quent ,  penfàns  fe  rend  re  plus  belles  ,  Sc 
gaftent  tout; au  lieu  qu'aux  parties  d  en- 
bas  ny  appliquent  autre  fard  que  le  na- 
turel fpermatiq  ,  n'y  Tentent  ny  froid  > 
ny  pluye,  ny  vent,  ny  loleil,  ny  lune,  qui 
n'y  touchent  point. 

Si  la  chaleur  les  importune, elles  s  en 
fçavent  bien  garantir.&fe  rafraifchir^de 
mefme  remédient  au  froid  en  plufieurs 
façons^  tant  d'incommoditez  (k  peines 
y  a-t'il  à  garder  la  beauté  d  enhaut  ,^  & 
peu  à  garder  celle  d'enbas^lî  bien,qu  en- 
cor  qu'on  aye  veu  une  belie  femme  (e 
perdre  par  le  vifage,  il  ne  faut  prcfumec 
qu  elle  foit  perdue  par  le  bas  ,  &  qu'il 
n'y  refte  encor  quelque  chofe  de  beau 
&  de  bon,  &  qu'il  n'y  fait  point  mauvais 
baftir.1 

l'ay  ouy  conter  d'une  grande  Dame , 
qui  avoir  d\6  trcs-belle ,  &  bien  adon- 
née à  l'amour ,  un  de  fes  ferviteurs  an- 
ciens l'ayant  perdue  de  veuc  l'efpace 
de  quatre  ans  ,  pour  quelque  voyage 
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qu'il  entreprit ,  duquel  retournant,  &  la 
trouvant  fort  changce  de  ce  beau  vi- 
fage  qu  il  luy  avoir  veu  d'autres  fois,  & 
pour  ce  en  devint  fort  degouftc  3c  re- 
froidy ,  qu'il  ne  la  voulut  plus  attaquer 
ny  rcnouveller  avec  elle  le  plaifîr  palîë. 
Elle  le  reconnut  bien  ,  &  fit  tant  qu'elle 
trouva  moyen  qu'il  la  vint  voir  dans 
fon  liét ,  &  pour  ce  un  jour  elle  contre- 
fit de  la  malade,  &  luy  l'eftant  venu  voir 
fur  le  jour,  elle  luy  dit  :  je  fçay  bien, 
Monfieur,  que  vous  me.  dédaignez  à 
caufe  de  mon  vifage  changé  par  mon 
âge  ;  mais  renez ,  voyez  (  &  fur  ce  elle 
luy  découvrit  toute  la  moitié  du  corps 
nud  en  bas ,  )  s'il  y  a  rien  de  changé  là, 
fîmon  vifhge  vous  a  trompé,  cela  ne 
vous  trompe  pas.  Le  Gentilhomme  la 
contemplant ,  &  la  trouvant  par  là  aufîi 
belle  3c  nette  que  jamais ,  entra  aufïi- 
toft  en  appétit ,  &  mangea  de  la  chair 
qu'il  penfoit  eftre  pourrie  &  gaftée  :  & 
voilà  (dit  la  Dame)  Monfiieur,  voilà 
comme  vous  autres  eftes  trompez  j  un 
autre  fois  n'adjouftez  plus  foy  aux  men- 
teries  de  nos  faux  vifages  ,  car  le  refte 
de  nos  corps  ne  les  re/Temble  pas^  tous« 
jours  je  vous  apprens  cela. 

Vne  Dame  comme  celle-là ,  eflant 

ainû 
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ainfi  devenue  changée  de  beau  vifage  , 
fut  en  fi  erande  colère  &  depit  contre 
fon miroir,  qu elle  ne sy  voulut onques 
plus  jamais  mirer  ,  difant  qu  il  en  eltoïc 
indigne,  &  (e  f ai  foit  coiffer  à  fes  fem- 
mes  :  &  pour  recompenfe  fe  miroit  oc 
fe  reo-ardoit  par  les  parties  d  enbas  ,  y 
prenant  autant  de  deleélation  comme 
elle  avoit  fait  par  le  vifage  autrefois. 

Tay  ouy  parler  d'une  autre  Dame , 
qui  tant  qu'elle  couchoit  lut  le  jour 
avec  Ton  amy  ,  elle  couvroit  fon  vilagc 
d'un  beau  mouchoir  blanc  ,  &  de  fine 
toile  d'Hollande,  de  peur  que  la  voyant 
au  vifage ,  le  haut  ne  refroidit  &  n  em- 
pefchât  la  batterie  du  bas ,  &  ne  s  en 
decrouftàt;  car  il  n'y  avoit  rien  à  dire 
aa^basdubeaupafTé.  Surquoy  il  y  eut 
une  fort  honnefte  Dame ,  dont  j  ay  ouy 
parler,  qui  rencontra plaifamment ,  à 
laquelle  un  jour  fon  mary  luy  deman- 
dant, pourquoy  fon  poil  d'enbasne- 
ftoit  devenu  blanc  &  chenu  comme  ce- 
luy  de  fa  telle.  Ha  !  dit  elle,le  mefchant 
traiftre  qu'il  eft,  qui  a  fait  la  folie  ne  s'en 
reflent  point,  ny  ne  la  boit  point ,  il  la 
fait  fentir  &  boire  à  autres  de  mes 
membres ,  &  à  ma  telle  5  d'autant  qu  il 
demeure  tousjours  fans  changer  en 
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mennc  eftat ,  &  en  melmc  vigueur ,  & 
mefme  difpofîtion  ,  &  fur  tout  en  mei- 
me  chaud  naturel ,  &mefme  appétit  &: 
fanté ,  &  non  des  autres  membres ,  qui 
en  ont  pour  luy  des  maux  &  des  dou- 
leurs ,  &  mes  cheveux  qui  en  Ibnc  de- 
venus blancs  &  chenus. 

Elle  avoir  raifon  de  parler  ainfi,  car 
cette  partie  leur  engendre  bien  des 
douleurs ,  des  gouttes ,  &  des  matsx , 
lans  que  leur  gallant  du  miran  s'en  fen- 
te; &  par  eflre  trop  chaudes  à  cela ,  ce 
difent  les  xMedecins,  deviennènt  ainfi 
chenues.  Voilà  pourquoy  les  belles  Da- 
mes ne  vieillilîènt  jamais  par  là  en  tou- 
tes les  deux  façans. 

l'ay  ouy  raconter  à  aucuns  qui  les 
ont  pratiquées,  julquesauxcourtifan- 
nés  ,  qui  m  ont  alTeuré  n'en  avoir  vcu 
gueres  de  belles  élire  venues  vieilles 
par  là;  car  toutle  bas  &  lemitan ,  & 
cuifïes  &  jambes,  avoîent  le  tout  beau , 
&  la  volonté  &  la  difpofition  pareille 
au  palTé.  Mefme  j  en  ay  ouy  parler 
à  plufîeurs  marys ,  qui  trouvoient leurs 
vieilles  (  ainfî  les  appelaient  ils ,  )  auffi 
belles  par  le  bas  comme  jamais,en  vou- 
loir ,  en  gaillardife ,  en  beauté ,  &  aulTi 
i^oloutalres ,  &  n'y  trouvoient  rien  de 

chan- 
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hangc  que  Icvifage,  &  aimoient  au- 
tant'"coucher  avec  elles  quen  leurs 
beaux  jeunes  ans. 

Au  refte  combien  y  a-t'il  d'hommes, 
qui  aiment  des  vieilles  Dames ,  pour 
monter  deflus  plustoft  que  fur  des  jeu- 
nes ;  tout  ainfî  comme  plufieurs  qui  ai- 
ment mieux  des  vieux  chevaux ,  foit 
pour  le  jour  d'une  bonne  aftaire,  foit 
pour  le  manège  pour  le  plaifir ,  qui 
ont  ci\é  fi  bien  appris  en  leur  jcunelle , 
qqen  la  vicilleire  vous  n'y  trouverez 
rien  à  dire ,  tant  ils .  ont  efté  bien  dref- 
fez  ,  êc  ont  continué  leur  gentille 
adreiïe. 

l'ay  veu  à  Técurie  de  nos  Roys  le 
cheval  qu'on  appelloit  le  Quad rageant , 
dreflé  du  temps  du  Roy  Henry,  il  avoit 
plus  de  trente-deux  ans;  mais  encor 
tout  vieux  qu'il  eftoit,  il  faifoit  encor 
très  bien ,  &  n'a  voit  rien  oublié  j  fi  bien 
qu'il  donnoit  à  Ton  Roy ,  &  à  tous  ceux 
qui  le  voyoïent  manier ,  du  plaifir  bien 
grand. 

l'en  ay  veu  faire  de  mefme  à  un  grand 
courficr ,  que  l'on  appelloit  le  Gonza- 
gue  du  haras  de  Mantouc,  &  eftoit 
contemporain  du  Quad  rageant, 
l'ay  veu  le  Moreau  fuperbe,  qui  avoit 
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efté  mis  pour  eftaJon  ,  Je  Seigneuf 
M*  Antonio,  qui  avoit  la  chatge  du  ha- 
ras du  Roy,  melemonftraàMehun, 
(un  [jour  que  je  pafTay  par  là)  aller  à 
deux  pas  &  un  faut  &  à  volte  aufTi  bien 
que  lors  que  Monfîeur  de  Carnavalet 
l'eut  drefïé  ;  car  il  eftoit  à  luy ,  &  feu 
Monfieur  de  Longueville  luy  en  vou- 
lut donner  trois  mil  livres  de  rente  j 
mais  le  Roy  Charles  ne  le  voulut  pas , 
qui  le  prit  pour  luy,  &  le  recompenfa 
dailleurs. 

Vne  infinité  d'autres  en  nommeroîs- 
je,  mais  je  naurois  jamais  fait,  m'en  re- 
mettant aux  braves  Efcuyfers,  qui  en 
ont  prou  veu. 

Le  feu  Roy  Henry ,  au  camp  d'A** 
miens  ,  avoit  choifi  pour  fon  jour  de 
bataille,  le  Bay  de  la  paix,  un  tres-beau 
&  fort  courlîer  &  vieux ,  &  mourut  de 
la  fiebvre  ,  par  le  dire  des  plus  expers 
marefchaux  au  camp  d'Amiens ,  ce 
qu'on  trouva  eftrange. 

Feu  Monfîeur  de  Guifè  envoya  que- 
tir  en  fon  haras  de  Clairon  le  Bay  San- 
fon  ,  qui  fètvoit  là  d'eftallon ,  pour  s'en 
fervir  à  la  bataille  de  Dreux ,  où  il  fe 
fèrvit  tres-bien. 

Aux  premières  guerres  feu  Monfieuf 
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le  Prince  prit  dans  Mehun  vingt-deux 
chevaux,  qui  lervoient  deftalIons,pour 
s'en  fervir  en  fes  guerres ,  &  les  dépar- 
tit aux  uns  &  aux  autres  des  Seigneurs 
qui  eftoient  avec  luy  ,  s'en  eftant  refer- 
vé  fa  part ,  dont  le  brave  Avaret  eut  un 
courfier ,  que  Monfieur  le  Conneftable 
avoir  donné  au  Roy  Henry  ,  &  1  appel- 
loit-on  le  Compère;  tout  vieux  quil 
eftoit ,  jamais  n  en  fut  veu  un  meilleur  : 
fon  Maiftre  le  fit  trouver  en  de  bons 
combats,qui  luy  fèrvit  tres-bien  :  le  Ca- 
pitaine Bourdeille  eut  le  Turc,  furie- 
quel  le  feu  Roy  Henry  fut  bleflé  &  tué, 
que  feu  Monfieur  de  Savoye  luy  avoir 
donné,  &  lappelloit-on  le  malheureux, 
&  s  appelloit  ainfi ,  quand  il  fut  donné 
au  feu  Roy  ,  ce  qui  fut  un  tres-mauvais 
prefage  pour  le  Roy.  lamais  il  ne  fut  fi 
bon  en  fa  jeunefTe  comme  il  fut  en  fa 
vieiileffe  :  auffi  fon  maiftre  ,  qui  eftoit 
un  des  vaillants  Gentilshommes  de 
France,  le  faifoit  bien  valoir.  Bref,  tout 
tant  qu'il  y  en  eut  de  ces  eftalons ,  ja- 
mais l'âge  n  empefcha  qu'ils  ne  fervif- 
fent  bien  à  leurs  Maiftres ,  à  leurs  Prin- 
ces ,  à  leur  caufe.  Ainfi  font  plufieurs 
chevaux  vieux ,  qui  ne  fc  rendent  ja- 
mais :  aufï!  dit-on  ,  que  jamais  bon  chc- 

M  6  val 


MEMOIRES 

val  ne  devint  roflc.  De  merme  font 
plufieurs  Dames,  qui  en  leur  vieillelTe 
valent  autant  que  d'autres  en  leur  jeu- 
nclTe ,  &  donnent  bien  autant  de  plaifir> 
pour  avoir  eflé  en  leur  temps  tres-bien 
apprifes&dreirées;  &  volontiers  tel- 
les leçons  mal-aifèment  s'apprennent 
&  s'oublient  :  &  ce  qui  eft  le  meilleur 
c  eft ,  qu'elles  font  fort  libérales  &  lar- 
ges à  donner  ,  pour  entretenir  leurs 
Chevalliers  &  cavalcadeurs ,  qui  pren- 
nent plus  d'argent  ,  &  veulent  plus 
grand  entretien,  pour  monter  fur  une 
vieille  monture  que  fur  une  jeune ,  qui 
eft  au  contraire  des  t/cuyers ,  qui  ne 
prennent  tant  des  chevaux  drelîez ,  que 
des  jeunes  &  à  drenèr ,  ainiî  que  la  rai- 
fon  en  cela  le  veut. 

Vne  queflion  fur  le  fujet  des  Dames 
â^ées  ay-je  veu  faire ,  à  fçavoir ,  quelle 
gloire  plus  grande  y  a-t'il ,  dedesbau- 
cher  une  Dame  âgée&en  jouyr,  ou 
une  jeune?  A  aucuns  ay-je  ouydire, 
quec'eft  pour  la  vieille,  fiedifoient,  que 
la  folie  &  la  chaleur ,  qui  eft  en  la  jeu- 
ne/Te, font  de  foyaiTez  débauchez,  & 
aifées  à  perdre  :  mais  la  fagellè  &  la 
froideur,  qui  fcmble  eftreen  lavieil- 
leflc,aial-aifcaKnt  fe  peuvent  elles  cor- 
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rompre ,  &qui  les  corrompt ,  en  efl  en 
plus  belle  réputation, 

AufTî  cette  fameufe  courtilànne  Lays 
fe  vantoic,  &  ie  glorifioit  trop  fort ,  de 
quoy  les  Philoiophes  alloient  fi  fou- 
vent  la  voir,  &  apprendre  à  fon  cfcole , 
plus  que  de  tous  autres  jeunes  gens  & 
Fols  qui  allafTcnt  de  mefme.  De  mefme 
Flora  le  glorifioit  de  voir  venir  à  fa  por- 
te de  grands  Sénateurs  Romains,  plus- 
toft  que  des  jeunes  fols  chevalliers. 
Ainfi  me  fcmble  t'il ,  que  c'eft  gloire 
bien  grande  de  vaincre  la  figefle  ,  qui 
paroit  eftreaux  vieilles  perfonnes,  pour 
le  plaifir  &  contentement. 

le  m'en  rapporte  a  ceux  qui  Font 
expérimenté,  dont  aucuns  ont  dit , 
qu  une  monture  drelîce  eft  plus  plaifan- 
tc  qu'une  farouche ,  8c  qui  ne  fçait  pas 
feulement  trotter.  D'avantage,  quel 
plaillr  &  cjuel  plus  grand  aife  peut-on 
avoir  en  lame,  quand  on  void  entrer  en 
une  falle  du  bal,dans  une  des  chambres 
de  la  Reyne ,  ou  dans  une  Eglife  ou  au- 
tre grande  afîembiée ,  une  Dame  âgée 
&  de  grande  qualité  ,  &  d'alta  gui/a, 
comme  dit  l'Efpagnol ,  &  mefme  une 
Dame  d'honneur  d'une  Reyne  ou  d'une 
Princefle,  ou  une  Gouvernante  d'une 
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fille  d  un  Roy ,  Reyne,  ou  grande  Prin* 
ceflè,  ou  Gouvernante  des  Damoifelles 
ou  filles  de  la  Cout  ^  que  l'on  prend  &: 
Von  met  en  cette  digne  charge  pour  la 
tenir  fage ,  on  la  verra  qui  fait  la  mine 
de  la  prude ,  de  la  chaue  &  de  la  ver- 
tueufe ,  3c  que  tout  le  monde  la  tient 
aufïî  pour  telle  à  caufe  de  Ton  âge  :  & 
quand  on  fonge  en  foy  ,  &  qu'on  le  dit 
à  quelque  fidelle  compagnon  &  confi- 
dent :  La  voyez  vous  là  en  fa  façon 
grave ,  fa  mine  fâge ,  dedaigneufe  & 
froide ,  qu'on  diroit  qu'elle  ne  feroit 
pas  mouvoir  une  feule  goutte  d'eauë  ? 
helas  !  quand  je  la  tiens  couchée  en  fon 
lidt ,  il  n  y  a  girouette  au  monde ,  qui  fe 
remue  &  fe  vire  fi  fouvent  &  agilement 
que  font  fes  reins  Se  fes  feffes. 

Quant  à  moy  ,  je  croy  que  celuy  qui 
a  paffé  par  là,  le  peut  dire  cju'il  eft  tres- 
content  en  foy.  Ha!  que  j  en ay  connu 
plufieurs  de  ces  Dames  en  ce  monde , 
qui  contrefaifoient  leurs  Dames  fages , 
prudes  ,  &  Cenforiennes  ,  qui  eftoient 
tres-debordées  &  Vénériennes  ,  quand 
elles  venoient  là ,  &  qùe  bien  fouvent 
en  abattoient  pluftoft  qu'aucunes  jeu- 
nes ,  qui  par  trop  peu  rufées ,  craignent 
la  luite  :  aufli  dit-on ,  qu  il  n  y  a  chalTe 
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i^ue  de  vieille  renarde  >  pour  chaflcr  ^ 
porter  à  manger  à  Tes  petits» 

Nous  lifons ,  que  jadis  plufîeurs  Em- 
pereurs Romains  fe  font  fort  deledlez 
à  desbauchcr  &  repaflèr  ainfî  ces  gran* 
des  Dames  d'honneur  &  de  réputa- 
tion ,  autant  pour  le  plailîr  &  le  conten- 
tement ,  comme  certes  il  y  en  a  plus 
qu  en  des  inférieures ,  que  pour  la  gloi- 
re &  honneur  qu'ils  s'attribuoient  de 
les  avoir  débauchées  &  fuppeditées: 
ainfî  que  j'en  ay  connu  de  mon  temps 

Elufieurs  Seigneurs,  Princes,&  Gentilsh- 
ommes ,  qui  s'en  font  (èntis  tres-glo- 
rieux  &  très- contents  dans  leur  ame , 
pour  avoir  fait  de  mefme. 

IuIeCelar&  Odlave  fon  fuccefleur 
ont  efté  fort  ardents  à  telles  conquê- 
tes, ainfî  que  j'ay  dit  cy-devant  ;  & 
après  eux  Caligula  ,  lequel  conviant  à 
fes  feftins  les  plus  illuftres  Dames  Ro- 
maines avec  leurs  marys ,  les  contem- 
ploit  &  confîderoit  fort  fixement ,  mef- 
me avec  la  main  leur  lavoit  la  face  :  fi 
aucunes  de  honte  la  baifToient ,  pour  fe 
fentir  Dames  d'honneur  &  de  réputa- 
tion, ou  bien  d'autres  qui  voululTent  les 
contrefaire ,  &  des  fort  prudes  &  cha- 
ttes ,  comme  certainement  il  y  pouvoir 

peu 
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peu  avoir  és  temps  de  ces  Empereur^, 
di/Tolus  :  mais  il  faloic  faire  la  mine,  & 
en  eftre  quittes  pour  cela ,  autrement 
k  jeu  ne  fijt  efté  bon ,  comme  j'en  ay 
veu  faire  de  mefme  à  plufîeurs  Dames. 

Celles  après  qui  plaifoient  à  ce 
Monfieur  l'Empereur ,  il  les  prenoit 


leurs  marys  ,  les  fortant  de  la  falle ,  & 
les  menoic  dans,une  chambre,  où  il 
tiroit  d'elles  Ton  plaifir ,  ainfi  qu'il  luy 
plaifoit  ;  3c  puis  les  retournoit  en  leurs 
places  fè  raflèoir  ,  &  devant  toute  l'af- 
femblée  loùoit  leurs  beautez  &  lîngula- 
ritez  qui  efloient  en  elles  cachées ,  les 
fpecifiant  de  part  en  part  5  &  celles  qui 
avoient  quelques  tares ,  .laideurs  3c  de- 
fe6luofîtez,ne  les  celoit  nullement,ains 
les  dccrioit  Se  les  declaroit ,  fans  rica 
deguifer  ny  cacher. 


Néron  fut  aulîi  curieux ,  qui  pis  eft , 
de  voir  fa  mere  morte ,  la  contempler 
fixement,  &  manier  tous  Tes  membres , 
louant  les  uns ,  3c  vitupérant  les  autres, 
l'en  ay  ouy  conter  de  mefme  d'aucuns 
grands  Seigneurs  Chreftiens ,  qui  ont 
bien  eu  cette  mefine  curiofité  envers 
leurs  mères  mortes. 

Ce  n'eftoit  pas  tout  de  ce  Caligula , 


car 
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car  il  racontoit  leurs  mouvements, 
kurs  façons  lubriques ,  leurs  mani- 
ments,  &  leurs  airs  qu'elles  obfervoient 
en  leur  manège ,  &  fur  tout  de  celles 
qui  auparavant  a  voient  efté  fages  & 
modeflcs^  ou  qui  les  contrefailbient 
ainlîàtable;  car  fî  à  la  couche  elles  en 
vouloient  faire  de  melme  ,  il  ne  faut 
point  douter  lî  le  cruel  ne  les  mena- 
çoit  de  mort,  lî  elles  ne  failbient  ce  qu'il 
vouloit  pour  le  contenter ,  &  craindre 
de  mourir,  &  puis  après  les  fcandalifoic 
ainfi  qu'il  luy  plaifoir,  aux  defpens  &  ri- 
ées  communes  de  ces  pauvres  Dames, 
qui  penfanteftre  tenues  fort  chartes  & 
fages ,  coitime  il  y  en  pouvoit  9  voir  ,  & 
faire  des  hypocrites ,  &  contrefaire  les 
Dames  de  bien ,  elioient  tout  à  trac 
divulguées  6s:  réputées  bonnes  vefles  & 
libaudes  ;  ce  qui  n  eftoit  pas  mal  em- 
■pîoyc  de  les  découvrir  pour  telles 
qu'elles  ne  vouloient  qu'on  les  connut. 
Et  qui  eitoit  le  meilleur, c'eftoient,com- 
. mejaydit,  toutes  grandes  Dames» 
comme  femmes  de  Confuls ,  Dida- 
'  teurs,  Prêteurs,  Qiiefteurs,  Sénateurs  , 
Cenfeurs ,  Chevalliers  ,  &  d  autres  de 
tfcs-grands  eftats  &  dignitez. 

Audi  que  nous  pouvons  dire  aujour- 

d'huy 
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d'huy  en  noftre  Chreftienté ,  les  Rey- 
nes  qui  fe  peuvent  accomparer  aux 
femmes  des  Confuls,  puis  qu'ils  com- 
mandoientà  toutJemonde^  les  Prin- 
certes  grandes  &  moyennes,  les  Du- 
chefles  <;randes  &  pentes ,  les  Marqui- 
fes,  les  Marquifottes,  les  Comtefles,les 
ComtinneSjles  BaronnefTes,  les  Cheva- 
lerefîes,  &  autres  Dames  de  grand 
rang  &  de  grande  eftoffe  &  riches;  iur- 
quoy  il  ne  faut  douter  que  fi  plufieurs 
Empereurs  &  Roys  en  pouvoient  faire 
de  mefme  envers  telles  &  grandes  Da- 
mes ,  comme  cet  Empereur  Caligula , 
qu'ils  ne  le  fiflènt  j  mais  ils  font  Chre- 
ftiens,qui  ont  la  crainte  de^Dieu  devant 
les  yeux  ,  fes  faints  commandements , 
leur  confcience,leur  honneur,le  diffame 
des  hommes,  &  les  marys  des  Damesj 
car  la  tyrannie  feroit  infupportable  à 
des  coeurs  généreux.  En  quoy  certes 
les  Roys  Chreftiens  font  fort  à  eftimer 
&  louer ,  de  gagner  l'amour  des  belles 
Dames  plus  par  douceur  &  amitié,  que 
par  force  &  rigueur;  &  la  conquefle  en 
eft  beaucoup  plus  belle. 

lay  ouy  parler  de  deux  grands  Prin- 
ces ,  qui  fe  font  fort  pleus  à  de/couvrir 
ainiî  les  beautez ,  gentilleffes  &  fingula- 

ritez 
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rîtez  de  leurs  Dames  ,  auffi  leurs  dif- 
formitez ,  tares  &  deffauts ,  enfemble 
leur  manège  ,  mouvements  &  lafcive- 
tez ,  non  en  publiq  comme  ce  Caligu- 
la ,  mais  en  privé  avec  leurs  plus  grands 
amys  particuliers.  Et  voilà  le  gentil 
corps  de  ces  pauvres  Dames  bien  em- 
ployé, qui  penfant  bien  faire,&  fè  jouer 
pour  complaire  à  leurs  amants  ,  font 
décriées  &  brocardées. 

Or  afin  de  reprendre  encor  noftre 
comparai  Ton  ,  tout  ainfi  que  Ton  voit 
des  beaux  édifices ,  baftis  fur  meilleurs 
fondements  &  de  meilleures  pierres  & 
matières  les  uns  que  les  autres,  &  pour 
ce  durer  plus  longuement  en  leur  beau- 
té &  gloire  :  auSi  y  a  t  il  des  corps  de 
Dames  fi  bien  complexionnez  &  com- 
pofez  &  empreints  en  beautez ,  qu'on 
91  voit  volontiers  le  temps  n  y  gagner 
é  tant  comme  fur  d'autres  ,  ny  le  miner 
aucunement. 

Il  fe  lit ,  qu'Artaxerxes  entre  toutes 
les  femmes  qu'il  eut ,  celle  qu'il  aima  le 
plus  fut  Afpafia,  qui  eftoit  fort  âgée ,  & 
toutesfois  très- belle  ,  qui  avoir  efté  pu- 
tain de  fon  feu  frère  Darius  ,  Ton  fils  en 
devint  fi  fort  amoureux,  tant  elle  eftoit 
^belle,  nonobftant  lage ,  qu'il  la deman- 
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da  a  Ton  pere  en  partage,  auflî  bien  que 
la  part  du  Royaume.  Le  pere  ,  pour  la 
jaloufie  qu'il  en  eut ,  &  qu'il  participât 
avec  luy  de  ce  bon  boucon  ,  la  fît  Pre- 
ftrefledu  ^:>oleil5  d'autant  qu'en  Perfe 
celles  qui  ontteleftàt,  fe  vouent  du 
tout  à  la  chafteté. 

Nous  lifbns  dans  l'hiftoire ,  que  La- 
diflaus  de  Hongrie,  &  Ro^^  de  Naples, 
afTiega  dans  Tarente  la  Duchefiè  Ma- 
rie, femme  de  feu  Rainmondelo  de 
Baizo  ,  &  après  plufîeurs  aiïhuts  faits  , 
la  prit  par  compofîtion  avec  Ces  en- 
fans,  &  l'erpoufa,  bien  qu'elle  fut  âgée, 
&  luy  jeune  &  tres-beau ,  &  l'emmena 
avec  foy  à  Naples ,  &  fut  appelice  la 
Reyne  Marie ,  fort  aimée  de  luy  & 
chérie. 

l'ay  veu  Madame  la  Ducheffe  de 
Valentinois  en  l'âge  defoixante&dix 
ans  auffi  belle  de  face ,  aufTi  fraifche  Se 
auilî  aimable  comme  en  l'âge  de  trente 
ans;  aufîi  fut  elle  fort  aimée  Scfervie 
d'un  des  grands  Roy  s  &  valeureux  du 
monde.  le  le  puis  dire  franchement , 
fans  faire  tort  à  la  beauté  de  cette  Da- 
me 5  car  toutfe  Dâme  aimée  d'un  grand 
Roy ,  c  efl:  fîgne  que  la  perfedlion  habi- 
te ^  abonde  en  elle ,  qui  la  fait  aimer  : 
/  auiîi 


D  E  BRANTOME.  iSf 

•\.  an/îî  la  beauté  donnée  des  Cieux  ,  ne 
doit  eftre  efpargnée  aux  demy-dieux. 

le  vy  cette  Dame  fix  mois  avant 
qu  elle  mourut  fî  belle  encor  ,  que  je  ne 
f^achecœur  de  rocher  qui  nes'enfuc 
emeu  ,  encor  qu'auparavant  elle  fe  fut 
rompu  une  jambe  fur  le  pavé  d'Or- 
léans ,  allant  &  fe  tenant  à  cheval  aufîl 
dextrement&  difpoftement,  comme 
elle  avoit  jamais  faicj  mais  le  cheval 
tomba  &  glilîa  fous  elle ,  &  pour  telle 
rupture  &  maux  &  douleurs  qu  elle  en- 
dura, il  eut  fcmblé  que  fa  belle  face 
s'en  fut  chanj^ée;  mais  rien  moins  que 
cela  :  car  fi  beauté  ,  fa  grâce ,  (a  maje- 
fté  ,  fa  belle  apparence  efloient  toutes 
pareilles  qu'elle  avoit  toufiours  éu,  &. 
fur  tout  elle  avoit  une  tres-grande. 
blancheur ,  &  (ans  fe  firder  aucune- 
ment j  mais  on  dit  bien  que  tous  les 
matins  elle  ufoit  de  quelques  bouillons 
compofèz  d'or  potable ,  &  autres  dro- 
gues que  je  ne  fçay  pas^comme  les  bons 
Médecins  &  doctes  Apoticaires.  le. 
croy  que  Ci  cette  Dame  eut  encor  vefcu 
cent  ans ,  qu'elle  n'eut  jamais  vieilly , 

Su  de  vifage  tant  il  efloit  bien  compo- 
1 ,  fut  de  corps  caché  &  couvert ,  tant 
il.eHoic  de  bonne  trempe     belle  hab'u 

tude;. 
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tude.  Ceft  dommage  que  la  terre  cou» 
vre  ce  beau  corps. 

l'ay  veu  Madame  la  Marquife  de 
Rothelin  ,  mere  de  Madame  la  Douai- 
rière Princelîè  de  Condé ,  &  de  feu 
Monfieurde  Longueville,  nullement 
oftencce  en  fa  beauté  ny  du  temps  ny  de 
l'âge ,  &  s*y  entretenir  en  aufîi  belle 
fleur  qu'en  la  première ,  fors  que  le  vi- 
fage  luy  rougillbit  un  peu  fur  la  fin  ; 
mais  pourtant  l'es  beaux  yeux ,  qui 
cftoientdes  nonpareils  du  monde, dont 
Madame  fa  fille  en  a  hérité ,  ne  changè- 
rent onques,  &  aufTi  prefls  à  bleilër  que 
jamais. 

Tay  veu  Madame  de  la  Bourdezie- 
re  ,  depuis  en  lecondes  nopces  Mare- 
fchalle  d'Aumont ,  aufTi  belle  en  les 
vieux  jours ,  que  l'on  eut  dit  qu'elle  eut 
efté  en  Tes  jeunes  ans  j  fi  bien  que  lès 
cinq  filles  ,  qui  ont  efté  des  belles ,  ne 
l'elifaçoient  en  rien  :  &  volontiers ,  fi  le 
choix  eut  efté  à  faire ,  eut-on  Jaifle  les 
filles  pour  prendre  la  mere ,  &  fi  avoir 
elleeuplufieursenfans  :  aufTi  eftoit-ce 
la  Dame  qui  fe  contregardoit  le  mieux; 
car  elle  efloit  ennemie  mortelle  du  lè- 
rain  &  de  la  lune ,  &  les  fnyoit  le  plus 
qu'elle  pouvoit  j  le  fard  commun,  pra- 


n 

.3 
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tiqué  de  plufîeurs  Dames ,  luy  eftoit  in- 
connu. 

l'ay  veu ,  qui  eft  bien  plus ,  Madame 
deMarevil,  meredeMademoifelIela 
Marquife  de  Mezieres,  &  grande  mere 
de  la  Princelle  Dauphine ,  en  la^ede 
cent  ans,  auquel  elle  mourut,  auffi  frai- 
fche ,  ^  aufîi  belle ,  aufTi  droite  ,  aufîi 
difpofe  &  laine  qu'en  lage  de  cinquan- 
te ans.  Llle  avoit  efté  une  tres-belle 
femme  en  fà  jeune  faifon. 

Sa  fille  Madame  la  dite  Marquife 
avoit  efté  telle ,  &  mourut  ainfi  j  mais 
non  û  âgée  ,  de  quatre  vingt  ans ,  &  la 
taille  luy  appetifla  un  peu. 

Elle  eftoit  tante  de  Madame  de 
Bourdeille,  femme  de  mon  frère  aif- 
né ,  qui  luy  portoit  pareille  vertu  ;  car 
encor qu'elle  aye  palfé  cinquante-trois 
ans ,  &  ait  eu  quatorze  enfans  ,  on  di- 
roitjComme  ceux  qui  la  voyent  font  de 
meilleur  jugement  que  moy,  &a(reu- 
rent  que  fes  quatres  filles  ,  qu'elle  a  au* 
prés  d'elle,fe  monftrent  fes  Ibeurs:  aufïï 
voit-on  fouvent  plufieurs  fruits  d'hy- 
ver  &  de  la  dernière  faifon  feparan- 
gonner  à  ceux  d'Efté  ,  &  fe  garder  & 

eftre  aufli  beaux  &  fa voureux,  voire 
plus. 
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Madame  TAdmiralle  deBrion  ,  &  fa 
fille  Madame  de  Barbezieux ,  ont  eflé 
au/fi  tres-belles  en  vieillefle. 

L'on  medk  dermcrement,  que  la 
belie  Paulc  de  Thoulou/e,  tant  renom- 
mée de  jadis,  eft  auiïi  belle  que  jamais , 
bien  qu  elle  air  quatre-vingts  ans,  &  n'y 
trouve-ron  rien  changé  ny  à  fa  haute 
taille,  riy  à  Ton  beau  viiàge. 

lay  veu  Madame  là  Prefîdente  le 
Comte ,  de  Bordeaux  ,  tout  de  mefme 
&  en  pareil  âge,  &  tres-aimable  &  de- 
fîrablejaufli  avoit  elle  beaucoup  de  pe^ 
fe(5tions.  l'en  nommerois  tant  d'atitrc 
mais  je  n'en  pourrois  faire  la  fin. 

Vn  jeune  Cavallier  Efpa-gnol ,  par- 
lant d  amour  à  une  Dame  âgée,  m«> 
pourtant  encor  belle ,  elle  luy  refpan- 
dit  :  A  mis  complétas  déftk  mmerx  me  ha* 

lu,  V,M,  commenta  mes  compiles  me 
parlez  vous  ainfî  ?  voulant  lignifier  par 
les  com.plies  Ton  âge  &  déclin  de  ion 
beau  jour,  &  l'approche  de  la  nuid:.  Le 
Cavallier  luy  refpondit  :  Suscompleta» 
vzle?2  mas ,  y  fon  m  zs  gratio/as  que  hs  horas 
de  prima  de  qualquier  otra  Dama  :  c'eft  à 
dire  :  Vos  compiles  valent  pMs,  &  font 
^lus  belles  &:  gracieu/ès ,  que  les  heu- 
ïcs  de  prime  de  quelqu'aurre  Dsibo 
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qui  foit.  Cette  allu/îon  eft  (gentille. 

Vn  autre  parlant  de  mefme  d'amour 
à  une  Dame  âgée  ,  &  elle  luy  remon- 
ï-f  ^    ftrant  fa  beauté  fleurie ,  qui  pourtant  ne 
l'eftoit  pas  trop  ;  il  luyrefpondit  :  A 
Us  vijperas  fe  cognofcela fiefi^  ,  qui  ell,  aux 
vefprcs  on  connoit  la  felle. 
On  void  encor  aujourd'huy  Mada- 
l    me  de  Nemours,  jadis  enfonAvrilla 
I    beauté  du  Monde,  faire  affront  au 
j    temps,  encor  qu'il  efface  tout  :  je  la 
l  puis  dire  telle ,  &  ceux  qui  l'ont  veue 
I   avecmoy,  que  <^'a  efté  Ja  plus  belle 
I   femme  en  Tes  jours  vcrdoyans  de  la 
I^Chreftienté.  le  la  visun  jour  danfer , 
■Icomme  j  ay  dit  ailleurs ,  avec  la  Reyne 
[   d'HfcofTe ,  elles  deux  toutes  feules  cn- 
 I   femble,  &  fans  autre  Dame  de  compa- 

Ignie,  &  ce  par  caprice,que  tous  ceux  & 
celles  qui  les  advilbient  dan/èr,ne  fleu- 
rent juger  qui  femportoit  en  beauté,  & 
eut  on  dit ,  ce  dit  quelqu'un  ,  que  c'c- 
ftoicnt  les  deux  foleils  affcmbJez,  qu'on 
lit  dans  Pline  avoir  paru  autrefois,pour 
faire  eftonner  le  monde. 
Madame  de  Nemours ,  pour  lors 
Madame  de  Guife ,  monftroit  la  taille 
plus  riche ,  &  s'il  m'eft  loifîble  de  le  di- 
re ainlî ,  fans  offenfer  Ja  Reyne  d'Efcof- 
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fe,  elleavoitfa  majefté  plus  grave  6^ 
apparente  ,  encor  qu  elle  ne  fut  Reyne 
coname  l'autre  ;  mais  elle  eftoit  petite- 
fille  de  ce  grand  Roy  Louys  Douzief- 
me,  furnommé  Peredu  peuple,  auquel 
elle  relTembloît  en  beaucoup  de  traits 
du  vifage  ,  comme  j'ay  veu  Ton  pour- 
trait  dans  le  cabinet  de  la  Reyne  de- 
Navarre,  qui  monftroit  bien  en  tout 
quel  Roy  il  eftoir. 

le  penfe  avoir  efté  le  premier ,  qui 
rayappellée  du  nom  de  petite- fille  du 
dit  Roy  Louys,  &  ce  fut  à  Lyon  quand 
le  Roy  tourna  de  Pologne,  &  bien  foii- 
vent  luy  appellois-je ,  aufîî  me  faifoic 
elle  cet  honneur  de  le  trouver  bon ,  &  i 
l*aimer  de  moy.  Elle  efloit  certes  vraye 
petite-fille  de  ce  grand  Roy,  &  fur  tout 
en  bonté  &  beauté  ;  car  elle  a  efté  tres- 
bonne ,  &  peu  ou  nul  fe  trouve  à  qui  el- 
le aye  fait  mal  ny  defplaifir,  &  fi  en  a  eu 
de  grands  moyens  du  temps  de  fa  fa- 
veur, c'eft  à  dire  ,  de  celle  de  feu  Mon- 
fîeur  de  Guifê  fon  mary ,  qui  a  eu  grand 
crédit  en  France  :  ce  font  deux  très- 
grandes  perfe(5lions,qui  ont  efté  en  cet- 
te Dame ,  que  bonté  &  beauté ,  &  que, 
toutes  deux  elles  a  tres-bien  entretenu 
jufques  icy,pour  Jefquelles  elle  a  efpou- 

fé 
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fé  deux  honneftes  marys ,  &  deux  que 
peu  ou  point  en  eut- on  trouvé  de  pa- 
reils, &  s'il  s  en  trouvoit  encor  un  pa- 
reil &  digne  d'elle ,  &  qu  elle  le  voulut 
pour  le  tiers,elle  le  pourroit  encor  ufer, 
tant  elle  efl  encor  belle.  Auiïi  en  Italie 
Ton  tient  les  Dames  Ferraroifes  pour 
de  bons  &  friands  morceaux  ,  dont  efl 
venu  le  proverbe ,  Fota  Fenare/a ,  com- 
me l'on  dit,  C.  Mmtu;im, 

Surquoy  un  grand  Seigneur  de  ce 
pays  là  ,  pourchaffant  une  fois  une 

frande  &  b^le  Princeffe  de  noftre 
rance ,  amfi  qu  on  Je  loùoit  à  la  Cour 
i  h  de  fes  belles  vertus  &  perfe(5lions,pour 
*     la  mériter  :  il  y  eut  feu  Monfieur  Dau  , 
1^  ^  Capitaine  des  gardes  EfcolToifes ,  qui 
rencontra  mieux  que  tous ,   en  difant 

IPJ  vous  oubliez  le  meilleur  ,  C.  AUntuano. 
>  ^'^^      ^^^^  mot  une  fois , 

EtW  e  eft  que  le  Duc  de  Mantouë,  qu  on  ap- 
/I'"  pelloit  le  Gobbin,par  ce  qu'il  eftoit  fort 
J  boflii ,  voulant  efpoufer  la  fœur  de 
'  l'Empereur M:ixim!lia-i;  il  fut  dit  à 
elle ,  qu'il  eftoit  fort  boiïu  ,  elle  relpon- 
dit  :  I^Jon  importa  che  la  Cumpam  hstb- 

t>  .  bh  qiidche  dijfctto  ,  par  c'o  il  fomglio  fiti 
i  X.  huono.  Voulant  dire  :  C.  Mantuano» 
'  ^  .  D'autres  difent,  qu'elle  ne '■profera  le 

N  2  mot  y 


Early  European  Books,  Copyright©  20 1  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

224  B  24  vol.  1 


2'/:  MEMOIRES 
mot  ,  car  elle  e/loic  trop  fage,  &bieti 
apprifc^  mais  d'autres  le  dirent  pouÉ 
elle.  ^ 

Pour  retourner  encor  àcettePrin- 
cefle  Ferraroife,  je  la  vis  aux  nopces  de 
feu  Monfîeur  de  loyeufe  paroiftre  ve- 
ftuc  d'une  mante  à  la  mode  d'Italie ,  & 
retroufTée  à  demy  fur  le  bras  à  la  mode 
Siennoifej  mais  il  n'y  eut  point  encor 
de  Dame  qui  l'effac^'ât ,  &  n'y  eut  au- 
cun qui  ne  ditxette  belle  PrincelTe  ne  fe 
peut  rendre  encor,  tant  elle  eft  belle,  & 
il  eft  bien  ai/e  à  juger  que  ce  beau  vifa- 
ge  couvre  ôc  cache  d'autres  grandes 
beautez  &  parties  en  elles ,  que  nous  ne 
voyons  point  toutes  :  ainfi  qu'à  voir  le 
beau&diperbe  front  d'un  beau  bafti- 
ment ,  il  eft  aifé  à  juger  qu  au  dedans  il 
y  a  de  belles ralles,chambres,anticham- 
bres ,  garderobbes  ,  beaux  recoins  & 
cabinets.  En  tant  de  lieux  encor  a  t'elle 
fait  paroiftre  fa  vertu  &  fa  beauté  de- 
puis pen,&  en  Ton  arrière  rairon,&  mef- 
meen  Efpagne  aux  nopces  de  Mon- 
fîeur &  Madame  de  Savoye  ,  que  l'ad- 
miration d'elle ,  de  fa  beauté ,  &  de  Tes 
vertus  y  en  demeura  gravée  pour  tout 
jamais..Si  les  ailles  de  ma  plume  eftoient 
aJÛfez  fortes  pour  l'emporter  dans  le 

Cieî, 
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ieh,  jeleferois,  mais  eiies  font  trop 
foibles,  fi  en  parleraj'-je  encor  ailleurs  . 
tant  y  a  que  ce  a  eftc  une  tres-belle  fem- 
me en  Ton  Printemps,  Ton  Elle,  fon  Au- 
tonne&  fon  Hyver ,  encor  qu'elle  a  eu 
'grande  quantité  d  enfans  &  d'ennuis. 

Qui  pis  eft  cependant ,  les  Italiens  » 
mefpri/ans  une  femme  qui  a  eu  plu- 
fîeurs  enfans  lappellent  Scrophn  ,  qui 
eft  à  dire ,  une  truye  j  mais  celles  qui 
en  produifènt  de  beaux  ,  braves  &  gé- 
néreux ,  comme  cette  PrincefTe  a  fait , 
(ont  à  louer  ,  &ne  font  dignes  de  ce 
nom ,  mais  de  celuy  des  bénites  de 
Dieu. 

le  puis  faire  cette  exclamation,  quel- 
le mondaine  &  merveilleufè  incon- 
ftance  !  que  la  chofe ,  qui  ef  plus  lé- 
gère &  inconftante  ,  fait  la  lefiftancc 
âu  temps,  comme  la  belle  femme. 

Ce  n'eft  pas  moy  qui  le  dis ,  car  j'en 
ferois  bien  marry,  j  eftime  trop  la  con- 
fiance d'aucunes  femmes  ,  &  toutes  ne 
font  pas  inconftantes;  ceft  d'un  autre 
que  }c  le  tiens  ,  qui  failoit  cette  excla- 
mation. 

lalleguerois  encor  volontiers  des 
Dames  étrangères ,  aufTi  bien  que  de 
nés  Françoifes ,  belles  en  leur  Autonnc 
N  3  & 
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&  Hyvcr  ;  mais  pour  ce  coup  je  n'en 
mettray  en  ce  rang  que  deux. 

L  une  la  Reyne  Elifabeth  d'Angle- 
terre, qui  règne  aujourd'huy,  qu'on  ma 
diteftre  encor  auffi  belle  que  jamais; 
que  fi  elle  ell  telle ,  je  la  tiens  pour  une 
belle  PrincelTe  ;  car  je  J'ay  veu  en  Ton 
Eilé ,  ôc  à  fon  Au  tonne  :  quand  à  Ton 
Hy  ver ,  elle  en  approche  tort ,  fi  elle 
n'y  eft  y  car  il  y  a  long-temps  que  je  ne 
l'a  y  veuo. 

La  première  fois  que  je  la  vis ,  je 
fçay  l'âge  qu'on  luy  donnoit  alors  ;  je 
croy  que  ce  qui  l'a  maintenue  fî  long- 
temps en  fa  beauté ,  c  eft  qu'elle  n'a  ja- 
mais efté  mariée ,  ny  a  fupporté  le  faix 
du  mariage,  qui  eft  fort  onéreux,  & 
meiîne  quand  l'on  porte  plulîeurs  en- 
fans. 

Cette  Reync  eft  à  louer  en  toutes 
fortes  de  louanges ,  n'eftoit  la  mort  de 
cette  brave  &  belle  &  rare  Reyne  d'El- 
co/îe,  qui  a  fort  fouillé  fes  vertus. 

L'autre  PrincefTe  &  Dame  eftrangc- 
re  eft  Madame  laMarquilèdu  Guaft, 
Donne  Marie  d'Arragon  ,  laquelle  j'ay 
veuéune  tres-belle  Dame  fur  fa  der- 
nière faifon  ,  &  je  vous  le  vays  dire  par 
un  difcours  que  j'abbrcgeray  le  plus 
que  je  pourray.  Lors 
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Lors  que  le  Roy  Henry  Second  vi- 
oit,  mourut  le  Pape  Paul  Qnatriefme, 
\c  la  Maifon  de  CarafFe  ,  &  pour  l'ele- 
dlion  d'un  nouveau  il  fallut  que  tous  les 
Cardinaux  s  aflemblallenr. 

Entr'autres partit  de  France  le  Car- 
dinal de  Guife ,  &  alla  à  Rome  par  mer 
avec  les  galères  du  Roy,  deiquelles 
eiloit  General  Monfieur  le  Grand 
Prieur  de  France,  frère  dudit  Cardinal, 
lequel ,  comme  bon  frère  ,  le  conduire 
avec  leize  galères  ,  &  firent  Ci  bonne  di- 
ligence ,  Se  avec  fi  bon  vent  en  poupe , 
qu'ils  arrivèrent  en  deux  jours  &  deux 
m'iàs  à  Civita  vecchia  ,  &  de  la  à  Ro- 
me  ,  où  eftant ,  Monfieur  le  Grand 
Prieur  ,  voyant  qu'on  n'eftoit  pas  encor 
preft  de  faire  efledion  nouvelle ,  (  com.- 
medevray  elle  demeura  trois  mois  à 
k  faire ,  )  &  par  confequent  (on  frère 
ne  pouvoir  retourner ,  éc  que  Tes  galè- 
res ne  faifoient  rien  au  port ,  il  s'advife 
d'aller  jufques  à  Naples  voir  la  ville,  Ôc 
y  paflTer  fon  temps. 

A  fon  arrivée  dont,  le  Vice-Roy, 
qui  eftoit  lors  le  Duc  d'Alcala,  le  re- 
ceut  comme  fi  ce  fuft  efté  un  Roy  ; 
mais  avant  que  d'y  arriver  ,  il  faliiala 
Ville  d'une  fort  belle  falue  qui  dura 

N  4  long- 
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Jong-rcmps,&  Ja  mefmelny  fut  rendue 
de  Ja  ville  &  deschafteaux  ,  qu'on  eut 
dit  que  le  Ciel  tonnoit  eftrangement 
durant  cette  faluë ,  &  tenant  lès  galères 
en  bataille  &  en  loiy  &  allez  long ,  il 
envoya  dans  un  efquif  Monfieur  de  l'E- 
ftrange  de  Languedoc  ,  fort  habile  & 
honnefte  Gentilhomme,  qui  parloit 
fort  bien  ,  vers  le  Vice- Roy ,  pour  ne 
Iny  donner  l'alarme  ,  &  luy  demander 
permi/Tion,  (encor  que  nous  fu/Tions 
en  bonne  paix,  mais  pourtant  nous 
ne  venions  que  de  frais  la  guerre ,  ) 
d'entrer  dans  le  port,  pour  voir  la  ville 
&  vifiter  les  fepulchres  de  Tes  prede- 
ceiïeurs,  quieftoient  là  enterrez,^:  leur 
jctter  de  l'cauc  bénite  ,  &  prier  Dieu 
pour  eux. 

Le  V  ice-Roy  l'accorda  tres-libre- 
mcnt ,  Monfîeur  le  Grand  Prieur  donc 
s'advança  &  recommença  fa  falue 
ao/îî  belle  &  furieulè  que  devant ,  tant 
des  Canons  de  courcie  de  feize  galè- 
res, &  des  autres  pièces  &  d'harquebu- 
fades,  tellement  que  tout  eftoit  en  feu , 

puis  entra  dans  leMole  fort  fuperbe- 
mcnt  avec  plus  d'eftendars ,  de  bande- 
rolles ,  de  flambans  de  taffetas  cramoi- 
fi  »  &  la  fienne  de  Damas  ,  &  tous  fcs 

for- 
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)for(^ats  vertus  de  beau  velours  crarnoi- 
fi,  &  les  loldats  de  fa  garde  dé  mefme, 
I  avec  mandilles  couvertes  de  palfemenc 
*  d'argent,  defquels  edoit  le  Chef  le 
u|  Capitaine  Geoffroy  ,  Provençal ,  brave 
•J&  vaillant  Capitaine,  fi  bien  que  ion 
...  f  trouva  nos  galères  Françoifes  tres-bel- 
'  )  les  &  lefles  &  bien  espaluerades ,  & 
i  fur  tout  la  Reale  ,  à  laquelle  il  n'y  avoir 
l  rien  à  redire  j  car  ce  Prince  efloit  en 
tout  tres-magnifique  &  libéral. 

Eftant  donc  entré  dans  le  mole  en  un 
.  fi  bel  arroy  ,  il  prit  terre ,  &  tous  nous 
El  autres  avec  luy  ,  où  le  Vice-Roy  avoïc 
-  commandé  de  tenir  prefts  des  chevaux 
des  coches  pour  nous  recueillir,  6c 
ïùiil  conduire  en  la  ville  ,  comme  de  vray  . 
^  I  nous  y  trouvâmes  cent  chevaux  cour- 
ut:. î  fiers,  genêts,  chevaux d'Eipagnebar- 
r^  ^cs  ,  éc  autres ,  les  uns  plus  beaux  que 
.  les  autres ,  avec  des  houfles  de.velours 
l-rl  toutes  en  broderie  ,  les  unes  d'or  &  les 
m  II  autres  d'argent  j  qui  vouloit  montoit  à 
t.  L  cheval ,  qui  en  coche  ;  car  il  y  en  avoit 
pîil  une  vingtaine  des  plus  belles  &  riches , 
1  ^&des  mieux  attelées  &  trainées  par 
1  des  courfiers  les  plus  beaux  qu'on  eut 
)  fçeu  voir.  Là  fe  trouvèrent  au/Ti  force 
crands  Princes  &  Seigneurs,  tant  du 
^  N  f  Royau- 
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Royaume  qu'EfpagnoIs  ,  qui  receurent 
Mon/îeur  le  Grand  Prieur  de  Ja  part  du 
Vice-Roy  tres-honorabJemenr.ll  mon- 
ta fur  un  cheval  d'Hfpagne,  le  plus  beau 
que  j  aye  veu  de  long-temps  ,  que  de- 
puis le  Vice-Roy  luj  donna  ,  &  fe  ma- 
nioit  tres-bien ,  &  faifoit  de  tres-belles 
courbettes,  ainfi  qu'on  parloir  de  ce 
temps  :  luy  qui  eftoit  un  tres-bon  hom- 
me de  cheval,  &  au/îî  bon  que  de  mer , 
il  le  fit  très-beau  voir  là  deflus ,  &  i  1  le 
faifoit  tres-bien  valoir  &  aller  &  de 
fort  bonne  grâce  5  car  il  eftoit  l'un  des 
b^aux  Princes  qui  fut  de  ce  temps  là , 
&  des  plus  agréables ,  des  plus  accom- 
plis ,  &  de  fort  haute  &  belle  taille ,  & 
bien  dénouée,  ce  qui  n  ad  vient  gueres  à 
ces  grands  hommes  :  ainfî  il  fut  con- 
duit par  tous  ces  Seigneurs  &  tant 
d  autres  Gentilshommes  chez  le  Vice- 
Roy  ,  lequel  1  attendoit ,  &luy  fit  tous 
les  honneurs  du  monde ,  &  loo-ea  en 
Ion  Palais,  &  le  feftoya  fort  fomptueu- 
lement,  &  luy  &  là  troupe.  Il  le  pou- 
voit  bien  faire ,  car  il  luy  gagna  vino-t 
mil  e/cus  à  ce  voyage. 

Nous  pouvions  bien  eftrc  avec  luy 
deux  cents  tant  Gentilshommes  que 
Capitaines  des  galères  &  autres ,  nous 
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fufmes  logez  chez  la  pluspart  des 
grands  Seigneurs  de  la  ville,  &  tres- 
niagnifiquement. 

Dés  le  matin  fortant  de  nos  cham* 
bres ,  nous  rencontrions  des  ellafiez  , 
qui  fe  venoicnt  prefenter  auffi-toft ,  & 
nous  demander  ce  que  nous  voulions 
faire,  &  où  nous  voulions  aller  &  pour- 
niener ,  &  fi  nous  voulions  chevaux  ou 
coches  :  foudain  aufTi-toft  noRre  vo- 
lonté dite,  fi-toft  accomplie,  &  alloicnt 
quérir  les  montures  que  nous  voulions» 
fi  belles ,  fi  riches  ,  &  fi  fuperbes  qu'un 
Roy  s'en  feroit  contenté  ;  &  puis  nous 
commencions  &  accomplirons  noftrc 
journée  ,  ainfi  qu'il  plailbit  à  chacun  : 
en  fin  nous  n  eftions  gueres  gaflez  d'a- 
voir faute  de  plaifirs  &  de  délices  en 
cette  ville ,  il  ne  faut  dire  qu'il  n'y  en 
eut  car  je  n  ay  jamais  veu  ville  qui 
en  fut  plus  remplie  en  toutes  chofes  & 
fortes. 

Il  n'y  manque  que  la  familière  ,  libre 
&  franche  converfation  avec  les  Da- 
mes d'honneur  &  de  réputation ,  cat 
d'autres  il  y  en  a  affez  ;  à  quoy  pour  ce 
coup  fçeut  tres-bien  remédier  Mada- 
me la  Marquife  du  Guaft,  pour  l'amour 
de  laquelle  ce  difcours  fe  fait.  Car 

N  <$  tou* 
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toute  courtoife ,  &  pleine  de  route 
honnefteté  ,  &  pour  Ja  grandeur  de  fa 
Mailbn,  ayant  ouy  renommer  Mon- 
iteur le  Grand  Prieur ,  des  perfedions 
qui  eftoient  en  luy,  &  l'ayant  veu  palfer 
par  la  ville  à  cheval ,  &  connu,  comme 
de  Grand  à  Grand  cela  eft  deu  commu- 
nément ,  elle ,  qui  eftoit  toute  grande, 
l'envoya  vifîter  un  jourpar  un  Gentil- 
homme fort  honnefte  &  bien  nay  ,  & 
luy  manda ,  que  fi  Ton  fexe  &  la  couftu- 
me  du  pays  luy  eufient  permis  de  le  vi- 
fiter,  volontiers  elle  y  fut  venue  fort  li- 
brement ,  pour  luy  offrir  là  puillance  , 
comme  avoient  fait  tous  les  grands 
Seigneurs  du  Royaume;  mais  le  pria 
de  prendre  fes  excufès  en  gré ,  en  luy 
offrant  &  fes  maifons  ,  &  fes  chafteaux, 
&  fa  puillance, 

Monfieur  le  Grand  Prieur,  qui  eftoit 
la  courtoifie  mefme ,  la  remercia  fort 
comme  il  devoit ,  &  luy  manda  qu'il 
luy  iroit  baifcr  les  mains  incontinent 
aprésdifner,  à  quoy  il  ne  faillit  avec 
toute  fa  luite  de  tous  nous  autres  qui 
eftionsavec  luy  :  nous  trouvafmesla 
Marquife  en  la  falle  avec  fes  deux  filles, 
l'une  Donne  Antonine,&:  l'autre  Donne 
Hierony  me ,  ou  Donne  Jeanne ,  (je  ne 
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fçaurois  bien  le  dire,  il  ne  m  en  lonvienc 
plus .  )  avec  force  belles  Dames  &  Da- 
moifelies»  tant  en  point,  &  de  libelle 
&  bonne  grâce ,  que  hormis  nos  Cours 
de  France ,  &  d'Hfpagne ,  volontiers 
ailleurs  nay-je  point  veu  plus  belles 
troupes  de  Dames. 

Madame  la  Marquife  fàiua  a  la  Fran- 
çoife ,  &  receut  Monfieur  le  Grand 
r  rieur  avec  un  tres-j^rand  honneur  ,  & 
luy  en  fît  de  mefme  encor  plus  humble, 
conmas grmfojfiego  ^  comme  ditl'Elpa- 
gnol.  Leurs  devis  furent  pour  ce  coup 
de  propos  communs  ;  aucuns  de  nous 
autres ,  qui  fçavions  parler  Efpagnol  & 
Italien  ,  accoflâmes  les  autres  Dames , 
que  nous  trouvâsnes  fort  honneftes^ 
gallantes,  &  de  fort  bon  entretien. 

Au  départir ,  Madame  la  Marquife , 
ayant  f(^eu  deMonfieurle  Grand  Prieur 
le  fejourde  quinze  jours  qu'il  vouloir 
faire  là,  luy  dit  :  Monfîeur,  quand  vous 
ne  fçaurez  que  faire ,  &  qu'aurez  faute 
de  paiTetemps,  lors  qu'il  vous  plaira  ve- 
nir céans ,  vous  me  ferez  beaucoup 
d'honneur ,  &  y  ferez  le  tres-bien  ve- 
nu ,  comme  en  la  maifon  de  Madame 
^voftre  Mere  , .  vous  priant  de  difpofer 
lecette-cydeme/ine,  &ainfiquede 
N  7  la 
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la  Tienne,  &  y  faire  ny  plus  ny  moins, 
l'ay  ce  bonheur  d'eftre  aimée  &  vifitée 
deshonneftes  &  belles  Dames  de  ce 
Royaume  &  de  cette  ville ,  autant  que 
Dame  qui  foit  ;  &  d'autant  que  voftre 
jeuneflë  &  vertu  porte ,  que  vous  aimez 
laconverlation  des  honneftes  Dames , 
je  les  prieray  de  fe  rendre  icy  plus  fou- 
vent  que  de  couftume,  pour  vous  te- 
nir compagnie,  •&  à  toute  cette  belle 
Noblefle  qui  eft  avec  vous.  Voilà  mes 
deux  filles,  auxauelles  je  commande- 
ray  ,  encor  qu'elles  ne  foient  fî  accom- 
plies qu'on  diroit  bien  ,  de  vous  tenir 
compagnie  à  la  Fran^oilè  ,  comme  de 
dire,  danfer,  jouer,  caufer  librement  & 
lîonncftement ,  comme  vous  faites  à  la 
Cour  de  France  ;  à  quoy  je  m'ofFrirois 
volontiers,  mais  il  fafchcroit  à  un 
Prince  jeune,  beau  &  honnede ,  com- 
me vous  eftes ,  d  entretenir  une  vieille 
fur-année ,  fafcheufe  &  peu  aimable 
comme  moy  ;  car  volontiers  vieillefle 
ScjeunelTe  ne  s'accordent  gueres  bien 
cnfemble. 

Monfieur  le  Grand  Prieur  luy  releva 
au/Ti-toft  ces  mots,  &  luy  faifoit  enten- 
dre ,  que  la  vieillefle  n'avoit  rien  gagné 
fur  elle  ,  &  que  mal-aifement  il  ne  paf. 

fcroic 
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feroit  pas  celuy-Ià,  &  que  Ton  Auronne 
furpaflbit  tous  les  Printemps  &  £ftcz 
qui  eftoient  en  cette  faUe. 

Comme  de  vrayeelle  femonftroit 
encore  une  très- belle  Dame,  &  fort  ai- 
mable ,  voire  plus  que  les  deux  filks , 
toutes  belles  &  jeunes  qu  elles  eftoient, 
fîavoitelle  bien  alors  prés  defoixante 
bonnes  années. 

Ces  deux  petits  mots,  que  Monfieur 
le  Grand  Prieur  donna  à  Madame  la 
Marquife ,  luy  pleurent  fort ,  félon  que 
nous  peufmes  reconnoiftre  à  l'on  vila- 
ge  riant ,  à  fa  parole ,  &  fa  fa^on. 

Nouspartifmes  de  là  extrêmement 
bien  édifiez  de  cette  belle  Dame,  8c 
fur  tout  Monfjeur  le  Grand  Prieur ,  qui 
pour  eftre  d'amourcufe  complexion , 
en  fut  auffi-toft  efpris ,  ainfi  qu'il  nous 
ledit. 

Il  ne  faut  donc  douter  ,  û  cette  belle 
Dame  &  honnefte ,  &  fa  belle  trouppe 
de  Dames  convia  Mon/îeur  le  Grand 
Prieur  d'aller  fouvent  dans  fon  logis , 
qu'il  y  alldit  toujours  l'aprés  difnce'^ou 
le  foir. 

Monfieur  le  Grand  Prieur  prit  pour 
Ja  MaiftreiTe  la  fîlle  aifnée ,  encor  qu'il 
laimât  fort  la  Mere ,  mais  ce  fut  por 
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Il  fe  fie  force  couremenrs  de  bague , 
où  Monfieur  le  Grand  Prieur  emporta 
le  prix,  force  ballets  &danfès.  Bref, 
cette  belle  compagnie  fut  caufe ,  que 
luy  nepeufanc  yfejourner  que  quinze 
jours  ,  nous  en  fufmes  pour.nos  fix  lep- 
maines ,  (ans  nous  y  fâcher  nullement  ; 
car  nous  y  avions  nous  autres  aulîi 
bien  fait  des  maiftreflès  comme  noltre 
General.  Encor  y  eu/Tions  nous  de- 
meuré d'avantage  fans  qu  un  courrier 
vint  du  Roy  fon  Maiftre ,  qui  luy  porta 
nouvelle  de  la  guerre  eflevéeen  Élcof- 
fe,&pource  falloit  mener  &  faire  paffer 
fes  galères  du  Levant  en  Ponant ,  qui 
pourtant  ne  pafîerent  de  huit  mois 
après. 

Ce  fut  à  le  départir  de  ces  plaifîrs 
délicieux ,  &  de  laillèr  la  bonne  &  gen- 
tille ville  de  Naples ,  &  ne  fut  à  Mon- 
fieur noftre  General,  &  à  tous  nous  au- 
tres ,  fans  grande  trifteiïe  &  regrets  ; 
mais  nous  fafchant  fort  de  lailfer  un 
lieu  où  nous  nous  trouvions  fi  bien. 

Au  bout  de  fix  ans  ou  plus ,  nousal- 
lafmes  au  fècours  de  Malte,  moy  eftant 
à  Naples ,  je  m  enquis  fi  Madame  la 
Marquife  eftoit  encor  vivante ,  on  me 
dkquouy ,  &  qu  elle  eftoit  en  la  ville  : 

fou- 
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foiidain  je  ne  failly  de  l'aller  voir,&:  fus 
aufTi-toft  reconnu,  d'un  vieil  Maiftre 
d  noftel ,  qui  lalla  dire  à  ma  dite  Dame 
que  je  \uy  voulois  bailer  les  mains.  Elle, 
qui  fe  reflfouvinr  de  mon  nom  de  Bour- 
deille,  me  Hc  monter  en  fa  chambre  ;  je 
la  trouvay  qu  elle  gardoit  le  lid ,  à  cau- 
fe  d'un  petit  feu  volage  qu'elle  avoir 
d'un  coft(5  de  la  joue.  Elle  me  fit ,  je 
vous  jure,  une  trcs-bonne  chère;  je  ne 
la  trouvay  que  forr  peu  changée,  &  en- 
cor  aufîi  belle  qu'elle  eut  bien  fait  com- 
mettre un  péché  mortel  ;  ou  de  fait  ou 
de  volonté. 

Elle  s'enquit  fort  à  moy  des  nouvel- 
les de  li^Monfieur  le  Grand  Prieur, 
&  d'afïM^n ,  &  comme  il  eftoit  morr, 
&  qu'on  luy  avoir  dit,  qu'il  avoir  ellé 
empoifonné,  maudilTant  cent  fois  le 
malheureux  qui  avoir  fait  le  coup. 

le  lay  dis,  qu'elle  oftafl  cela  de  fâ 
fantaifie,  &  qu'il  eiloit  mort  d'une  fauf- 
fe  pleurilîe,  qu'il  avoir  gagnée  à  la  ba- 
taille de  Dreux  ,  oy  il  avoit  combattu 
comme  un  Cefar  tout  le  jour,  &le 
foir  à  la  dernière  charge ,  s'eftanr  forr 
échauffé  au  combar  &  fuànt,  /e  retirant 
le  foir  qu'il  geloit  à  pierre  fendre,  fe 
kor fondit, &  le  couva  la  maladie,  dont 

il 
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il  mourut  un  mois  ou  cinq  fepmaines 
apcés. 

Elle  monftroit  par  fa  parole  &  fafli-i 
çon  de  le  regretter  fort  ;  &  notez ,  qne 
deux  ou  trois  ans  auparavant  il  avoir 
envoyé  deux  galères  en  courfe  fous  la 
charge  du  Capitaine  Beaulieu ,  l'un  de 
fès  Lieutenans  de  galères.  11  avoir  pris 
la  banderie  de  la  Reyned'EfcolTe,qu*on 
n'avoir  jamais  veuc  vers  les  mers  de 
Levant ,  ny  connue ,  dont  on  eftoit  fort 
•esbahy;  car  de  prendre  celle  de  France, 
ne  faloir  point  parler,  pour  l'alliance 
entre  le  Turc, 

Monfieur  le  Grand  Prieur  avoir  don- 
né charge  au  dit  Capiraine^|M|lieu  de 
prend re'tcrre  à  Naplcs ,  &  d^Piter  de 
la  part  Madame  la  Marquife  &  fes  fil- 
les ,  auxquelles  toutes  trois  il  envoyoit 
force  prefens  de  toutes  les  petites  fîn- 
gularitez  qui  eftoientlorsà  la  Cour  & 
aux  Palais,  à  Paris  &  en  France;  car 
le  dit  Sieur  Grand  Prieur  eftoit  la  libé- 
ralité &  magnificence  mefme  ;  à  quoy 
ne  faillit  le  Capitaine  Beauh'eu ,  &dc. 
prefenter  le  tout ,  qui  fut  tres-bien  re- 
ceu ,  &  pour  ce  fut  recompenfé  d'un 
tres-beau  prefenr. 
Madame  la  Marquife  fe  relTentoît 

fi 
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fi  fore  obligée  de  ce  prefènt ,  &  de  la 
fouvenance  qu'il  avoit  encor  d'elle^ 
qu'elle  me  le  réitéra  plufieurs  fois»  dont 
elle  l'en  aimoir  encor  plus.  Pour  l'a- 
mour de  luy,  elle  fit  encor  une  courtoi- 
lie  à  un  GentilhommeGarcon,qui  ciloit 
lors  aux  galères  de  Monfieur  le  Grand 
Prieur ,  lequel ,  quand  nous  partifmes, 
demeura  dans  la  ville  malade  jufques  à 
la  mort  :  la  fortune  fut  fi  bonne  pour 
luy ,  que  s'adrefiànt  à  la  dite  Dame  en 
Ton  adverfité ,  elle  le  fit  fi  bien  fecourir 
qu'il  efchappa ,  &  le  prit  en  fa  maifon  , 
&  s'en  fervit ,  de  forte  que  venant  à  va- 
quer une  Capitainerie  en  un  de  fes  cha- 
fteaux,elle  la  luy  donna,&luy  fit  efpou- 
fer  une  femme  riche. 

Aucuns  de  nos  autres  ne  fçeumes 
qu'eRoit  devenu  le  Gentilhomme,  &  le 
penfions  mort ,  finon  lors  que  nous  fil- 
mes ce  voyage  de  Malt  h  e ,  il  fe  trouva 
un  Gentilhomme  qui  eftoit  cadet  de 
celuy  dont  j'ay  parlé ,  qui  un  jour  fans 
ypenfer  parlant  à  moy  de  la  principale 
occafion  de  ce  voyage ,  qui  elloit  pour 
chercher  un  fien  frère ,  qui  avoit  efté  à 
Monfieur  le  Grand  Prieur,  &  eftoit 
refté  malade  à  Naples ,  il  y  avoit  plus 
de  fix  ans  ,  &  que  depuis  il  n'en  avoit 

jamais 
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jamais  fçeu  de  nouvelles,  il  m  en  alla 
Ibuvenir,  &  m'en  enquis  de  Tes  nouvel- 
les aux  j>cns  de  Madame  la  MarqmTe , 
qui  m  en  contèrent ,  &  de  fa  bonne  for- 
tune :  Toudain  je  le  rapporte  à  Ton  ca- 
det,qui  m  en  remercia  fort, &  vint  avec 
moy  chez  ma  dite  Dame,  qui  en  prit 
encor  plus  de  langue,  &  l'alla  trouver 
eù  il  eftoit. 

Voilà  une  belle  obligation  pour  une 
fouvenance  d'amitic  qu'elle  avoît  en- 
cor;  car  elle  m'en  fît  éncor  meilleure 
chere,&  m'entretint  fort  du  bon  temps 
paflé,  &  de  force  autres  chofes  qui 
faifoient  trouver  fà  compagnie  trés- 
«  belle  &  tres-aimable  ;  car  elle  efloit  de 
très  bon  &  beau  devis,  &  tres-bien 
parlante. 

Elle  me  pria  cent  fois  ne  prendre  ny 
logis  ny  repas  que  le  fîen  ;  mais  je  ne  le 
voulu  jamais ,  n'ayant  eflé  mon  natu- 
rel d'ertre  importun  ny  coquin.  le  l'al- 
Jois  voir  tous  les  jours ,  pour  fept  ou 
huit  jours  que  nous  y  demenrafmes ,  & 
y  eftois  tres-bien  venu  ,  &  la  chambre 
m'efloit  tousjours  ouverte  fans  diffi- 
culté. 

Quand  je  luy  dis  adieu,  elle  me  don- 
na des  lettres  défaveur  à  Ton  fils  Mon- 

fieur 
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fîeur  Je  Marquis  de  Fefcaire  ,  General 
pour  lori»  en  l'arir^ie  Efpagnole  ;  outre 
ce  elle  me  fit  promettre  qu'au  retour  je 
palFerois  pour  la  revoir ,  &  de  ne  pren- 
dre autre  logis  que  le  fien. 

Le  malheur  fut  tant  pour  moy ,  que 
les  galères  qui  nous  tournèrent  ne  nous 
mirent  à  terre  qu'à  Terracine  ,  d  où 
nousallafmes  à  Rome ,  &  ne  pus  tour- 
ner arrière,  &  au/îî  que  je  m'en  vou- 
lois  aller  à  la  guerre  d'Hongrie  ;  mais 
elbnt  à  Venife ,  nous  f^^eumes  la  mort 
du  grand  Sultan  Soliman.  Ce  fut  là  où 
je  maudy  cent  fois  mon  malheur,  que 
ne  fuiïe  retourné  au/îl  bien  à  Naples , 
ou  j  euiïe  bien  palîc  mon  temps, &  pof- 
fible ,  par  Je  moyen  dé  ma  dite  Dame 
la  JVlarquife ,  j'y  cufTe  rencontré  une 
bonne  fortune ,  fut  par  mariage  eu  au- 
tretrient;  car  elle  me  faifoit  ce  bien  de 
m'aimcr. 

le  croy  que  ma  mal  heu  reu  fb  defti- 
née  ne  le  voulut,  &  me  voulut  encor 
ramener  en  France,  pour  y  eftre  à  ja- 
mais malheureux ,  &  oii  jamais  la  bon- 
ne fortune  ne  ma  mondré  bon  vifàge, 
fi  non  par  apparence  &  beau  femblant 
d  élire  eftimé  gallant  homme  de  bien 
&  honneur  prbuj  mais  de  moyens  & 

dt 
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de  grades  point ,  comme  aucuns  de 
mes  compagnons ,  voire  autres  plus 
bas  ,  lefquels  j  ay  veu  qu'ils  fe  fuflent 
eftimé  heureux  que  j  eulle  parlé  a  eux 
dans  une  Cour,  dans  une  chambre  de 
Roy  ou  de  Reyne ,  ou  une  falle ,  encor 
à  coftc  ou  fur  1  efpaule,  qu  aujourd'huy 
-je  les  voids  advancez  comme  poti- 
rons ,  &  fort  aggrandis ,  bien  que  je 
n  aye  affaire  d  eux ,  &  ne  les  tienne  plus 
grands  que  moy  ,  ny  que  je  leur  vou- 
luiïe  déférer  en  rien  de  la  longueur  d'u- 
ne ongle. 

Or  bien  pour  moy  je  peux  en  cela 
pratiquer  le  proverbe  que  noftrc  Ré- 
dempteur lefiis  Chrift  a  proféré  de  fa 
propre  bouche ,  que  nul  n'eft  Prophète 
en  fon  pays:  pofîible,  fî  j  euffe  fervy  des 
Princes  eftrangers  ,  au/Ti  bien  que  les 
miens,  &  cherché  ladventureparmy 
eux,  comme  j  ay  fait  parmy  les  noftres, 
}e  ierois  maintenant  chargé  de  biens  & 
dignitez,  plus  que  je  ne  fuis  de  douleurs 
&^  années.  Patience ,  fi  ma  Parque 
ma  ainfifilé,  je  la  maudis;  s'il  tient  à 
mes  Princes,  je  les  donne  tous  aux  dia- 
bles, s'ils  n'y  font. 

Voilà  mon  conte  achevé  de  cette 
honorable  Dame  là ,  elle  eft  morte  en 

«ne 
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une  très-grande  réputation  d'avoir  ci\é 
une  rres- belle  &  honnefte  Dame,  8c 
d'avoir  laiffé  après  elle  une  belle  &  i>e- 
nereufe  lignée  ,  comme  Monfieur  le 
Marquis,  fonailhé,  Don  luan ,  Don 
Carlos ,  Don  Ce/àr  d'i\valos ,  que  )  ay 
cous  veus ,  &  defquels  j  ay  parlé  ail- 
leurs ;  les  filles  de  mefme  ont  enfuivy 
leurs  frères. 

Or  je  fais  fin  à  mon  principal  Dis* 
cours. 


D  I  S- 
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S  I  X  I  E  s  M  E, 

[ùr  ce  que  les  belles  &  home/les  Dames 
aiment  les  vaillants  hmmes ,  &  les 
braves  hommes  aiment  les  Da- 
*  mes  coHrageHfès, 

L  ne  fut  jamais  que  les  bel- 
Iles  &  honncftes  Dames  n'ai- 
,mairent  les  gens  braves  & 
(vaillants,  encorquedeleur 
^nature  elles  foyent  poltron- 
nes &  timides  ;  mais  la  vaillance  a  tel- 
le vertu  à  Tend  roit  d'elles ,  qu  elles  l'ai- 
ment. Que  c  efl:,que  de  fe  faire  aimer  de 
fon  contraire ,  maugré  Ton  naturel  !  & 
qu'il  ne  foit  vray ,  Venus ,  qui  fut  jadis 
la  deefle  de  beauté,  de  toute  gentillefle, 
&  honnefteté ,  eftant  à  mefme  dans  les 
cieux ,  &  en  la  cour  de  Jupiter ,  pour 

choiiîr 
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choifir  (]ueîqne  amoureux  ,  gentil  & 
beau  ,  &  pour  faire  cocu  Ton  bon  hom- 
me 3c  mary  Vulcaîn,  n'en  alla  pas  choi- 
lîr  un  des  plus  mignons ,  des  plus  pim- 
pans,  ny  des  plu.sfrirezderantquily 
en  avoir ,  mais  choifîc  &  s'amouracha 
du  dieu  Mars,  dieu  des  armes  &  des 
vaillances ,  encor  qu'il  fut  tour  fallaud  , 
tout  fuànt  de  li  guerre ,  d'où  il  venoir, 
&  toutnoircy  de  pouffierc,&  mal  pro- 
pre ce  qu'il  fe  peut ,  (entant  mieux  Ton 
foldat  de  guerre  ,  que  Ton.  mignon  de 
cour  ;  &,  qui  pis  eft  encor,bicn  (buvent 
polTible  tout  fanglanr,  revenant  des  ba- 
tailles, couchoit  elle  avec  luy  ,  fans  au- 
trement fe  nettoyer  Se  parfumer. 

La  genereufe  belle  Reyne  Penthe- 
filc;e,  la  renommée  luy  ayant  fait  fi^a- 
voir  les  valeurs  &  vaillances  du  preux 
Hector,  &  fes  merveilleux  faits  d  ar- 
mes ,  qu'il  faifoit  devant  Troye  fur  les 
Grecs  ,  au  feul  bruit  s'amouracha  ce 
ky  tant,  que  par  un  defîr  d'avoir  fi  vail- 
lants chevaliers  enfans ,  c'eft  h  dire,  fiW 
ks  qui  fuccedaflbnt  à  fon  Royaume, 
s'en  alla  le  trouver  à  Troye  ,  3c  le 
voyant,  le  contemplant ,  3c  l'admirant, 
:t  tout  ce  qu'elle  pût ,  pour-fe  mettre 
n  grâce  avec  luy,  non  moins  par  les 
2:0mA  L  O  aru«? 
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armes  qu  elle  faiioit ,  cjuc  par  prouci.c 
&  par /a  beaiiré ,  qui  eltoit  très-rare; 
&  jamais  HecTror  ne  failbit  faillie  fur 
les  enneQiis,qu  elle  ne  l'y  accompagnâr, 
&  ne  s'y  advanc^àc  au ffi  avant  que  He- 
<5tor ,  oii  il  failbit  le  plus  chaud  j  fi  bien 
qu'on  dit ,  que  plufieurs  fois  faifantde 
il  grandes  prouellès  ,  elle  en  faifoit 
émerveiller  Hedor  tellemenr.qu  il  s'ar- 
reftoit  tout  comme  ravy  Ibuvent  au 
milieu  des  combats  les  plus  forts ,  & 
fe  mettoit  un  pgii  à  l'efcart ,  popr  voir 
&  contempler  mieux  à  Ton  aife  cette 
belle  Reyne  à  faire  de  fi  beaux  coups. 

De  là  en  avant  il  eft  à  penfer  au  mon- 
de ,  ce  qu'ils  firent  de  leurs  amours ,  & 
s'ils  les  mirent  h  exécution  ;  le  juge- 
ment en  peut  eftre  bien-toit  donné  : 
mais  tant  y  a,  que  leur  plaifirnepûc 
pas  durer  longuement;  car  elle,  pour 
mieux  complaire  à  (on  amoureux  ,  fe 
precipitoit  fî  ordinairement  aux  ha- 
sards,  quelle  fut  tuée  àlafinparmy 
une  des  plus  fortes  &  cruelles  méfiées. 

Aucuns  difent  pourtant ,  qu  elle  ne 
vid  pas  Hedor ,  &  qu'il  efloit  mort  de- 
vant  qu'elle  arrivât ,  dont  arrivant ,  & 
fçachant  fa  mort ,  elle  entra  en  un  fî 
grand  dépit  di  rriflelTe ,  pour  avoir  per- 
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^■^da  le  bien  de  ià  veuc ,  qu  elJe  avoir  ranr 
déliré,  &  poiirchaflé  de  fi  lointain  pays, 
^B.  quelle  s'alla  perdre  volontairement 
j/M  dans  les  plus  lànglantes  batailles,  & 
^»  mourut  ,^  ne  voulant  plus  vivre  ,  puis 
quelle  n'a  voit  peu  voir  l'objet  valeu- 
reux quelle  avoit  le  mieux  choifî ,  & 
plus  aime. 

De  m'efine  en  lit  Talleflride,  autre 
Reyne  des  Amazones ,  laquelle  traver- 
fa  un  grand  pays  ,  8:  fit  je  ne  fçay  com- 
ibien  de  lieues,  pour  aller  trouver  y\lex» 
andre  le  Grand ,  luy  demandant  par 
mercy,ou  à  la  pareille,de  ce  bon  temps- 
que  l'on  faifoit ,  &  la  donnoit-on  pour 
Ja  pareille;  coucha  avec  luy, pour  avoir 
de  la  lignée  dun  fi  grand  &  généreux 
fang,  l'ayant  ouy  tant  eitimer  3  ce  que 
volontiers  Alexandre  luy  accorda:mais 
bien  gafté  &  desgoufté  ,  s^il  eut  fait  nu- 
trement;  car  la  dite  Reyne eftoit  bien 
au/Ti  belle  que  vaillante.  QiiinteCur- 
ce,  Oroze,  &  luilin  l'afleurent,  &qu  el- 
lè  vint  trouver  Alexandre  avec  trois 
cents  Dames  de  fa  fuite,  tant  bien  en 
joint  ,  &  de  fi  bonne  grâce  portant 
€urs  armes  que  rien  plus  ,  &  fit  ainfi  la 
révérence  à  Alexandre ,  qui  la  recueillit 
ivec  tres-grand  honneur ,  &  demeura 

O  2~  refpa- 
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l'efpace  de  treize  jours  &  treize  nuids 
avec  luy  ,  s'accommoda  du  tout  à  les 
volontez  &  pîaifirs,  luy  difint  pourtant 
tous  jours,  que  li  elle  en  auroit  une  fille , 
elle  la  garderoit  comme  un  très- pré- 
cieux threior;  fi  elle  en  auroit  un  fils, 
qu  elle  le  luy  envoyeroit ,  pour  la  haine 
mortelle  qu'elle  portoit  au  rexemafcii- 
lin  ,  en  matière  de  régner  ,  i>c  avoir  au- 
cun commandement  parmy  elles  ,  fe* 
îon  les  loix  introduites  en  leurs  com- 
pagnies ,  depuis  qu  elles  tuèrent  leurs 
marys. 

Ne  faut  douter  là  de/Tus ,  que  les  au- 
tres Dames  &  iousdames  n'en  firent 
de  me(me,&  ne  fe  firent  couvrir  aux  au 
très  Capitaines  6c  Gendarmes  d'Alex 
andre  j  car  en  cela  il  faloit  faire  comm 
la  Dame, 

La  belle  vierge  Camille ,  belle  &  ge- 
nereufe ,  &  qui  fervoit  fi  fidellem^^nt 
Diane  fa  Maiftreffe ,  parmy  les  foreft: 
&  les  bois  ,  en  fes  chaiies ,  ayant  fenr 
le  vent  de  la  vaillance  de  Turnùs  , 
qu  il  avoir  h  faire  avec  un  vaillant  ho 
meaufli,qui  eftoit  Enée,&  qui  luy  do 
noit  de  la  peine ,  choifit  fon  party ,  ^ 
le  vint  trouver  feulement  avec  iroi, 
fbxt  honneilcs     belles  Dames  de  fei 

c£>m 
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comp  iiLS ,  qu  elle  avoir  efleii  pour  les 
grandes  amies  &  liJelcs  confidentes» 
rribades  ,  penfez ,  &  pour  friquarel- 
le,  &  pour  Tiionneur  en  tout  lieu  s'en 
rervoir,comaiedit  Virf>ile  en  Tes  -£neï- 
des ,  &  s  appelioit  Tune  Armiclla  vier- 
ge,&  l'autre  7\ille,  &r  h  troifiéme Tar- 
pce,  qui  fçavoit  bien  branler  la  pique 
ou  le  dard  en  deux  diverîès  façons, 
penfez,  &  toutes  trois  filles  d'it  iiie. 

Camille  vint  donc  ainfî  avec  la  bel- 
le petite  bande  (au{?i  dit-on  petit ,  dc 
beau ,  &  bon  ,  )  trouver  Turnus ,  avec 
lequel  elle  fit  de  tres-belles armes,  6c 
s'advança  fi  fouvent,  &  fe  meflapar- 
my  les  vaillants  Troyens,  qu'elle  fut 
tuce  avec  un  tres-grand  regret  de  Tur- 
nus,qui  Thonnoroit  beaucoupjt^t  pour 
fa  beauté,  que  pour  Ton  bon  iecours. 
•  AufTi  ces  Dames  belles  &  courageu- 
fes  alloient  chercher  les  braves  &  vail- 
lants, les  recourants  en  leurs  guerres  de 
combats. 

Qui  mit  le  feu  d  amour  fî  ardent  dans 
la  poidrine  de  la  pauvre  vefve  Didon , 
fî  non  la  vaillance  quelle  fèntit  dans 
Enée ,  fi  nous  voulons  croire  Virgile  5 
car  après  qu  elle  l'eut  prié  de  luy  ra- 
onter  les  guerres ,  delblations ,  &  la 
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deftruclion  de  Troye  ,  &  qu'il  en  eue 
contente  à  Ton  grand  regret  pourtant , 
pour  renouveller  telles 'douleurs ,  & 
qu  en  fon  dilcours  il  n'oubiioit  pas  (es 
Vdillamilès ,  &  les  ayant  Didontres- 
bien  remarquées  6c  confiderées  en  Iby , 
lors  qu  elle  commença  à  déclarer  à  la 
fœur  Anne  ronamour,les  plus  pregnan- 
tes  &  principales  paroles  quelle  luy 
dit,  furent  :  ha  !  ma  fœur,  quel  holte  ell 
cettui-cy ,  qui  eft  venu  chez  moy  j  la 
belle  façon  qu'il  a  ,  &  combien  fe  mon- 
lire  t'il  en  grâce  d  eftre  brave  &  vail- 
lant ,  foit  en  armes ,  &  en  courage  ;  & 
croy  fermement  qu'il  ell  extrai(Sè  de 
quelque  race  des  dieux  j  car  les  cœurs 
vilains  font  coiiards  de  nature  :  telles 
furent  j£s  paroles.  £t  je  croy  qu  elle  fe 
niitarlimcr,  tant  elle  elloit  brave  &: 
genereure,&  que  fon  inftind  la  pouffoit 
cTaimer  Ion  lemblable  ,  qu'aufTi  pour 
s  CH  aider  &  fervir  en  cas  de  neceiïité  ; 
mais  le  malheureux  la  trompa ,  &  l'ab- 
bandonna  miferablement  :  ce  qu'il  ne 
devoit  faire  à  cette  honnefle  Dame, 
qui  luy  avoir  donné  Ibn  cœur  &  Ton 
amour,  h  luy,dis-je,qui  eftoit  un  étran- 
ger, &  un  fort  banny. 
Bocace^enfon.livre  dcé  Illudres  mal- 

heu- 
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henreu}: ,  .it  un  conte  d  une  Duchelîc 
de  Furiy ,  nommce  Romiide ,  laquelle 
ayant  perdu  Ion  maiy,  Tes  terres,i<c  l'on 
bien  ,  que  Caucan ,  Roy  des  Avarrois, 
iuy  a  voit  tout  pris ,  &  réduite  à  fe  reti- 
rer avec  les  enfans  dans  Ion  chafteau 
de  Furiy,là  oii  il  1  afTiegea;  mais  un  jour 
qu'il  s  en  approchoit  pour  le  reconnoi- 
Ure,  Romildc,  qui  eftoit  fur  le  haut 
d  une  tour ,  le  vid  ,  &  fe  mit  fort  à  le 
contempler  &  longuementj&  le  voyant 
fi  beau ,  eftant  en  la  fleur  de  Ion  à^e , 
monté  iur  un  beau  cheval,  3c  arme  d'un 
harnois  tres-fuperbe  ,  &  qu'il  faifoic 
tant  de  beaux  exploits  d  armes ,  &  ne 
s  efpargnoit  non  plus  que  le  moindre 
foldat  des  liens  ,  en  devint  incontinent 
palfionnement  amoureuie  j  Se  laiflant 
arrière  le  dueil  de  Ton  mary,  &  les  affai- 
res de  Ton  chafteau ,  &  de  Ibn  fiege,  luy 
manda  par  un  meiïager ,  que  s'il  la  vou- 
loit  prendre  en  mariage,  qu'elle  luy  ren- 
droit  la  place  dés  le  jour  que  les  nop- 
ces  feroient  célébrées. 

l>e  Roy  Caucan  la  prit  au  mot  ;  le 
jour  donc  compromis  venu,ellc  s'habil- 
le pompeufement  de  Tes  plus  beaux  & 
fuperbes  habits  de  Duchelîè,  qui  la  ren- 
dirent d'autant  plus  belle  j  car  elle 
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ledoit  trcs-forc  ;  cf^ant  venu;, 
camp  du  Roy  pour  confommer  le  ma- 
riage ,  afin  qu'on  ne  le  pût  blafmer  qu'il 
n'eut  tenu  fa  foy,  il  fe  mit  toute  la  m'itt 
à  contenter  la  Duchelfe  elchaufi-éc , 
puis  le  lendemain  au  matin  cftant  levé  , 
fit  appeller  douze  foldats  Avarois  ,  des 
liens,  qu'il  eflimoit  les  plus  forts  &  roi- 

Ij  des  compa[]^nons ,  &  mit  RomiiJe  en- 

'  tre  leurs  mains ,  pour  en  faire  leur  plai- 

iîr  Tun  après  l'autre ,  laquelle  ils  re- 
paderent  toute  une  nuid ,  tant  qu'ils 
peurent;  &  le  jour  venu  Caucan  l'ayant 
faite  appeller,  &  luy  ayant  fait  plufieurs 
reproches  de  fa  lubricité ,  &  dit  force 
injures, la  fit  empaler  par  fa  nature,dont 
elle  en  mourut. 

Ade  cruel  &  barbare  certes,  de  trai- 
ter une  fi  belle  &  honnefle  Dame  fi 
cruellement  ;  au  lieu  de  la  reconnoiftre, 
la  recompcnfer  &  traiter  en  toute  for- 
te de  courtoifie ,  pour  la  bonne  opinion 
cju'elle  avoir  eue  de  fa  generofité ,  de 
là  valeur ,  &  de  fon  noÈle  courage ,  & 
Tavoir  pour  cela  aimé  :  à  quoy  les  Da- 
mes doivent  bien  regarder  5  car  il  y  a 
de  ces  vaillants ,  qui  ont  tout  accouitu- 
mé  h  tuer ,  h  manier  &  h  battre  le  fer  fi 
j  ;  iudement,que  quelquefois  il  leur  prend 

î  des 
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des  humeurs  d'en  faire  de  me/hie  au- 
tant fur  les  Dames  :  mais  tous  ne  font 
pas  de  ces  complexions  ;  car  quand 
quelques  honneiles  Dames  leur  font 
cet  honneur  de  les  aimer,  &  avoir 
bonne  opinion  de  leur  valeur,  d'aucuns 
il  y  a,  qui  laillènt  dans  le  camp  leurs  fu- 
ries &  leurs  rages  5  ÔC  dans  des  cours 
&  dans  des  chambres  s'accommodent 
aux  douceurs ,  3c  toutes  honnelletcz  ôc 
courtoifies. 

Bandel ,  dans  fes  hiftoires  tragiques,* 
en  raconte  une ,  qui  eft  la  plus  belle  que 
j'aye  jamais  leuc  ,  d'une  Duchelfe  de 
Savoye ,  laquelle  un  jour  en  fortant  de 
fa  ville  de  Turin  ,  &  ayant  ouy  une  pè- 
lerine Efpagnole ,  qui  alloit  à  Lorette, 
pour  certain  vœu  ,  s'efcrier  &  admirer 
la  beauté ,  &  dire  tout  haut ,  que  li  une 
fl  belle  &  parfaite  Dame  eftoit  mariée 
avec  fon  frère  le  Seigneur  de  Mendoz- 
ze,  qui  eftoit  Ci  beau,  fî  brave ,  &  fî  vail- 
lant,qu'il  fe  pourroit  bien  dire  par  tout, 
que  les  deux  plus  beaux  pairs  du  mon- 
de eftoient  couplez  eniëmble, 

La  DuchefTc,  qui  entendoit  tres-bien 
la  langue  Efpagnole ,  ayant  en  foy  tres- 
bien  engravé  Se  remarqué  ces  mots ,  le 
\t  aufTi  à  graver  l'amour  dans  foiv 
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ame,  fi  bien  que  par  un  tel  bruit  elle  de» 
vint  tant  paiïionnt'e  du  Seigneur  de 
Mcndozze,qu  elle  ne  cefla  jamais  qu'el- 
le n'eut  projedté  un  feint  pèlerinage  à 
vS,  lacques  ,  pour  voir  fon  amoureux 
iî-toit  conceu  -,  &  s'eftant  acheminée  en 
Efpagne ,  &  pris  le  chemin  par  la  Mai- 
i'on  du  Seigneur  de  Mendozze,  elle  eut 
temps  &  loi fir  de  contenter  &  ralTàfier 
fa  veuë  de  robjcci  beau  qu'elle  avoit 
eflcu  5  car  la  fœur  du  Seigneur  de  Men- 
dozze ,  qui  accompagnoit  la  Duchefle, 
avoit  adverty  fbn  frère  d'une  telle  &  fi 
noble  venue  ;  à  quoy  il  ne  faillit  d'aller 
au  devant  d'elle  bien  en  point ,  monttf 
fur  un  beau  cheval  d'Efpagne,  avec  une 
fi  belle  grâce  ,  que  la  DuchclFe  eut  oc- 
cafiofi  de  fc  contenter  de  la  renommée 
qui  luy  avoit  d\é  rapportée ,  &  l'admi- 
ra fort ,  taqt  pour  la  beauté  ,  que  pour 
fa  belle  façon  ,  qui  monftroit  h  plein  la 
vaillance  qui  cftoit  en  luy  ,  qu'elle  elti- 
moit  bien  autant  que  les  autres  ver- 
tus, accompliffements ,  &  perfections  ; 
prefageant  dés  lors  qu'un  jour  elle  en 
nuroit  bien  affaire  :  ainfi  que  par  après 
il  luy  lervit  grandement  en  l'accufation 
faulîë  que  le  Comte  de  Pancallierfit 
contre  fà  chafteré.  Toutesfois  encor 

qu'elle 
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qu  elle  le  tint  brave  &  courageux  pour 
les  armes,  fi  fut-il  ppur  ce  coup  coiiard 
en  amour  -,  car  s'il  fe  monftra  fi  froid  &: 
rcrpei;:tueux  envers  elle ,  qu'il  ne  luy  fit 
nul  nflaut  de  paroles  amoureufès;  ce 
qu'elle  aimoit  le  plus ,  &  pourquoy  elle 
avoir  entrepris  Ion  voyage ,  &  pour-ce, 
dt^pitced'un  tel  froid  relpedt ,  ou  plus- 
ÙiaË    toi\  dételles coiiardifes d'amour,  s'en 
ml    partit  le  lendemain  d'avec  luy ,  non  lî 
thm    contente  qu'elle  eut  voulu* 
b: J       Voilà  comment  les  Dames  quelque- 
fois  aiment  bien  autant  les  hommes 
hardis  pour  l'amour ,  comme  pour  les 
armes  ;  non  qu'elles  vueillcnt  qu'ils 
ix-wl  foyent  cft'rontez  &  hardis  ,  impudents 
aûô»!  ^  fors ,  comme  j'en  ay  connu  ;  mais  il 
faut  qu'ils  tiennent  en  cela  le  médium, 
tî»ï'  milieu. 

l'ay  connu  plufieurs  ,  qui  ont  perdu 
beaucoup  de  bonnes  fortunes  pour  tels 
relpccls,  dont  je  ferois  de  bons  contés, 
fi  je  ne  craignois  m'efgarer  trop  de 
É      mon  difcours  :  mais  j'elpere  les  faire 
^1  apart,  neantmoins  je  diray  cettuy  cy. 
l'ay  ouy  conter  d'autres  fois  d'une 
Dame,  ik  des  plus  belles  du  monde, 
laquelle  ayant  de  mcfine  ouy  renom- 
mer  un  Prince  pour  brave  &  vaillant , 

O  6  5^ 


Early  European  Books,  Copyright  <D  20 1  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

224  B  24  vol.  1 


314  MEMOIRES 

3c  qu'il  avoit  en  Ton  jeune  âge  fait  & 
parfait  de  grands  exploits  d'armes,  ik 
lur  tout  gagné  deux  grandes  &  fîgna- 
lées  batailles  contre  fes  ennemis  ;  elle 
eut  <>rand  defir  de  Je  voir ,  &  pour  ce 
fît  un  voyage  en  la  province ,  oû  pour 
lors  il  failoit  fejour ,  fous  quelque  autre 
prétexte  que  je  ne  diray  point.  Enfin 
elle  s'achemina  j  mais  qu'cft  il  impofTi- 
ble  à  un  cœur  amoureux  ?  Elle  le  void, 
&  contemple  à  fon  aife ,  car  il  vint 
fort  loin  au  devant  d'elle ,  &  la  receut 
avec  tous  les  honneurs  &  re/j^eélsdu 
monde  ;  ainfi  qu'il  devoir  h  une  fi  gran- 
de ,  belle  &  magnaninie  Princelie  ;  8c 
mefmc  trop ,  comme  dit  l'autre  :  car  il 
luy  en  arriva  de  mefme  qu'au  Seigneur 
de  Mendozze ,  &  à  la  Duchefle  de  Sa- 
voye;  &  tels  refpedts  engendrent  un 
mescontentemcnt  de  de/pit  ;  fi  bien 
qu'elle  partit  d'avec  luy  non  fi  bien  fà- 
lisfaire  ,  comme  elle  y  eftoit  venue. 
Pofîîble  qu'il  y  eut  perdu  ion  temps  , 
&  qu  elle  n'eut  obey  à  fes  volontcz  ; 
mais  pourtant  l'eiïay  n'en  eut  eftc  mau- 
vais, ains  fort  honorable ,  &  l'en  eut-on 
cflimé  d'avantacre. 

De  quoy  fert  donc  un  courage  har- 
dy  ^  généreux ,  s'il  ne  fe  monflre  en 

toutes 
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toutes  chofcs ,  &  melîne  en  amours , 
comme  aux  annes  ;  puis  que  les  armes 
&:  l'amour  font  compagnes  ,  marchent 
enlèmble  ,  de  ont  une  mefme  fympa- 
thie  j  ainfi  que  dit  le  Poète,  tout  amant 
ert  gendarme  :  &  Cupidon  a  fon  camp 
&  lès  armes  auiïî  bien  que  Mars.  Mon- 
fieur  de  Ronlard  en  a  fait  un  beau  Ton- 
ner dans  Tes  premiers  amours. 

Or  pour  tourner  encor  aux  curiofi- 
tez  qu  ont  les  Uames  de  voir  &  aimer 
les  gens  généreux  &  vaillants  ,  j'ay  ouy 
raconter  à  la  Reyne  d'Angleterre  Hlifa- 
bet ,  qui  règne  aujourd'huy ,  qu'un  jour 
elle  eftant  à  table  ,  failànt  louper  avec 
elle  Monfieur  le  Grand  Prieur  de  Fran- 
ce, delà  Maifon  de  Lorraine,  &  Mon- 
lîeur  d'Anville ,  aujourd'huy  Monfieur 
de  Montmorency  ,  Conneftable ,  par- 
my  les  devis  de  table ,  &  s  eflant  mifc 
fur  les  louanges  du  feu  Roy  Henry 
Deuxie/me ,  elle  le  loua  fort  de  ce  qu'il 
eftoit  brave,  vaillant  &  généreux ,  S: , 
enufant  de  ce  mot,  fo'rt  Martial ,  & 
qu'il  l'avoit  bien  m onftrc  en  toutes  fes 
adions^  &  que  pour  ce,  s'il  ne  fut  mort 
fîtoft,  elle  avoit  refolu  de  l'aller  voir 
en  fbn  Royaume ,  &  avoit  fait  accom- 
moder de  apprefter  fes  galères  pour  paf- 
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1èr  en  France  ,  &  toucher  entre  leur^ 
deux  mains  la  foy  &  leur  paix.  En  fin 
c'eftoit  une  de  mes  envies  ,  diloit-ellc, 
de  le  voirije  croy  qu'il  ne  m'en  eut  refu- 
fce  y  car  mon  humeur  eft  d'aimer  les 
gens  vaillants  :  &  veux  mal  à  la  mort 
d'avoir  ravy  un  fi  brave  Roy,  au  moins 
avant  que  je  l'aye  veu. 

Cette  mefme  Reyne  quelque  temps 
après,  ayant  ouy  tant  renommer  Mon- 
iicur  de  Nemours ,  de  tant  de  perfe- 
dions  &  vaillances  qui  eftoicnten  luy  , 
fut  curieufe  d'en  demander  des  nou- 
velles à  feu  Monfieur  de  Randnn  ,  lor 
que  le  Roy  François  Second  l'envoya 
en  Efcoffc  faire  la  paix  devant  le  petit 
Leit  qui  eftoit  alliegé  ;  &  ainfi  qu'il  luy 
en  eut  conte  bien  au  long  ,  &  toutes  les 
elpeccs  de  (ës  grandes  ik  belles  vertus , 
&  vaillantifes ,  Monfieur  de  Randan , 
qui  s  entendoit  en  amours  auflî  bien 
qu'en  armes  ,  connut  en  elle  &  fon  vifa- 
ge  quelque  ellincelle  d  amour  &d'af- 
fedion,  &puis,  en  ces  paroles  ,  un- 
grande  envie  de  le  voir.  ParCjUoy,ne  Je 
voulant  arrcfler  en  lî  beau  chemin  ,  il 
fit  tant  envers  elle,  de  fçavoir,  s'il  la 
venoit  voir ,  s'il  feroit  le  bien  venu  ,  & 
receuj  ce  qu'elle  l'en  aileuraft  :  cv  pm- 

là 
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DE  BRANTOME.  317 

là  prefuma  qu'il  pourroic  venir  en  ma- 
riage. 

Jbftant  donc  de  retour  de  Ton  voyage 
&  Amballàde  à  la  Cour,il  en  fit  au  Roy 
&  à  Monfieur  de  Nemours  tout  le 
dilcours  ,  à  qnoy  le  Roy  commanda  & 
perfuada  à  Monfîeur  de  Nemours  d'y 
entendre;  ce  qu'il  fit  avec  une  tres- 
grande  joye ,  s'il  pouvoir  parvenir  à  un 
fi  grand  Royaume  par  le  moyen  d'une 
Il  belle,  vertubufe,  &  honnefle  Reyne. 

Pour  fin ,  les  fers  fe  mirent  au  feu  , 
Se  y  par  les  beaux  moyens  que  le  Roy 
luy  donna ,  il  fit  de  fort  grands  prépa- 
ratifs ,  &  tres-fuperbes  &  beaux  appa- 
reils tant  d'habillements  ,  chevaux,  ar- 
mes ,  que  de  toutes  chofès  exquifes  , 
fans  y  rien  obmettre  ,  (  car  je  vis  tout 
cela  ,  )  pour  aller  paroillre  devant  c«t- 
te  belle  Princeflé  ;  n*oubliant  fur  tout 
d'y  inciter  toute  la  fîeur  de  lajeunefîè 
de  la  Cour  ;  fi  bien  que  le  fol  Greffier, 
rencontrant  là  defïùsjdifoit,  que  c'efloit 
la  fîeur  dcsfebves;  par  là  brocardant 
la  folaflre  jeunelîe  de  la  Cour. 

Cependant  Monfîeur  de  Lignerol- 
les,  tres-habile&  accord  Gentilhom- 
me ,  &  lors  fort  favory  de  Monfîeur  de 
's^mours,  fonMaiftre,  futdefpeché 

vers 
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vers  la  dite  Reyne ,  qui  s'en  retonrnîi 
avec  une  refponfe  beile  6c  trcs-digne  de 
s'en  contenter ,  &  de  prefTcr  &  aci  van- 
cer  Ion  voyage  :  &  me  fouvient  qu'à 
la  Cour  on  tenoit  ce  mariage  quafi 
pour  fait  ;  mais  nous  vifmes  après,  non 
fans  un  grand  eftonnement ,  que  tout  à 
coup  le  voyage  fe  rompit ,  &  demeura 
court,  avec  une  grande  defpenfe  tres- 
vaine  &  inutile. 

Pourtant  je  dirofs  aufTi  bien  qu'hom- 
me de  France ,  à  quoy  il  tint  que  cette 
rupture  fè  fit ,  fi  non  qu'en  paflantce 
feul  mot ,  que  d'autres  amours  ,  pofTi- 
ble,  luy  ferroyent  plus  le  cœur,  &  le  te- 
noicnt  plus  captif  &  arrdlé  :  car  il 
eitoit  fi  accomply  en  toutes  choies  ,  & 
Çi  addroit  aux  armes,  &  autres  vertus, 
que  les  Dames  à  l'en  vy  volontiers  l'euf^ 
lent  couru  à  force  ;  ainfi  que  j'en  ay 
veu  des  plus  fringantes  &  plus  chaftes  , 
qui  rompoient  bien  leurs  jeufnes  de 
chafleté  pour  luy. 

Nous  avons  dans  les  Cent  nouvelles 
de  la  Reyne  de  Navarre ,  Marguerite , 
une  tres-belle  hifloire  de  cette  Dam© 
de  Milan ,  qui  ayant  donné  afîignation 
à  Monfîeur  de  Bonnivet,  depuis  Admi- 
xal  de  France ,  une  nui(5t  attira  Tes  fem- 
mes 


I       D  E   B  R  A  NTO  M  E.  sif 

nies  de  chnmbre  avec  des  efpées  nuiis 
pour  faire  bruit  fur  le  degrc  ,  ainfî  qu'il 
ieroir  preft  h  fc  coucher ,  ce  qu'elles  fi- 
rent tres-bien  ,  fuivant  en  cela  le  com- 
mandement de  leur  Maiftreire ,  qui  de 
fon  coftc  fit  l'effrayée  &  craintive ,  di- 
fant  ;  quec'cftoient  lès  deux  frères ,  qui 
s'eftoient  apperceus  de  quelque  choie  , 
&  qu'elle  elloit  perdue  ,  &  qu'il  fe  ca- 
chât fous  le  lit,  ou  derrière  la  mpilTerie. 
Mais  Monfieur  de  Bonni  vet ,  fans  s'ef- 
frayer, prenant  fi\  cappcà  l'entourdu 
bras,  tk  ion  efpée  en  l'autre  ,  il  dit ,  où 
font  ils  ces  braves  frères ,  qui  me  vou- 
droient  faire  peur ,  ou  mal  ?  quand  ils 
me  verront ,  ils  n'oferont  feulement  re- 
garder la  pointe  de  mon  efpée  ;  &  ou- 
vrant la  porte  ,  &  Ibrtant  ainfi  ,  voiir 
loit  commencer  à  charger  fur  ce  de- 
gré ;  là  où  il  trouva  ces  femmes  avec 
leurs  tintamarres ,  qui  eurent  peur ,  & 
fe  mirent  à  crier  &  confelîer  letout, 
Monfieur  de  Bonnivet ,  voyant  que  ce 
n  elloit  que  cela ,  il  les  lailfa  &  les  re- 
commanda au  diable ,  &:  rentre  en  la 
chambre  ,  6c  ferme  la  porte  fur  luy  ,  & 
vint  trouver  la  Dame,  qui  fe  mit  à  rire, 
rcmbraiîer  ,  &  luy  conft.'fiër  que  c'e- 
toit  un  jeu  apoflé  par  elle ,  l'alîèu- 

rer. 
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rer,  que  s'il  eut  fait  du  poltron,  &  n  eat 
monllrc  en  cela  fa  vaillance  ,  de  laquel- 
le il  avoit  le  bruit ,  que  jamais  il  n'eut 
couché  avec  elle  j  mais  pour  s'cflre 
monftrc  ain/î  généreux ,  &  alTeuré,  elle 
lembralla  ,  &luy  coucha  auprès  d'el- 
le :  &  toute  la  nuid  il  ne  faut  point  de- 
mander ce  qu'ils  firent  ;  car  c'eftoit 
l'une  des  belles  femmes  de  Milan,  & 
après  laquelle  il  avoit  eu  beaucoup  de 
peine  h  la  guigner. 

l'ay  connu  un  brave  Gentilhomme , 
qui  un  jour  eftant  à  Rome,  couchant 
avec  une  gentille  Dame  Romaine  ,  fon 
maryabfent,  elle  luy  donna  une  pa- 
reille allarme ,  &  fit  venir  une  de  les 
femmes  en  furfaut  l'advertir,  que  le 
mary  retournoit  des  champs  ;  la  fem- 
mefailant  l'eflonnée,  pria  le  Gentil- 
homme de  le  cacher  dans  un  cabinet, 
qu'autrement  elle  Icroit  perdue.  Non  , 
non,  dit  le  Gentilhomme  ,  pour  tout  le 
bien  du  monde  je  ne  ferois  pas  cela  ; 
mais  s'il  vient ,  jeletueray  :  ainfi  qu'il 
avoit  faute  à  fon  efpée  ,  la  Dame  fe  mit 
à  rire ,  &  confefi^ér  avoir  fait  cela  apo- 
fté ,  pour  efprouver  ,  fi  fon  mary  luy 
jeut  voulu  faire  mal,ce  qu'il  feroit,  s'il  la 
deffendroit  bien, 

l'ay 
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Wxy  connu  une  tres-belIe  Dame ,  ouï 
quitta  tout  à  trac  un  fcrviteur quelle 
avoit  ,  jOurne  le  tenir  point  vaillant , 
ix*  le  chanj:çea  en  un  autre ,  qui  ne  le  rcl- 
fembloit  ,  mais  tfloit  craint  redouté 
de  l'on  el'pcc ,  &  qui  elloit  des  meilleurs 
qui  (c  trouvât  pour  lors. 

l'ay  ouy  faire  un  conte  h  la  Cour  nux 
anciens  d'une  Dame  qui  efloit  à  la 
Cour ,  MailheHè  de  feu  Monficur  de 
Lor^e,  le  bon  homme»,  en  fcs  jeunes 
ans  l'un  des  vaillants  &  renommez  Ca. 
piraines  deo;ens  de  pied  de  Ion  temps  : 
' .  ,  ayant  ouy  dire  tant  de  bien  de  fa 
vaillance ,  un  jour  que  le  Roy  Fran(^ois 
Fremier  fai  foi  t  combattre  des  lions  en 
fa  Cour,  voulut  faire  efpreuve  s'il  elloit 
tel  qu'on  Tavoitdit;  &  pource  laifîii 
tomber  un  de  fcs  gands  dans  le  parc 
des  lyons  ,  eftant  dans  leur  plus  î^rande 
furie,  &  là  deffus  pria  Monfîeur 
Lorge  de  l'aller  quérir  ,  s'il  laimoit 
Kant  comme  il  dilbit.  I.uy,  fans  s'eflon- 
ncr,  la  cappe  au  poinr,&  l'erpce  en  l'au- 
tre main,  s'en  va  afieuremcnt  parmy 
:es  lyons  recouvrer  le  gand  ;  enquoy 
la  fortune  luy  fut  fi  fivorable ,  que  f  li- 
fmt  touiîours  bonne  mine,  &:  mon- 
.(Irant,  d'une  belle  alfeurancc,  la  pointe 

de 
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<ie  Ton  efpée  aux  lyons ,  qu'ils  ne  l'ofe- 
rent  artacjuer  ;  dont  ayant  recouvre  le 
crnnd  ,  il  s'en  retourna  devers  fa  Mai- 
llrefîe,  &]uyrep.dir.  En  quoyelle& 
tous  les  afTiftants  l'en  eftimerent  bien 
fort  ;  mais  on  dit  que  de  beau  dépit 
Monficur  de  Lorf^e  la  quitta ,  pour 
avoir  voulu  tirer  Ion  paiTe-temps  de 
luy  ,  &  de  fa  valeur  en  cette  façon  :  en- 
cor  dit-on ,  qu'il  luy  jetta  par  beau  dé- 
pit le  f^and  au  nez  j  car  il  eut  mieux 
voulu  qu'elle  luy  eut  commandé  cent 
fois  d  aller  enfoncer  un  bataillon  de 
gens  de  pied  ,  oii  il  cftoit  bien  appris 
d'y  aller,  que  non  de  combattre  des 
bdlcs ,  dont  le  combat  n'en  eft  gueres 
glorieux. 

Certes  tels effays  ne  font  ny  beaux, 
ny  honneftes;  &  les  perfbnnes,  qui  s'en 
aident,  font  fort  à  reprouver. 

l'aimerois  autant  un  tour  que  fit  une 
Dame  a  fon  ferviteur ,  lequel  ainfi  qu'il 
luy  prelèntoit  fon  fervice,  &  l'affeuroit, 
qu'il  n'y  auroit  chofc  tant  hazardeulè 
fat  elle,  qu'il  ne  la  fit;  elle  le  voulant 
prendre  au  mot ,  luy  dit ,  fi  vous  m'ai- 
inez  tant ,  ^  que  vous  foycz  fi  coura- 
geux ,  que  vous  dites ,  donnez  vous  de 
vùflre  dague  dans  le  bras  pour  l'amour 

de 
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de  moy  ;  l'autre,  qui  mouroit  pour  l'a- 
mour d'elle  ,  la  tira  (budaip  ,  s'en  voiu 
lant  donner  :  je  luy  tins  le  bras  ,  &  luy 
oftay  la  dague  ,  luy  remonftranc  que  ce 
fcroit  un  f^rand  fol  d'aller  faire  ainfî ,  & 
de  telle  façon  donner- preuve  de  fou 
amour  &  de  fa  valeur,  le  ne  nomme- 
ray  point  la  Dame  ;  mais  le  Gentil- 
homme eftoit  feu  Monlîeur  de  Cler- 
mont  Tallard  i  aifiié  ,  qui  mourut  à  la 
bataille  de  Montcontour  ,  un  des  bra- 
ves &  vaillans  Gentilshommes  de  la 
France,  ainlî  qu'il  le  monftra  à  fa  mort, 
commandant  ure  compa<^nie  de  gens 
d'armes  j  que  j'aimois  &  honnorois 
fort. 

l'ny  ouy  dire ,  qu'il  en  arriva  tout  v.c 
mefme  à  Monfieur  de  Genlis,  qui  mou- 
rut en  Allemagne ,  menant  des  trou* 
pes  Huguenortes  aux  troifiermes  trou- 
bles ;  car  paflant  un  jour  la  rivière  de- 
vant le  Louvre  avec  fa  Mairtreife  ,  elle 
laifîa  tomber  Ton  mouchoir  dans  l'eau c, 
qui  eftoit  beau  &  riche ,  exprés  ,  &  luy 
dit ,  qu'il  fe  jettaft  dedans  pour  le  luy 
recouvrer  :  luy,  qui  ne fçavoit nager 
que  comme  une  pierre ,  (e  voulut  excu- 
fer  ;  mais  elle  luy  reprochant ,  que  c'c- 
iloic  un  couard  amy,  6c  nullement  har- 
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dy  ^  luy  lors ,  fans  dire  gar ,  fe  jetra  à 
corps  perdu  dedans,  &  penfant  avoir  le 
mouchoir,  fe  fut  noyé,  s'iln'cur  efté 
aufTi-  toit  fecouru  d'un  autre  bateau. 

le  croy  que  telles  femmes  fe  veulent 
défaire  par  tels  eflays  au /fi  gentiment 
de  leurs  ferviteurs ,  qui  poflîble  les  en- 
nuyent. 

Il  vauJroit  mieux  quelles  leur don- 
naiïentde  belles  faveurs  ,  &  les  prier 
pour  lamour  d'elles  de  les  porccr  aux 
lieux  honorables  de  la  cruerre,  de  y  fai- 
re  preuve  de  leur  valeur  j  ou  les  y  pouf- 
fer davantage ,  que  non  pas  faire  des 
fottifès  telles  que  je  viens  de  dire,  ^: 
que  j'en  dirois  une  infinité. 

Ilmefouvient  que  lors  que  nous  al- 
lafmes  afliej^er  Rouen  aux  premières 
troubles,  Mademoifelle  de  Pienne, 
Tune  des  honneftes  fiiles  de  la  Cour , 
eftant  en  doute ,  fî  feu  Monlîeur  de 
Georgeay  ne  fut  eftc  alTèz  vaillant , 
pour  avoir  tué  luy  feul ,  &  d'homme  à 
homme  ,  le  feu  Baron  d'Ingrande ,  qui 
eftoitun  des  vaillants  Gentilshommes 
de  la  Cour  ;  pour  efprouver  fa  valeur , 
elle  luy  donna  une  faveur  d'une  efchar- 
pe,  qu'il  mit  k  fon  habillement  de  refte  : 
^iainfi  qu'on  vint  pour  reconnoiftre  le 

fOfC 
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fort  de  S.  Catherine ,  il  donna  fi  gcne- 
.  reufement  &  vaillamment  d.ins  une 
troupe  de  chevaux ,  qui  eftoient  lortis 
hors  de  la  ville,  qu'en  bien  combat- 
tant il  eut  un  coup  de  piflolet  dans  la 
tcfte,  dont  il  mourut  roide  mort  fur 
la  place;  en  quoy  la  dite  Demoifelle 
fut  fatisfaite  de  la  valeur  ;  &  s'il  ne  fut 
mort  ayant  à  ce  coup  fi  bien  fait ,  elle 
l'eut  efpoufé  :  mais  doutant  un  peu  de 
fon  courage,  &  qu'il  avoir  mal  tué  ledit 
Baron,  ce luy /embloit ,  elle  voulut 
voir  cette  expérience,  ce  dilbit  elle.  Et 
certes  encor  qu'il  y  ait  beaucoup 
d'hommes  vaillants  de  leurniturel, 
les  Dames  les  y  poulfent  encor  davani 
tage;  ou,  s'ils  font  lafches  &  froids  , 
elles  les  émeuvent  6c  efchauffent. 

Nous  avons  un  rres-bel  exemple  de 
fa  belle  Agnes ,  laquelle  voyant  le  Roy 
'^harlesVII  amouraché  d'elle,  & 
u  il  ne  fe  foucioit  qu'à  luy  faire*  Ta- 
-.mour,  &mol&la(che,  &  ne  tenir 
ompte  de  fon  Royaume  3  elle  luy  dit 
njour,  que  lors  qu'elle  eftoit  encore 
fille  ,  un  Afirologue  luy  avoir  prédit , 
...quelle  leroit  aimée  &  /brvie  d'un  des 
'  lus  vaillants  &  courageux  Roys  de  la 
rcflicntc  :  que  quand  le  Roy  luy  lîr 
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cet  honneur  de  l'aimer,  ellepenfoit  que 
ce  fut  ce  Roy  valeureux  qui  luy  avoit 
eftc  prédit  ;  mais  le  voyant  fi  mol,avec 
fi  peu  de  foin  de  Tes  affaires,  elle  voyoit 
bien  qu  elle  eltoit  trompée ,  &  que  ce 
Pxoy  fi  courageux  n' efloit  pas  Uiy^  mais 
le  Roy  d'Angleterre-,  qui  failbit  de  fî 
belles  armes,  &  luy  prenoit  tant  de 
belles  villes  h  fa  barbe,  dont,  dit-eile  au 
Roy  ,  je  m  en  vais  le  trouver  ;  car  c'cft 
celuy  duquel  entendoit  ô^parloitTA- 
ftrologue.  Ces  paroles  picquerent  fi 
fort  le  cœur  du  Roy,qu  il  femit  à  pleu- 
rer ,  &  de  là  en  avant  prenant  coura- 
ge ,  &  quittant  fa  chalîe  &  Tes  jardins  , 
prit  le  frein  aOx  dents  y  fi  bien  que,  par 
Ion  bonheur  &  vaillance  ,  il  chaiia  les 
An^lois  de  fOn  Royaume. 

Bertrand  du  Guefclin,  ayant  efpoufc 
fa  femme  Madame  Thiphainc  ,  fe  mie 
du  tout  à  la  contenter ,  &  laifier  le  train 
de  la  guerre ,  luy  x^ui  l'a  voit  tant  prati- 
quée auparavant ,  &  qui  avoit  tant  ac- 
quis  de  gloire  &  louange  :  mais  elle 
luy  en  fit  une  reprimende  &  remon- 
ftrance ,  qu'avant  leur  mariage  on  ne 
parîoit  que  de  luy ,  &  de  fcs  beaux 
faits  ;  au  lieu  que  désormais  on  pour- 
roit  reprocher  à  elle  mcfnie  une  telle- 
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disconriniiation  de  ion  mary ,  qui  por- 
toit  un  rres-grnnd  préjudice  à  elle  &  à 
fon  mary  ,  d  cftrc  devenu  un  fî  grand 
cazanier;  dont  elle  ne  cefla  jamais, 
jufques  à  ce  qu'elle  Juy  eut  remis  fon 
premier  courage,  &  renvoyé  à  la  guer- 
re ,  où  il  fit  encor  mieux  qu'aupar- 
avant. 

Voilà  comment  cette  honnefte  Da- 
'me  naima  point  tant  fon  plaifir  de 
.nuidl,  comme  elle  faifoit  l'honneur  de 
fon  mary  :  &  certes  nos  femmes  mef- 
mes ,  encor  qu  elles  nous  trouvent  prés 
de  leurs  coftez,  fî  nous  ne  fommes  bra- 
ves &  vaillants  ,  elle  ne  nous  fçauroient 
^enir  auprès  d'elles  de  bon  cœur  :  mais 
quand  nous  retournons  des  armées ,  & 
que  nous  avons  fait  quelque  chofe  de 
bien  &  de  beau ,  c  cft  alors  qu'elles 
nous  aiment ,  &  nous  cmbrafTent  de 
bon  cœur ,  &  cju'elles  le  trouvent  meil- 
leur. 

La  quatriefine  fille  du  Comte  de 

Provence,  beau-perc de  S.  Louys,  & 
'  femme  de  Charles ,  Comte  d'Anjou  , 
frère  dudit  Roy ,  magnanime  &  ambi- 
tieufe  qu  elle  eftoît ,  fe  fafchant  de  n'e- 
ftre  que /impie  Comteiïe  de  Provence 
&  d'Anjou ,  &  qu'elle  feule  de  fes  trois 


Tom,  1 1, 
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Ibeurs  (dont  les  deux  eftoîent  Reynes  , 
&  l'autre  Impératrice  )  ne  portoit  au- 
tre titre  que  de  Dame  &  Comtefie ,  né 
ceflfa  jamais  jufques  à  ce  quelle  eue 
prié,  prelié  &  importun(^  ion  mary  d  a- 
voir  &  de  conauefter  quelque  Royau- 
me ;  &  firent  fi  bien,  qu'ils  furent  efleus 
par  le  Pape  Vrbain  Roy  &  Reyne  des 
deux  Siciles ,  &  allèrent  tous  deux  à 
Rome  avec  trente  galères  fe  faire  cou- 
ronner par  fa  Sainteté  ,  en  c^rande  ma- 
gnificence, Roy  &  Reyne  dé  lerufa- 
lem  &  de  Naples,qu'il  conquefta  après, 
tant  par  fes  armes  valeureufès ,  que  par 
les  moyens  que  fa  femme  iuy  donna , 
vendant  toutes  fes  bagues  &  joyaux 
pour  fournir  aux  frais  de  la  guerre  ;  & 
puis  après  régnèrent  aflfez  paifiblement 
&  longuement  en  leurs  Roya'umes 
conquis. 

l.ong-temm  iprés  une  de  leurs  pet* 
tes-filles,  defce.'^  lue  d'eux  des  leurs 
Ifabeaa  de  Lorr^ ij^e ,  fit ,  lâns  fon  ma 
ry  René ,  fèmblable  trait  :  car  luy 
eftant  priibnnier  entre  les  inains  de 
Charles;  Duc  de  BourgogiiC,  elle  eftant 
Prince/Te  fage  &  (ie  grande  magnani* 
mité  &  courage ,  le  Royaume  de  Sici- 
le &  de  Naples  leur  eftant  efcheu  par 
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fliccefîîon,  aflembla  une  armée  de  tren- 
te mil  hommes  ;  &  elie  mefme  la  me- 
na, &  conquefta  le  Royaume ,  &  fe  fai- 
fît  de  Naplcs. 

le  nommerois  une  infinité  de  Da- 
mes ,  qui  ont  fervi  de  telle  façon  beau- 
coup à  leurs  marys  ;  &  qu  elles  eftant 
hautes  de  cœur  &  d  ambition  ,  ont 
pouifé  de  encouragé  leurs  marys  àfe 
faire  grands,  &  à  s  acquérir  des  biens  & 
des  grandeurs ,  &  des  richeflès.  Aufïï 
eft-ce  le  plus  beau  &  le  plus  honnora- 
ble  den  avoir  par  la  pointe  de  refpée. 

l'en  ay  connu  beaucoup  en  noftre 
France,  &  en  nos  Cours, qui  plus  pouf- 
fez de  leurs  femmes  quafî ,  que  de  leurs 
volontez ,  ont  entrepris  &  parfaits  de 
belles  chofes. 

Force  femmes  ay-je  connues  aufTi  , 
qui  ne  fongeant  qu'à  leurs  bons  plaifîrs , 
les  ont  empefchez  ,  &  tenus  tonfiours 
auprès  d'elles  ;  les  empcfchant  de  faire 
de  beaux  faits  ,  &  ne  voulant  qu'ils 
s'amufaflènt  fi  non  à  les  contenter  iu 
jeu  de  Venus  ,  tant  elles  y  eftoient 
afpres. 

l'en  ferois  force  contes,mais  je  m  ex^ 
îravaguerois  trop  de  mon  fubjet,  qui 
cit  plus  beau,  certes ,  que  l'autre  :  car 

B  2.  l'un. 
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Tun  touche  la  vertu,  &  l'autre  touche  le 
vice  :  8c  l'on  fe  contente  plus  d'oùyr 
parler  de  ces  Dames ,  qui  ont  poulîé  les 
hommes  à  de  beaux  faits.  le  ne  parle 
pas  feulement  des  femmes  mariées , 
mais  de  plufieurs  autres ,  qui,  pour  une 
feule  petite  faveur,  ont  fait  faire  à  leurs 
ferviteurs  beaucoup  de  chofès  qu'ils 
neuffent  pas  faites.  Car  quel  conten- 
tement leur  eft  ce  ,  quelle  ambition  ,  & 
quel  efchauffement  de  cœur  efl-il  plus 
grand ,  que  quand  on  eft  en  guerre  ? 
que  Ton  /bnge  qu'on  eft  bien  aimé  de 
ià  Maiftrelfe  ;  &  que  fi  l'on  fait  quel- 
que belle  chofe  pour  l'amour  d'elles , 
combien  de  bons  vifages ,  de  beaux 
attraits ,  de  belles  oeillades ,  que  d  em- 
brafifades,  de  plaifirs,  de  faveurs  ,  qu'on 
efpere  après  recevoir  d'elles  ?  Scipion, 
entr'autres  reprimendes  qu'il  fit  à  Maf- 
lînifTa,  lors  que  quafi  toutiànglant  il 
cfpoufa  Sophonisbe ,  luy  dit ,  qu'il  n  e- 
ftoit  bien  feant  de fongeraux  Dames, 
&  à  Tamour,  lors  qu'on  eft  à  la  guerre  : 
il  me  pardonnera  s*il  luy  plait  j  mais 
quant  à  moy  ,  je  penfe  qu'il  n  y  a  point 
Il  grand  contentement ,  ny  qui  donne 
plus  de  courage ,  ny  d'ambition  pour 
bien  faire ,  qu'elles,  l'en  ay  efté  logé 
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là  aiirresfois  ;  quant  à  moy,  je  croy  que 
tous  ceux  gui  /è  trouvent  aux  combats, 
en  font  de  nie/me  ;  je  m'en  rapporte  à 
Il  eux  :  je  croy  qu'ils  font  tous  démon 
opinion,  autant  qu'il  y  en  a  ;  &  que  lors 
qu'ils  font  en  quelque  beau  combat ,  & 
I  <3uils  fe  trouvent  parmy  les  plus  chau- 
des prefles  de  J  ennemy ,  .  le  cœur  leur 
I  double  Sraccroit,  quand  ilsfongentà 
leurs  Dames ,  &  à  leurs  faveurs  qu  ils 
portent  (br  eux  ^  ou  à  leurs  carefles  8c 
beaux  accueils  qu'ils  recevront  délies 
au  partir  de  là,  s'ils  en  e/chappent  :  ôc 
s'ils  viennent  k  mourir ,  quels  reorers 
elles  feront  pour  l'amour  deleur^tré- 
pas.  En  fin  pour  l'amour  de  leurs  Da- 
mes, &pourfongeren  elles,  toutes 
entreprifes  leur  font  faciles  Scaiféesi 
tous  combats  leur  font  des  tournois , 
&  toute  mort  leur  eft  un  triomphe. 

lemefouviens,  qu'à  la  bataille  de 
Dreux  feu  Mon/ieur  des  Bordes,  brave 
&  vaillant  Cavalier ,  s'il  en  fut  de  fon 
temps  ,  eftant  Lieutenant  de  Monfieur 
deNevers,  dit  avant  le  Comte  d'Eu  , 
Prince  aufîi  tres-accomply ,  ainfi  qu'il 
falut  aller  à  la  charge  pour  enfoncer 
un  bataillon  de  gens  de  pied  ,  qui  mar- 
choitdroità  l'avantgarde,  où  com- 


man- 
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mandoit  feu  Monfieur  de  Guife  le 
Grand,  &  que  le  fignal  de  la  charge  fut 
donné,  le  die  des  Bordes,  monté  1  ur  un 
turc  gris ,  part  tout  aufîî-toll ,  enrichy 
&  L^arny  d'une  fort  belle  faveur ,  que  là 
JMaiftreire  luy  a  voit  donnée  ,  (je  ne  la 
nommeray  point ,  mais  c  efloit  une  des 
belles  6c  honneftes  fiiles ,  &  des  Gran- 
des de  la  Cour)  &  en  pârtanr,il  dit,  haJ 
je  m'en  vais  combattre  vaillamment 
pour  l'amour  de  ma  Maiftrefle ,  ou 
mourir  glorieufèment  :  à  ce  il  ne  fail- 
lit ,  car  ayant  percé  les  fîx  premiers 
r^ngs  ,  il  mourut  au  feptiefme  ,  porté 
par  terre.  A  voftre  ad  vis  ,  Ci  cette  Da- 
me n  avoit  pas  bien  employé  fa  belle  fa- 
veur ;  &  fi  elle  s'en  devoir  dcdire  pour 
ia  luy  avoir  donnée  ? 

Monfieur  de  BulFy  a  efté  le  jeune- 
homme  qui  a  aufTi  bien  fait  valoir  les 
faveurs  de  Tes  Maiftreffes ,  autant  que 
jeune  homme  de  Ton  temps;  &  met» 
me  de  quelques-unes  ,  que  jefçay  ,  qui 
meritoient  plus  de  combats  ,  d'exploits 
de  guerre,  de  coups  d'efpées ,  que  ne  fit 
jamais  la  belle  Angélique  des  Pahdins  , 
&  Chevaliers  de  jadis,  tant  ChrcftienS;, 
oue  Sarafins  :  mais  je  luy  ay  ouy  dire 
fou  vent ,  qu'en  temps  de  guerre  ,  com^ 

me 
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me  en  une  rencontre  générale ,  &  és 
combats  finculiers ,  (cariJ  en  a  fait 
prou,  )  où  il  s  eft  jamais  trouvé,  &  qu'il 
a  jamais  entrepris,  ce  neftoit  point  tant 
pour  le  fèrvicede  ion  Prince ,  ny  pour 
ambition ,  que  pour  la  ièule  gloire  de 
complaire  à  là  Dame. 

Il  avoir  certes  rai f on  ;  car  toutes  les 
ambitions  du  monde  ne  valent  pas 
tant ,  que lamour  &  la  bienvueillance 
d'une  belle  &  honnefte  Dame  &  Mai* 
ftrefTe. 

Et  pourquoy  tant  de  braves  Cheva- 
liers errans  de  la  Table  ronde  ,  &  tanc 
de  valeureux  Paladins  de  France  ,  da 
temps  pafTé ,  ont  ils  entrepris  tant  de 
guerres  &  tant  de  voyages  lointains , 
tant  iA\t  de  belles  expéditions ,  û  non 
pori  l'amour  des  belles  Dames  qu'ils 
îèrvoient ,  ou  vonloient  lèvv'ir  :  je  m'en 
rapporte  à  nos  Paladins  de  France,  nos^ 
Roilands  ,  nos  Rcnauds ,  nos  Ogiers  , 
nos  Oliviers,  nos  Yvoiis,nos  Richards» 
i5c  u  le  inlinirc  d'autres.  AufTi  c'eftoic 
lin  bon  temps,  &  bien  fortuné,  car  s*ils 
f  uloient  quelque  choie  de  benu  pour 
l'amour  de  leurs  Dames  ;  ellc:>  reci- 
proque-îient ,  nullement  ingrates ,  Ws 
en  iça voient  bien  recompenlër ,  quand 
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ils  fè  venoient  à  remontrer ,  ou  à'don- 
ner  le  rendez-vous  dans  des  forefts , 
dans  des  bois,  auprès  des  fontaines ,  ou 
en  quelque  belle  prairie.  £t  voilà  le 
guerdon  des  vaillancifes  que  Ton  defirc 
des  Dames. 

Or  il  V  a  une  demande ,  pourquoy 
ces  femmes  aiment  tant  ces  vaillants 
hommes  3  &,  comme  j'ay  dit  au  com- 
mencement ,  que  Ja  vaillance  a  cette 
vertu  ôc  force ,  de  Te  faire  aimer  à  fon 
contraire  ? 

Davanta|>e  c  eft  une  certaine  inclina- 
tion naturelle ,  qui  poulfe  les  Dames 
pouraiaierlagenero/îté,  qui  eft  cer- 
tainement cent  fois  plus  aimable  que  la 
coiiardire  :  auffi  toute  vertu  fe  fait 
plus  aimer  que  le  vice. 

Il  y  a  aucunes  Dames ,  oui  aiment 
ces  gens  ainfî  pourveus  de  valeur, 
d'autant  qu'il  leur  femblc  que  tout  ain- 
fi  qu'ils  Ibnt  braves  &  addroits  aux 
armes  ,  &  au  meftier  de  Mars ,  ils  le 
doivent  cftre  de  mefme  à  celuy  de 
Venus. 

Cette  règle  ne  fait  rien  en  aucuns  : 
mais  de  fait  ils  le  font ,  comme  fut  ja- 
dis Cefar  le  plus  vaillant  du  monde , 
S:  force  autres  braves,  que  j'ay  con- 
nus. 
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nus,  que  je  tais  ;  &  tels  y  ont  bien  tou- 
te autre  force  grâce  ,  que  des  ruraux 
&  autres  gens  d'autre  profe/îîon  ;  fî- 
bien  qu'un  coup  de  ces  gens  là,  en 
vant  quatre  des  autres,  je  dis  envers 
les  Dames ,  qui  font  modeftement  lu- 
briques; mais  non  pas  envers  celles 
qui  le  font  fans  mcfurc;  car  le  nom- 
bre leur  plaift  :  &  fi  cette  règle  eft. 
'bonne  quelques  fois  en  aucuns  de  ces 
gens,  &  félon  l'humeur  d'aucunes 
femmes,  elle  ne  fait  rien  en  d'autres  j 
car  il  fe  trouve  de  ces  vaillants ,  qui 
font  tant  rompus  du  harnois  &  des 
grandes  courvces  de  la  guerre,  qu'ils 
n'en  peuvent  plus  ,  quand  il  faut  venir 
à  ce  doux  jeu;  de  forte  qu'ils  ne  peu- 
vent contenter  leurs  Dames;  dont  au- 
cunes ,  &  plufieurs  il  y  en  a  ,  qui  aime- 
roient  mieux  un  bon  artifan  de  Venus  , 
ais  &  bien  émoulu ,  que  quatre  de 
ceux  de  Mars,  ainfi  allebrenez. 

l'en  ay  connu  force  de  ce  fexe  fémi- 
nin ,  &  de  cette  humeur;  car  enfin, 
difent-elles ,  il  n'y  a  que  de  bien  paflec 
fon  temps,  &  en  tirer  la  quintenence 
fans  avoir  acception  de  perfonne.  Vn 
bon  homme  de  guerre  eft  bon  ,  &  le 
fait  beau  voir  à  la  guerre;  mais  s'il  ne 
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fixait  rien  faire  au  liâ  ,  (di/ent-elles  )  un 
bon  gros  valet,  bien  à  iejour,  vaut  bien 
autant  qu'un  beau  &  vaillant  Gentil- 
homme  lafche,  &  lafTé. 

le  m  en  rapporte  à  celles  qui  en  ont 
fait  TefTay,  &  le  font  tous  les  jours  ;  car 
les  reins  du  Gentilhomme ,  tant  ^^îllant 
&  brave  foit-il,  eftans  rompus  &  froif- 
fèz  de  l'hamois ,  qu'ils  ont  tant  porté 
fur  eux ,  ne  peuvent  fournir  à  Tappoin- 
tement  comme  les  autres ,  qui  n'ont  ja- 
mais porté  peine,  ny  fatiiçue. 

D'autres  Damesy  a-t'il,  qui  aiment 
les  vaillants ,  foit  pour  marys  foit  pour 
ferviteurs ,  afin  qu'ils  débattent  &  foû- 
tiennenc  mieux  leur  honneur  &  leurs 
chaftetez ,  fi  aucuns  medifans  les  veu- 
lent fouiller  de  paroles  :  ainfi  que  j'en 
ay  vcu  plufîeurs  à  la  Cour  ;  où  j  ay  con- 
nu d'autresfois  une  fort  belle  &  grande 
Dame ,  (  que  je  ne  nommeray  point  ) 
laquelle,  eftantfort  fujette aux medi- 
fances  ,  quitta  un  ferviteur  fort  f^ivo- 
ry ,  qu  elle  a  voit ,  le  voyant  mol  à  dé- 
partir  de  la  main ,  &  ne  braver  ,  &  ne 
quereller,  pour  en  prendre  un  autre, 
qui  eftoit  un  efcalabreux,  brave  & 
vaillant  ,  qui  portoit  fur  la  pointe  de 
fon  elpce  Ihonneurde  fa  Dame,  fms 
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roMcher. 

Force  1  )araes  ay  le  connu  de  cerrç 
humeur  ,  qui  ont  toufîours  voulu  avoit 
un  vaillant,  pour  leur  crcorte  &  def- 
fence  :  ce  qui  leur  cft  tres-bon  &  très- 
utile  bien  fouvent  ;  mais  il  faut  bien 
qu'elles  fe  donnent  garde  de  broncher 
&  varier  devant  eux  ,  fi  elles  fe  font 
une  fois  foûmifes  fous  leur  domination; 
car  s'ils  s  appercevoient  le  moins  du 
monde  de  leurs  fradaines  &  muta* 
tions  ,  ils  le  mènent  beau ,  &  les  gour- 
mand ent  terriblement ,  &  elles  &  leurs 
gallants ,  fi  elles  changent  :  ainfi  que 
j'en  ay  veu  plufieurs  exemples  en  ma 
vie. 

Voilà  donc  telles  femmes,  qui  fe 
voudront  mettre  en  poiïeffion  de  tels 
braves  efcalabreux ,  il  faut  qu  elles 
foient  fermes  &  rres-conlbntes  etwers 
eux  ;  ou  bien  qu  elles  foient  fi  fart  (e* 
:rettes  en  leurs  affaires  ,  qu'elles  ne  fe 
puiflent  éventer ,  fi  ce  n'eft  qu  elles  you- 
lufient  le  faire  en  compolant ,  comme 
les  Courtifannes  d'Italie  &  de  Rome  ^ 
qni  veulent  avoir  toufiour>  un  Brave , 
^ainfi  le  nomment  elles  )  pour  'es  defen*. 
dre  &  maintenir  ;  mais  elles  mettent 
:€OHSjOurs  par  le  m''rch<^,qu'elles  auront 
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d  autres  concurrans  ,  &  Je  Brave  n'en 
fonnera  mot. 

Cela  cil  fort  bien  pour  les  Courti- 
fànnes  de  Rome,  &  pour  leurs  Braves , 
non  pour  les  gallants  Gentilshommes 
de  noftre  France  ,  ou  d  ailleurs  ;  mais 
lî  une  honnefte  Dame  fè  veut  mainte- 
nir en  fa  fermeté  &  confiance ,  il  faut 
que  fon  ferviteur  n  efpargne  nullement 
fa  vie,  pour  la  maintenir  &  défendre. 
Si  elle  court  la  moindre  fortune  du 
monde,  foit  ou  de  fà  vie,  ou  de  fon 
honneur ,  ou  de  quelque  mefehante  pa- 
role ;  ainfî  que  j'en  ay  veu  en  noftre 
Cour  plufîeurs  ,  qui  ont  fait  taire  les 
lïiédifans  tout  court,  quand  ils  font 
venus  à  detrader  de  leurs  Maiftrefles 
&  Dames;  auxquelles,  par  devoir  de 
Chevallerie,  &  par  fes  loix,  nous  fom- 
mes  tenus  de  fervir  de  champions  à 
leurs  affligions  :  ainfî  que  fit  ce  brave 
Re^naud  à  la  belle  Genevre  en  Efcoffe  ; 
le  Seigneur  de  Mendozze  à  cette  belle 
DuchefTe  que  j  ay  dit  j  &  le  Seigneur 
deCarouge  à  fa  propre  femme,  du 
temps  du  Roy  Charles  Sixicfme,  com- 
me nous  lifons  en  nos  Chroniques, 
l'en  alleguerois  une  infinité  d'autres,  & 
du  vieux  &  du  nouveau  temps ,  ain/i 

que 
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que  j'ay  veu  en  noftre  Cour,  mais  je 
n'aurois  jamais  fait. 

D'autres  Dames  ay-je  veu  ,  qui  ont 
quitté  des  hommes  pufillanimes ,  en- 
cor  qu'ils  fuirent  bien  riches ,  pour  ai- 
mer &  efpouièr  des  Gentilshommes 
qui  n'avoienr  que  l'efpée  &  lacappe, 
par  manière  dédire;  mais  ils  eftoienc 
valeureux  &  généreux^  &  avoient  efpe- 
rance  par  leurs  valeurs  &  f^enerofitez , 
de  parvenir  aux  grandeurs  &  aux 
ellats  :  encor  certes  que  ce  ne  foient 
pas  les  plus  vaillants  qui  le  plus  fouvent 
y  parviennent,  en  quoy  on  leur  fait  tort 
pourtant  :  &  bien  fouvent  void  on  les 
couards  &  pufîllanimes  y  parvenir  ; 
mais  quoy  qu'il  en  foit ,  telle  marchan- 
dife  ne  paroit  point  fur  eux ,  comme 
quand  elle  eft  fur  les  vaillants. 

Or  je  n'aurois  jamais  fait ,  fî  je  vou- 
lois  raconter  les  diverfes  caufes  &  raî- 
fons ,  pourquoy  les  Dames  aiment  ainlî 
ks  hommes  remplis  de  generofité  :  je 
fçay  bien  que  fî  je  voulois  amplifier  ce 
difcours  d'une  infinité  de  raifons  & 
d'exemples ,  j'en  pourrois  faire  un  livre 
entier  ;  mais  ne  me  voulant  amulèr  fur 
un  feul  lujet ,  ains  en  varier  de  plufîeurs 
&  divers,  je  me  contenteray  d'en  avoir 

P/  de 
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dit  ce  que  l'ay  dit;  encor  que  plnfîeurs. 
nie  pourront  reprendre  ,  que  ceiruy-cy  . 
eftoit  bien  aflez  dii>ne  pour  eftre  rein- 
ply&enrichy  de  piufieurs  exemples, 
&  prolixes  rai  (on  s,  qu'eux  mefme  pour- 
ront bien  dire  ;  il  a  oublié  ccttuy-cy  ; 
il  a  oublié  cettuy-là  :  je  le  fçay  bien  ,  & 
en  rçay,poiïîble)  plus  qu'ils  ne  pourront 
allec^uer,  &  de  plus  fublimes  &  fecrets, 
mais  je  ne  les  veux  tous  publier  & 
nommer. 

Voilà  pourquoy  je  me  tais ,  toutes- 
fois  avant  que  faire  pofe,  jedirayce 
mot  en  paflant ,  que  tout  ainfi  que  les 
Dames  aiment  les  hommes  vaillants , 
&  hardis  aux  armes  ;  elles  aiment  au ffi 
ceux  qui  le  font  en  amours  :  &  jamais 
homme  couard  ,  &  par  trop  refpe- 
élueux  en  icelles,  n'aura  bonne  fortu- 
ne ;  non  qu'elles  les  veulent  fi  outfc^Sai- 
dez  ,  hardis  &  prefomptueux ,  que  dc 
haute  lutte  les  vinlTent  porter  par  ter- 
re ;  mais  e  lles  défirent  en  eux  une  cer- 
taine modeftie  hardie ,  ou  une  certain<î 
hardielie  modefte  :  car  d'elles  mefmes, 
fi  ce  ne  font  des  louves ,  ne  vont  pas 
requérir ,  ny  fe  iaiflèr  aller  ;  mais  elles 
fi^avent  fi  bien  en  donner  les  appétit*^ , 
les  envies ,  &  les  attirent  fi  genrîment 

à  i  elcap- 
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à  Vefcarmouche ,  que  qui  ne  prend  le 
temps  à  point ,  &  ne  vient  aux  prifes , 
fans  aucun  rciped  de  mijeilé  Ôc  de 
grandeur ,  ou  de  fcrupule  ,  ou  de  con- 
kience,  oudecraime,  oudcqnelquc 
autre  fujet,  celuy  Jà  vraymenc  eftun 
fot ,  &  fans  cœur ,  &  qui  mérite  à  ja- 
mais d'eftre  abandonné  de  la  bonne 
fortune. 

le  f<^iy  deux  honneftes  Gentilhom- 
mes  compagnons ,  pour  iefquels  deux 
fort  honneftes  Dames  ,  &  non  certes 
de  petite  qualité  ,  ayant  fait  pour  eux 
line  partie  un  jour  à  Paris ,  à  s'aller 
pou rmener  dans  un  jardin ,  chacune ,  y 
cftant ,  le  fepara  à  lefcart  l'une  de  l'au- 
tre ,  avec  ion  ferviteur  en  chacune  al- 
lée, qui  eftoit  lî  couverte  de  fî  belles 
reilles,  que  le  jour  quafî  ne  s'y  pouvoir 
voir,  &  la  fraifcheur  y  eftoit  gracieufe. 

11  y  eut  un  des  deux  plus  hardis  ,  qui 
connoilTant  cette  partie  n'avoir  efté  fai- 
te pour  fe  pourmener  &  prendre  le 
frais ,  &  félon  la  contenance  de  (à  Da- 
nje,  qu'il  voyoit  hrufler  en  feu,  &  avoir 
d'autre  envie  que  démanger  des  muf- 
cats  qui  eftoieot  en  h  treille^  fifaufli 
félon  les  paroles  efchaufFées  ,  affedées 
&  folaltres ,  ne  perdit  fi  belle  occafion, 

mais 
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mais  la  prenant  fans  aucun  refped ,  la 
mit  fur  un  petit  lit,  qui  eftoitfaitde 
gazons  &  mottes  de  terre;  ilenjouyt 
fort  doucement ,  fans  qu  elle  dit  autre 
chofe ,  fi  non  ,  mon  Dieu ,  que  voulez 
vous  faire  ,  n'eftes  vous  pas  le  plus 
grand  fou  &  eftrange  du  monde  ;  &fi 
quelqu'un  vient,que  dira-on?monDieu, 
oflez  vous.  Mais  le  Gentilhomme,  fans 
iè  tourner ,  continua  fi  bien ,  qu  elle  en 
partit  fi  contente,  &  luy  aufîî,  qu'ayant 
fait  encor  trois  ou  quatre  tours  d'allée, 
ils  recommencèrent  encor  une  fécon- 
de charge  :  puis  (brtant  de  là  en  une 
autre  allée  ouverte ,  ils  virent  d'autre 
cofté  l'autre  Gentilhomme  de  l'autre 
Dame ,  qui  fe  pourmenoient  ainfi  qu'ils 
les  y  avoient  laiffez  auparavant  :  à  quoy 
la  Dame  contente  dit  au  Gentilhomme 
content,  je  croy  qu'un  tel  aura  fait  du 
fot ,  &  qu'il  n'aura  fait  à  la  Dame  autre 
entretien  que  de  paroles ,  dedifcours, 
&  de  pourmenades:  dont  tous  quatres 
saflèmblans,  les  deux  Dames  fevin- 
drent  à  demander  de  leur  fortune  ;  la 
contente  refpondit,  qu'elle  fe  portoit 
fort  bien  elle ,  &  que  pour  le  coup  elle 
ne  fe  fçauroit  pas  mieux  porter.  La 
mescontcnte  de  fon  cofté  dit ,  qu'elle 

avoir 
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£  avoit  eu  affaire  avec  le  plus  grand  foc 
le  couard  amant  qui  fe  ïoir  jamais 
veuj  &  fur  tout  les  deux  Gentilhom- 
mes  les  virent  rire  &  crier  entre  elles 
deux  en  fe  pourmenanr ,  ô  le  lot  !  6  le 
couard  !  ô  Monfîeur  le  refpei^lueux  ! 

Sur  quoy  le  Gentilhomme  content 
dit  à  Ton  compagnon  :  voilà  nos  Da- 
mes qui  parlent  bien  à  vo  js  j  elles  vous 
fouettent;  vous  trouverez  qwc  vous 
avez  fait  trop  du  refpedueux  6c  du  ba- 
din ,  ce  qu'il  advoùa;  mais  iln'clloit 
plus  temps,  car  l'occafîon  n  avoit  plus 
de  poil  pour  la  prendre.  Toutesfois 
ayant  reconnu  fà  raute,au  bout  de  quel- 
que temps  il  la  repara  par  quelque  cer- 
tain  autre  moyen,  que  je  dirois  bien. 

lay  connu  deux  grands  Seigneurs 
frères,  &  tous  deux  bien  parfaits  &  ac- 
o:  complis ,  qui  aimoient  deux  Dames  ; 
mais  il  y  en  avoit  une  bien  plus  grande 
que  l'autre  en  tout  :  &  elbnt  entrez  en 
la  chambre  de  cette  Grande  ,  quigar- 
doit  pour  lorslelid:,  chacun  lé  mit  à 
part  pour  entretenir  fà  Dame  :  lun  en- 
^  tretenoit  la  grande  avec  tous  les  re- 
fpedls  &  des  tres-humbles  baifèmains , 
&  avec  des  paroles  toutes  pleines 
d'honneur,  faiis  faire  jamais  aucun  fem- 

blanc 
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blant  de  s'approcher  de  prcs ,  ny  vou- 
loir forcer  la  rocque.  L'autre  frère 
fans  cérémonie  d'honneur,  ny  de  pa- 
roles ,  prit  fa  Dame  à  un  coin  de  fene- 
ftres ,  &  luy  ayant  tout  d'un  coup  effer-- 
té  fes  callcçons  »  qui  eftoient  bridez , 
(  car  il  eftoit  bien  fort }  il  luy  fit  fentir 
qu'il  n'aimoit  point  à  T^fpagnole  ,  par 
les  yeux ,  ny  par  les  geftes  de  vifàge,  ny 
par  paroles ,  mais  par  le  vray  &  propre 
point ,  &  par  efFe<^t  qu'un  vray  amant 
doit  fbuhaitter  :  &  ayant  achevé  ion 
prix  fait,  part  de  la  chambre,  ÔC  en  par- 
tant dit  à  Ton  frère  allez  haut,  que  (a 
Dame  l'ouyt  j  mon  frere,fî  vous  ne  fû- 
tes comme  moy ,  vous  ne  faites  rien^ 
&  vous  dis  que  vous  pouvez  eltre  tant 
brave  U  hardy  ailleurs  que  vous  vou- 
drez ;  mais  fi  en  ce  heu  vous  ne  mcn- 
ftrez  voftre  hardief.e ,  vous  eites  dcs^ 
honoré  :  car  *  ou.s  n  eftes  icy  c-^  ^  mi  de^ 
refpeét,  ma^^  en  lieu  où  vou    .  yez 
vodre  Dame ,  qui  vous  attend  :  U  par 
ainll  Liilîà  fon  frère  ,  qui  pourrai  t  p^>ur 
l'heure  retint  fon  coup  ,  &  le  remii  à 
une  autre  fois.  Ce  ne  fut  pourtant  que 
la  Dame  l'en  eftima  davantage  ,  ou 
quelle  luy  attnbunft  une  trop  grande 
froideur  d'amour  iîc  de  courage,  ou  in- 
habilité 
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habilité  de  corps;  fî  Tavoit  il  pourtant 
monftré  aflez  ailleurs ,  foie  en  guerre , 
foit  en  amours. 

La  feue  Reyne  Mere  fit  une  fois 
jouer  une  fort  belle  Comédie  en  Ita- 
lien ,  pour  un  Mardy  gras ,  à  Paris  à 
l'hoftel  de  Rheims ,  que  Cornelio  Fial^ 
co  ,  Capitaine  des  galères,  avoir  inven- 
té. Toute-  la  Cour  s'y  trouva  tant 
d'hommes  que  de  femmes,  &  force  au- 
tres de  la  ville  :  entre  autres  chofes  y 
fat  reprefènté  un  jeune  homme ,  qui 
avoir  efté  caché  toute  la  nuidl  dans  la 
chambre  d  une  tres-belle  Dame  ,  & 
lavoir  nullement  touchée  ;  &  ayant  ra- 
conté cette  fortune  à  Ton  comp^îgnon  , 
il  luy  demanda  ,  Chehavetefatto  ?  L'aur 
tre  refpondit ,  niente.  Son  compagnon 
luy  dit  fur  cela  :  ah  poltionazzo  fenz^n 
cuore  \  non  h^vetefatio  nimte  ?  che  mjildetta 
fia  U  tux  poltronnerie  ! 

Après  que  la  dire  Comédie  fut  jouée, 
le  roir,ainll que  nous  eftionsen  la  cham- 
bre de  la  Reyne  ,  &  que  nous  difcou- 
rions  de  cette  belle  Comédie,  jede- 
manday  à  une  fort  belle  &  honnefte 
Dame  ,  que  je  ne  nommeray  point, 
quels  plus  beaux  traits  elle  avoir  re- 
marqué en  la  Comédie  qui  luy  eulTent 

pleus 
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pleus  davantage  >  Elle  me  dit  tout  naï- 
vement, le  plus  beau  trait  que  )  ay  trou- 
vée ,  c'eft  que  l'autre  a  refpondu  au  jeu- 
ne homme,  qui  s  appelloit  Ludo,  qui  luy 
avoit  dit  ,  che  non  havete  fatto  meme^ 
nh  pohronazzo  !  non  hxvete  fittto  nieme  ? 
che  muldettu  fia  la  tiiJi  poltronerii. 

Voilà  comment  cette  Dame  qui  me 
pnrloit ,  eftoit  de  confentement  avec 
l'autre ,  qui  luy  reprochoit  fa  poltron- 
nerie ,  &  qu elle  ne Icftimoit  nullement 
d'avoir  eftc  fi  mol  &  lalbhe  j  ainfi  com- 
me plus  à  plein  elle  &  moy  nous  en 
dircourufmcs  des  fautes  que  l'on  fait 
fur  le  l'ujet  de  ne  prendre  le  temps,  & 
le  vent ,  quand  il  vient  à  point,  comme 
fait  le  bon  marinier. 

Si  faut-il  que  je  faflfe  encor  ce  conte, 
&  le  mefle ,  tout  plaifant  qu'il  eft  & 
bouffon,  parmy  les  autres  ferieux. 

l'ay  ouy  conter  à  un  honnefte  Gen- 
tilhomme ,  mon  amy,  qu'une  Dame  de 
Ton  pays ,  ayant  plufieurs  fois  monftré 
de  grandes  familiaritez  &  privautés  à 
un  fien  valet  de  chambre ,  quineten- 
doient  toutes  qu'à  venir  à  ce  point.  l  e 
dit  valet,  point  fat  &  fot,un  jour  d'£/lé 
trouvant  /a  Maiftreflè  par  un  matin  à 
demy  endormie  dans  fon  \\à  toute 
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nuii,  tourncc  de  l'autre  coftc  de  la  ruel- 
le ,  tenté  d'une  fi  belle  beauté ,    d  une 
fort  propre  pofture,  &  aifée  pour  s'en 
invertir  Raccommoder ,  eftant  elle  fur 
le  bord  du  iidt ,  vint  doucement  de  in- 
veltit  la  Dame,  qui  fe  tournant,  vid  que 
c  eftoit  Ton  valet  qu'elle  defiroit;&  tou- 
te invertie  qu'elle  eftoir,  fans  autrement 
le  desinveftir ,  ny  remuer ,  ny  fe  deffii- 
re,ny  depeftrer  de  fa  prife  tant  foit  peu, 
ne  ht  que  luy  dire ,  tournant  la  tefte ,  de 
le  tenant  ferme,  de  peur  de  ne  rien  per- 
^  dre  :  iMonfieur  le  ror,qui  ert-  ce  qui  vous 
'a  fait  fi  hardydelemettrelà?  Le  va- 
let lay  refpondit ,  en  toute  révérence  : 
Madame ,  lorteray-je  ?  Ce  n  ert  pas  ce 
que  je  vous  dis,  Monfieur  le  for ,  luy 
répliqua  la  Dame^  )e  vous  dis,  qui  vous 
a  fait  fi  hardy  de  le  mettre  là  >  1.  autre 
retournoit  tousjours  à  dire ,  Madame, 
1  orteray-jc  ?  &  fî  vous  voulez,  jè  l'ofte- 
ray:  &  elle  à  redire,  ce  n'eft  pas  ce 
que  le  vous  dis  ,  Mon/îeur  le  for.  Enfin 
&  1  un  &  l'autre  firent  ces  menues  ré- 
pliques par  trois  ou  quatres  fois ,  fans 
fe  débaucher  autrement  de  leur  be- 
fogne  jufques  à  ce  qu'elle  fut  achevée  ; 
lont  la  Dame  s  en  trouva  mieux,  que 
1  elle  eut  commandé  à  fon  gallant  de 

lofter. 
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lofter,  ainfi  qu'il  luy  demanda.  Et  bien 
fërvic  à  elle  de  perfîfter  en  fa  première 
demande  fans  varier,  &augallancen 
fa  réplique  &  duplique  :  &  par  ainfi 
conrinucrenc  leurs  coups  &  cette  ru- 
brique  long-temps  après  enfemble  j  car 
il  n  y  a  que  la  première  fournée ,  ou  la 
première  pinte  chère,  ce  dit-on. 

Voilà  un  beau  valet  &hardy: 
tels  hardis ,  comme  dit  l'Italien ,  il  faut 
dire ,  à  bravo  cazzo  mai  non  m^^tn^ttifii'' 
vore. 

Or  par  ainfi  vous  voyez  qu  il  y  en  a 
plufieurs  qui  font  braves,  hardis,  & 
vaillants  aufTi  bien  pour  les  armes ,  que 
pour  l'amour  i  d'autres  qui  le  font  ca 
armes ,  &  non  en  amours  j  d'autres  qui 
le  font  en  amours,  &  non  en  armes; 
comme  eftoît  ce  marraud  de  Paris,  qui 
eut  bien  la  hardielTe^  vaillance  de  ra- 
vir Helaine  à  fon  pauvre  cocu  de  mary 
Menelaus,  &  coucher  avec  elle,  &  non 
de  fe  battre  avec  luy  devant  Troyes. 

Voilà  pourquoy  les  Dames  n'aimenr 
ies  vieillards,  ny  ceux  qui  font  trop  ad- 
vancez  fur  lage,d  autant  qu'ils  font  fore 
timides  en  amours,  &  vergogneuxà 
demander  ;  non  qu  ils  n  ayent  des  con- 
cupifcences  au/Ti  grandes  que  les  jeu- 

^  nés  3 
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oire  plus  ;  mais  ils  n  ont  pas  les 
nccs  :  &  c'clï  ce  cjue  dit  une  fois 
-  -  ,  "'2'"^  £rpagnole,  que  Jes  vieilL:rds 
relicmbloient  à  beaucoup  de  perfon- 
nes,  qui,  quand  ils  voyoient  les  Roys 
en  leurs  grandeurs ,  dominations  & 
auetontc/;  ,  fouhaitoient  fort  d'eflre 
comme  eux  ;  non  pas  qu'ils  olaflenc 
rien  attenter  contr  eux  pour  Jes  depof- 
feder  de  leurs  Royaumes ,  &  prendre 
leur  place  :  &  di/oit-elle,  y  aptn^es 
mcido  el  defjeo  ,  quand»  fe  muere  Inego  ;  C  eft 
à  dire  :  quapeine  Jedefîr  eflné,  qu'il 
meurt  au/i7-toft.  Au/ïï  Jes  vieillards, 
quand  1I5  voyent  de  beaux  objets ,  ils 
les  défirent  fort,  mais  ils  ne  Jes  ofent 
j:  attaquer  ,  ^or  que  los  viejos  nntHralminte 
ffonç^merofos  :  y  eUmor  y  el  tw:or  no  ft  c,%- 
K.  bmxnunft%cco,  qui  vaut  autant  c- 
if- car  Jes  vieiJhrds  font  fort  craintifs  na- 
!  turellcmenr,  & Jainour& la crai.nc ne 
fe  trouvent  jamais  bien  dans  nn  fac. 
Au/il  ont  ils  raifon  ,  car  ils  n  onr  si  ;r.es 
ny  pour  offenfer,  ny  pour  deffendrc  , 
xomme  des  jeunes  gens ,  qui  ont  Ja  jeu! 
«-^eiîe  &  beauté  ;  &  au/TÎ ,  comme  Jir  le 
oete ,  rien  n'eft  mal  /èant  à  la  jeuneile 
luoy  qu  elle  EiHe  :  auffi,  dit  un  autre,  il 
lelt  point  beau  de  voir  un  vieil  (»en- 
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darme ,  ny  un  vieil  amoureux. 

Or  c  eft  ailez  parlé  fur  ce  fujet ,  par- 
quoy  je  fais  fin  ,  &  n'en  dis  plus  j  fi  non 
que  j'adjoufteray  un  autre  nouveau  lu- 
icd ,  faifant  &  approchant  quafi  h  cet- 
tuy-cy  ,  qui  eft  :  que  tout  ainfi  que  les 
Dames  aiment  les  hommes  braves, 
vaillants  &  couragcuxj  les  hommes  ai- 
ment pareillement  les  Dames  braves 
de  cœur  &  genereufes  :  &  comme  tout 
homme  généreux  &  courageux  eft  plj^ 
aimable  &  admirable  qu'un  autre ,  aulli 
tout  de  mefme  en  eft  toute  Dame  ilUi- 
ftre,  genereufe,  &  courageufe  ;  non  que 
ie  vuetlle  ,  que  cette  Dame  fafle  les 
a(Stes  d'un  homme,ny  qu  elle  s  agendar- 
me  ,  comme  un  homme  :  ainfi  que  )  en 
ay  vcu,  connu,  &  ouy  parler  d'aucunes, 
qui  montoient  à  cheval  comme  un 
homme ,  porroient  le  piftolet  à  1  arçon 
de  la  (elle,  &letiroient,  &failoient 
la  guerre  comme  un  homme. 

Ten  nommerois  bien  une ,  laquelle 
durant  ces  guerres  de  la  Ligue  en  a 
fait  de  mefme.  Ce  desguifement  elt 
démentir  le  fexe ,  outre  qu'il  n  eft  beau, 
ny  bien  feant ,  il  n  eft  permis  ,  &  porte 
plus  grand  préjudice ,  qu'on  ne  penle: 
ainfi  que  mal  en  prit  à  cette  g^^^^ ^eUe 


1  ' 


i  ; 

^  ■ 
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celle  d'Orléans  ,  laquelle  en  Ton  procez 
fut  fore  calomniée  de  cela ,  8c  en  parrie 
caufe  de  fon  fort  &  de  fa  mort. 

Voilà  pourquoy  je  ne  veux  ,  ny  efli- 
me  trop  ce(>arçonnement;niais  je  veux 
&  aime  une  Dame  qui  monitre  fon  bra- 
ve 6c  valeureux  courage  eftant  en  ad- 
verfité,  &  en  un  bonbefoin,  par  de 
beaux  ades  féminins,  qui  approchent 
fort  d'un  cœur  malle.  Sans  emprunter 
les  exemples  des  genereulès  D.imes  de 
Rome  &  de  Sparte  de  jadis  ,  qui  ont  en 
cela  excédé  toutes  les  aurres ,  (le/quels 
au  refle  font  alfez  manifefles  &  expo- 
fez  à  nos  yeux,  )  j'en  veux elcrire de 
nouveaux,  &  de  nos  temps. 

Pour  le  premier, &  à  mon  gré, le  plus 
beau  que  je  f^ache,  fut  celuy  de  ces  bel- 
les,honneftes  &  counî^eulès  Dames  de 
Sienne ,  lors  de  la  revolre  de  leur  ville 
contre  le  joug  inlupportable  deslm- 
if[  pénaux  :  car  après  que  l'ordre  y  fut 
eftably  pour  garder  la  ville  ,  les  Dames 
en  eftant  mifes  à  part ,  pour  n  cftre  pro- 
près  à  la  guerre  comme  les  hommes, 
:,-ouIurent  monlirer  un  pardelFus,  & 
Qu  elles  fçavoient  faire  autre  chofc  que 
beloigner  à  leur  ouvrage  de  jour  &  de 
nuidl  :  &  pour  porter  leur  part  du  tra- 
Tm.lU  CL  ♦ail. 
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vailjfe  partirent  d'elles  mcfmes  en  trois 
bandes  ;  &  un  jour  de  S.  Antboine ,  au 
mois  de  lanvier,  comparurent  en  pu- 
bliq  trois  des  plus  belles ,  crrandes  ,  & 
principales  de  la  ville  en  la  grande  pla- 
ce, (qui  çl\  certes  tres-belle,  )  avec  leurs 
tambours  &  enrei2;nes. 

T  a  première  eîloit  la  SignoraFor- 
tcgucrra,  veftuc  de  violet ,  Ton  enfeigne 
&  fa  bande  de  mefmc  parure ,  avec,une 
devife  ,  &  ces  mots  :  Pur  che  fyx  il  vero. 
Et  eftoient  ces  Dames  toutes  veftues 
à  la  Nymphale  d'un  court  accoullre- 
ment ,  qui  en  demonllroit  Ik  monftroit 
mieux  la  belle  grève. 

La  féconde  Dame  cftoit  la  Signera 
Piccolomini ,  veftue  d^incarnat,  avec  fa 
bande  &  enfeigne  de  mefme ,  &  avec 
la  Croix  blanche ,  &  la  devife  en  ces 
mots  :  Pur  che  non  l'hjthbin  twto, 

La  troifiéme  eftoit  la  Signora  Li- 
via  Faufta ,  veftuë  toute  de  blanc ,  avec 
fa  bande  &  enfeigne  blanche,  en  laquel- 
le eftoit  une  palme ,  &  la  devife  en  ces 
mots  :  Ttir  che  ïhfibbi^. 

A  lentour  &  à  la  fuite  de  ces  trois 
Dames,  qui  fembloient  trois  deeflès,  il 
y  avoit  bien  trois  mille  Dames ,  que 
gentilks  femmes ,  bourgeoifes ,  qu'au- 
^  très , 
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très ,  d'apparence  toutes  belles,  &  ainli 
bien  parées  de  leurs  robbes  &r  livrces , 
toutes  ou  defàrin,  ou  de  taffetas  ,  de 
damas,  ou  autres  draps  de  foye,  tou- 
tes refoluès  de  vivre  ou  mourir  pour 
la  liberté  ;  &  chacune  portoit  unefaf- 
cine  fur  refpauJe  à  un  Fort  que  Ton  fai- 
roit,criants,France,France  !  dont  Mon- 
iîeur  le  Cardinal  de  Ferrare  &  Mon- 
fîeur  de  Termes ,  Lieutenants  du  Roy, 
furent  fî  ravis  d'une  chofe  û  rare  & 
belle ,  qu'ils  ne  s'amuferent  h  autre  cho- 
fc,fï  non  qu'à  voir,admirer,  contempler 
&  louer  ces  belles  &  honnefèes  Dames: 
comme  de  vray  j'ay  ouy  dire  à  aucuns 
qui  y  efloient ,  que  jamais  rien  ne  fut 
veu  de  fi  beau  ,  &  Dieu  fçait  û  les  bel- 
les femmes  manquent  en  cette  ville ,  3c 
en  abondance  fans  efpeciauté. 

Les  hommes ,  qui  de  leur  bonne  vo- 
lonté eftoient  fort  enclins  à  leur  liber- 
té ,  en  furent  davantage  pouffez  par  ce 
beau  trait,  ne  voulans  en  rien  céder  à 
leurs  Dames  pour  cela  ,  tellement  que 
tous  à  l'envy  les  uns  des  autres ,  tant 
Gentilshommes,  Seigneurs,  bourgeois, 
marchands  ,  artifans,  riches ,  pauvres, 
tous  accoururent  au  Fort  à  en  faire  de 
«nefme  que  ces  belles ,  vertueufes  & 

Qji  hon- 
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honneftcs  Dames  ^  &  en  grande  émula- 
tion non  leulement  les  feculiers  ,  mais 
les  gens  d'Eglife  poulFerent  tous  à  cet 
œuvre  \  &  au  retour  du  Fort,  les  hom- 
mes à  part ,  &  les  femmes  aufli  rangées 
en  bataille  ,  en  la  place  auprès  du  Pa- 
lais de  la  Seigneurie,  allèrent  l'un  après 
l'autre,  de  main  en  main,  faluèr  l'image 
de  la  Vierge  Marie,  Patrone  de  la  ville, 
en  chantans  quelques  hymnes  &  canti- 
ques à  Ton  honneur ,  par  un  li  doux  air 
éc  agréable  harmonie ,  que  partie  d'ai- 
fe ,  partie  de  pitié  les  larmes  tomboient 
des  yeux  à  tout  le  peuple  ;  lequel  après 
avoir  receu  la  benedi<5lion  de  Mon- 
iteur le  Reverendifîîme  Cardinal  de 
Ferrare,  chacun  Te  retira  en  (on  logis, 
tous  &  routes  en  refolution  de  faire 
mieux  à  Tad venir. 

Cette  cérémonie  fainte  des  Dames 
me  fait  rellbuvenir  (fans  comparai- 
Ion)  d'une  profane,  mais  belle  pour- 
tant ,  qui  fut  faite  à  Rome  du  temps 
de  la  t^uerre  Punique  ,  qu'on  trouve 
daris  Ttie  Live;  ce  fut  une  pompe  & 
une  proce/îîon  qui  s'y  fit  de  trois  fois 
neuf,  qui  font  vingt-fept,  jeunes  &:  bel- 
les filles  Romaines ,  &  toutes  pucelles, 
vcftucs  de  robbettes  afiez  longuettes  ; 

a'hiftoi- 
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(  I^hiftoire  n'en  dit  point  les  couleurs  ,  ) 
lefqueljes  après  Jeur  pompe  &  procef- 
fîon  achevée ,  s  arrefterent  en  une  place 
où  elles  danfèrenr  devant  le  peuple  une 
danle  ,    s'entredonnant  une  cordelette 
ran^c^e  l'une  après  l'autre,  failant  un 
tour  de  danfe  ,  de  accommodant  le 
mouvement  &  frétillement  de  leurs 
pieds  à  la  cadence  de  l'air  Ôc  de  la  chan- 
Ibn  qu'elles  difoient  :  ce  qui  fut  une 
chofe  tres-bellc  à  voir ,  autant  pour  la 
beauté  de  ces  belles  filles,que  leur  bon- 
ne grâce  ,  leur  belle  (ai^on  à  la  danfe,  & 
pour  leurs  affeélez  mouvements  de 
pieds;  qui  certes  l'eft  d'une  belle  pucel- 
le,  quand  elle  les  fçait  gentiment  &  mi- 
gnardement  conduire  &  mener, 

le  me  luis  imaginé  en  moy  cette  for- 
me de  danfe,  qui  m'a  fait  fouvenir  d'une 
que  )'ay  veu  de  mon  jeune  temps  dan- 
fer  aux  filles  de  mon  pays ,  qu'on  appel- 
loit la  jarretière,  lelquelles  prenant  & 
s'entredonnant  leurs  jarretières  parla 
main  ,  leur  paifoientS,:  repalioient  par 
dclllis  leurs  teftcs,  puis  les  meHoient,  & 
entrelalloient  entre  leurs  jambes  en  (au- 
tant difpollement  par  defîus ,  &  puis 
s'en  developpoient  &  s'en  desgageoient 
fi  gentiment  par  de  petits  faults ,  tous- 
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jours  s  entrefiiivanrs  les  unes  après  les 
autres,  fans  jamais  perdre  la  cadence  de 
la  chanfon  ,  ou  de  l'inftrumenc  qui  les 
guidoit  y  II  que  la  choie  eftoit  tres-plai- 
îànre  à  voir;  car  lesl'auts,  lesentre- 
lafTeures  ,  les  desengagements  ,  le  port 
&  la  jarretière,  &  la  grâce  des  filles 
portoient  je  ne  l<^ay  quelque  petite  la- 
Ibiveté  mignarde  ;  que  je  m'eftonne  que 
cette  danfe  na  ei\é  pratiquée  en  nos 
Cours  de  noltre  temps,  puis  que  les  ca- 
leçons y  font  fort  propres ,  &  qu  on  y 
peut  voir  aifement  la  belle  jambe ,  & 
qui  a  la  chaufle  mieux  tirée ,  &  qui  a  la 
plus  belle  difpofition.  Mais  cette  dan- 
fe fe  peut  mieux  reprefènter  par  la 
veue,  que  par  lefcriture. 

Pour  retourner  à  nos  Dames  Sien- 
noîlcs  :  ha  !  belles  &  braves  Dames 
^icnnoi l'es,  vous  ne  deviez  jamais  mou- 
rir,non  plus  que  voftre  los,  qui  à  jamais 
ira  de  confèrve  avec  l'immortalité  : 
non  plus  auffi  que  cette  belle  &  gentil- 
le fille  de  voftre  ville  ,  laquelle ,  en  vo- 
ftre fiege ,  voyant  Ton  frère  un  foir  de- 
tenu  malade  en  fon  liil:,  &:  fort  mal  di(^ 
pofé  pour  aller  en  garde,le  laiftanr  dans 
ie  lift ,  tout  coyment  le  desrobe  de  luy, 
prend  Tes  armes  3c  habillements ,  & 

com- 
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D  E   B  R  A  N  T  O  .V.  i:.  5^7 

comme  la  vraye  effigie  de  Ton  frerc,  pa- 
roit  ainfî  en  garde  pour  Ton  frère ,  in- 
connue pourtant  par  la  faveur  de  la 
nui(5l.Gentil  trait  certes  !  car  bien  qu'el- 
le fe  fut  garçonnée  &  engendarméc  ,  ce 
n'eftoit  pourtant  pour  en  faire  une  nou- 
velle &  continuelle  habitude,  mais  (èu- 
lement  pour  cette  fois  faire  un  bon 
office  à  fon  frère.  Au/îi dit-on,  que 
nul  amour  cft  égal  au  fraternel  ;  & 
qu'auiïi  pour  un  bon  be/bin  ,  il  ne  faut 
rien  efpargncr,  pour  monftrer  une  gen- 
re generofîré  de  cœur,  en  quelque  en- 
droit que  ce  foir. 

le  croy  que  le  Corporal ,  qui  lors 
commandoit  à  refquadre  où  eftoit  cet- 
te belle  fille ,  quand  il Tçeut  ce  trait,  fut 
bien  marry  qu'il  ne  l'eut  mieux  recon- 
nue ,  pour  mieux  publier  fa  louange  fur 
le  coup;  ou  bien  pour  l'exempter  de 
fentinelle  ,  ou  du  tout ,  pour  s'amufer 
d  en  contempler  là  beauté ,  la  grâce  & 
fa  façon  militaire  ;  car  il  ne  faut  point 
douter ,  qu  elle  ne  s'eftudiât  en  tour  de 
la  bien  contrefaire. 

Certes  on  ne  fçaurcit  trop  louê'r  ce 
beau  trait ,  &  nie/îne  fur  un  fi  jufle  fujet 
pour  le  frère.  Tel  en  Ht  ce  gentil  Richar^ 
d^t,  mais  pour  divers  iujets,  quand 

0^4  après 
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après  avoir  ouy  le  foir  (a  fœur  Brada- 
mante  difcourir  des  beautez  de  cette 
belle  Princeire  d'Efpas^ne,  &  de  Tes 
amours ,  &  de/ïrs  vains ,  apr<^s  qu  elle 
fut  couciiée ,  il  prie  Tes  armes  &  fa 
belle  cotte ,  &  s'en  deguila  pour  paroi- 
ftre  la  Tœur  ;  tant  ils  '  elloient  fembla- 
bies  de  vifa£>-e  &  de  beauté:  &  après 
Ibus  telle  forme  tira  de  cette  belle 
Princeiîe  ce  qu'à  fà  (œur  pour  Ton  frère 
elle luy  avoir  dénié;  dont  mal  pour- 
tant très  grand  luy  en  fut  arrivé ,  fans 
la  faveur  de  Roger,  qui  le  prenant  pour 
fa  maiftrefTe  Bradnmante,  le  garantit  de 
mort. 

Or  j'ay  ouy  dire  à  Monfîeur  delà 
Chapelle  des  Vrfîns,  qui  lors  eftoit  eu 
Italie  ,  &  qui  fit  le  rapport  de  ce  beau 
trait  de  ces  Dames  Siennoifes  au  feu 
Roy  Henry,  qu'il  le  trouva  li  beau,  que 
ia  larme  à  l'œil  il  jura ,  que  fi  Dieu  luy 
donneroit  un  jour  la  paix  ou  latrefvc 
avec  l'Empereur  ,  qu'il  iroit  par  Tes  ga- 
lères en  la  mer  de  Tofcane  ,  &  de  là  à 
Sienne,  pour  voir  cette  ville  fî  affeélion- 
née  à  foy  &  à  fon  party ,  &  la  remer- 
cier de  cette  brave  &  bonne  volonté  ; 
&  fur  tout  pour  voir  ces  belles  &  hon- 
neftes  Dames ,  &  leur  en  rendre  grâce 
particulière,  \^ 
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D  E  B  R  A  N  T  O  M  E.  3^:9 
le  croy  qu'il  n'y  eue  pas  faiJIy  ,  car  il 
honoroic  fort  les  belles  &  honneftes 
Dames  j  &  li  leur  efcrivit  ,  &  particu- 
lièrement aux  trois  principales,  des 
lettres  les  plus  honneftes  du  monde  de 
remerciements  &  d'offres,  qui  les  con- 
tentèrent, &  animèrent  davanraj>e. 

Helas!  il  eut  bien  quelque  temps 
après  la  trêve ,  mais  s'attcndant  à  ve- 
nir, la  ville  fut  prife,  comme  j'ay  die 
ailleurs,  qui  fut  une  perte  ineftimable 
pour  la  France,  d'avoir  perdu  une  fi  no- 
ble &  chère  alliance,  laquelle  le  reflbu- 
venant  &  le  reirentant  de  Ton  ancienne 
origine  ,  fe  vouloir  rejoindre  &  remet- 
tre parmy  nous  :  car  on  dit,  que  ces 
braves  Siennois  font  venus  des  peuples 
de  France  ,  qu'en  la  Gaule  on  appelloic 
jadis  Senones,  'que  nous  tenons  au- 
jourd'huy  ceux  de  Sens  ;  aufTi  en  tien- 
nent ils  encor  de  l'humeur  de  nous  au- 
tres François  ;  car  ils  ont  la  tefte  prés 
du  bonnet ,  &  font  vifs  ,  Ibudains ,  & 
prompts  comme  nous,  l  es  Dames 
pareillement  auffi  fe  reflentent  de  lès 
gentillefies  ,  gracieufes  façons,  &  fami- 
Tiaritez  Françoifês. 

l'ay  leudans  une  vieille  Chronique 
ue  j'ay  alléguée  ailleurs ,  que  le  Roy 
a  5*  Char- 
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Charles  Huitiefme  en  Ton  voyage  de 
Naples ,  lors  qu'il  paffa  à  Sienne ,  il  y 
fut  receu  avec  une  entrée  fi  triomphan- 
te &  fuperbc ,  quelle pafla  toutes  les 
autres  qu'il  fit  en  Italie,  jufqueslàque 
pour  plus  grand  reipc^i  &  ligne  d'hu- 
milité ,  toutes  les  portes  de  la  ville  fu- 
rent oftécs  de  leurs  gonds  ,  &  portées 
par  terre  ,  &  tant  qu'il  y  demeura  fu- 
rent ainfi  ouvertes  &  abandonnées  à 
tous  allants  &  venants ,  &  puis  après 
ion  départ  remifes, 

le  vous  laiffe  à  penfer,  fi  le  P*oy,  tou- 
te fa  Cour  ,  &  fon  armée ,  n'eurent  pas 
grand  fujeâ:  d'honorer  &  aimer  cette 
ville ,  (  comme  de  vray  il  fit  toufiours  ) 
&  en  dire  tous  les  biens  du  monde; 
aufli  la  demeure  à  luy  &  à  tous  en  fut 
tres-agreable  ;  &  fur  la  vie  fut  défendu 
de  n'y  faire  aucune  infolence  ;  comme 
certes  la  moindre  du  monde  ne  s'en- 
fuivit.  Ha  !  braves  Sienhois  ,  vivez 
pour  jamais!  que  pleut  à  Dieu  que  vous 
fufîiez  encor  les  noftrcs  en  tout ,  com- 
me poffible  vous  l'eftes  en  cœur  &  en 
ame  :  car  la  domination  d'un  Roy  de 
France  eft  bien  plus  douce  que  celle 
d'un  Duc  de  Florence  :  &  puis  le  fang 
ne  peut  mentir.  Que  fi  nous  cftions 

auffi 
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au/H  voifins  que  nous  fommes  reculez  , 
poJible  tous  enrembJe  ferions  nous 
conformes  de  volonté. 
Les  principales  Dames  de  Pavie,  en 
.  leur  fîege  du  Roy  François,  fous  la 
conduite  &  l'exemple  de  la  Signora 
Comtelïè  Hippoiyta  de  Male/pina, 
leur  Générale  ,  fe  mirent  de  mefme  à 
porter  la  hotte  ,  remuer  la  terre,  & 
remparer  leurs  brèches ,  fai/ànt  à  l'en- 
vy  desfoldats. 

Vn  trait  pareil  à  celuy  de  ces  Dames 
Siennoires,que  je  viens  de  raconterA'is- 
je  faire  à  aucunes  Dames  Rochelloiiès 
au  lîege  de  leur  vilIe,dont  il  me  fou  vient 
que  le  premier  dimanche  du  Carefme 
que  le  fiege  efloit,  Monfîcur  noflre  Ge- 
neral manda  fommer  Monileur  de  la 
Noue  de  fa  parole,  &  venir  parler  à 
luy,  &  rendre  compte  de  la  negotia- 
tion  ,  quiluyavoit  chargé  pou?cette 
ville  ;  dont  le  difcours  eit  long ,  &  fore 
,i)izarre,  que  j  efpere  ailleurs  e/crire. 

Monfieur  de  la  Kouë  n'y  faillit  pas , 
&  pour  ce  Monficur  iitrozzy  fut  don- 
né en  oftage  dans  la  ville,  &  trefves  fu- 
rent  faites  pour  ce  jour ,  &  pour  le  len- 
demain. 

Ces  trêves  ainfi  faites,  parurent auf- 
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ii-coft:,comme  nous  hors  des  tranchées, 
force  gens  de  la  ville  fur  les  ramparts  & 
fur  les  murailles  ;  &  fur  tous  il  y  parut 
ane  centaine  de  Dames  &  bourgeoifes 
des  plus  grandes ,  plus  riches  ,  &  des 
plus  belles  ,  toutes  veftues  de  blanc  , 
tant  de  la  tefte  que  du  corps ,  toutes  de 
fine  toile  d'Hollande ,  qu'il  fit  très- beau 
à  voir  ;  &  ainlî  s'cftoient  elles  veftues 
à  caufe  des  fortifications  des  ramparts 
où  elles  travailloient,  fur  ou  à  porter  la 
hotte  ,  ou  à  remuer  la  terre  :  &  d  au- 
tres habillements  fe  fuflent  falis ,  mais 
ces  blancs  en  eftoient  quittes  pour  les 
mettre  à  la  lefTive  ;  &  au/îî  qu'avec  cet 
habit  blanc  fe  Ment  mieux  remar- 
quer parmy  les  autres.  Nous  autres 
fumes  fort  ravis  à  voir  ces  belles  Da- 
mes; &jevousa(Tèure,  queplufieurs 
s  y  amuferent  plus  qu  à  autre  choie  ; 
auflî  voulurent  elles  bien  fe  monftrer  à 
nous,  &  ne  furent  à  nous gueres chi- 
ches  de  leur  veuë  ;  car  elles  fe  plan- 
toient  fur  le  bord  du  rampart  d'une 
fort  belle  grâce  &  desmarchc ,  qu'elles 
valoient  bien  les  regarder  &  defirer. 

Nous  fumes  curieux  de  demander 
quelles  Dames  c  eftoient ,  ils  nous  ré- 
pondirent que  c'eftoic  une  bande  de 
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Dames  ainfi  jurées ,  aflociées  ,  &  ainfi 
parées,  pour  le  travail  .des  fortifica- 
tions ,  &  pour  faire  de  tels  fèrvices  à 
leur  ville  ;  comme  de  vray  elles  en  fi- 
rent de  bons,  jufques  là  que  les  plus 
viriles  &  robuftes  menoient  les  armes  5 
de  forte  que  j'ay  ouy  conter  d'une  » 
que  pour  avoir  fouvent  repouiîé  (es  en- 
nemis d'une  picque ,  elle  la  garde  encor 
lî  foigneufement  comme  une  facrée  re- 
lique ;  qu'elle  ne  la  donneroit  ny  ven- 
droit  pour  beaucoup  d'argent,  tant  elle 
la  tient  chère  chez  foy. 

lay  ouy  raconter  à  aucuns  vieux 
Commandeurs  de  Rhodes ,  &mcfme 
je  lay  leu  en  un  vieux  livre,  que  lors 
que  Rhodes  fut  aiïîegéc  par  Sultan  So- 
lyman  ,  les  belles  filles  &  Dames  de  la 
ville  ne  pardonnèrent  h  leurs  beaux  vi- 
figes,  &  tendres  &  délicats  corps  , 
pour  porter  leur  part  des  peines  &  fa- 
tigues du  fiege,  jufques  là  que  bien  fou- 
vent  feprefentoient  aux  plusprefTés  & 
dangereux  afiauts  ,  &  courageufement 
fecondoient  les  chevalliers  ^ik  foldats 
à  les  fouftenir. 

Ah  belles  Rhodienes!  voftrenom, 
&voftrelosavalu  de  tout  temps;  & 
ne  mériteriez  d  eftre  fous  la  domina- 
tion  des  barbares  !  Du 
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Du  temps  du  Roy  François  Premier 
la  ville  de  S.  Riquier  en  Picardie  fut 
'  entreprife  &  aflaillie  par  un  Gentil- 

homme Flamand ,  nommé  Dorin,  En- 
feigne  de  Monfieur  de  Reux,  accom- 
pagné de  cent  hommes  d'armes  &  de 
deux  mil  hommes  de  pied ,  &  quelque 
artillerie,  dedans  il  n'y  ayoit  feulement 
que  cent  hommes  de  pied,  ce  qui  eftoit 
fort  peu  ,  &  eftoit  prife ,  ne  fut  que  les 
Dames  de  la  ville  le  prefenterent  à  la 
muraille  avec  des  armes ,  de  l'eauë ,  &: 
de  l'huile  bouillante ,  &  des  pierres ,  & 
repoulîcrent  bravement  les  ennemis, 
bien  qu'ils  fiffent  tous  les  efforts  pour 
entrer  :  encôr  deux  des  dites  Dames 
enlevèrent  deux  enfeignes  des  mains 
des  dits  ennemis ,  &  les  tirèrent  delà 
muraille  dans  la  ville,  II  bien  que  les 
afTiegeans  furent  contraints  d'aban- 
donner la  brèche,  qu'ils  avoient  fait,  & 
les  murailles,  &  de  fè  retirer,  &  s'en  al- 
ler :  dont  la  renommée  en  fut  par  tou- 
te la  France,  la  Flandre,  &  la  Bour- 
gogne. 

Au  bout  de  quelque  temps  le  Roy 
François  pafTant  par  là  ,  en  voulut  voir 
les  femmes ,  les  loua  ,  &  les  remercia. 
Les  Dames  de  Feronne  en  firent  de 

mefmc 
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mefme  quand  la  ville  fut  a/îiegce  du 
Comte  de  NafTau  ,  &  a/ril}erent  aux 
braves  gens  de  guerre  qui  eftoierit  de- 
dans :  tout  de  mefme  façon  en  furent 
elles  eftimées,  louches,  &  remerciées  de 
leur  Roy.  Les  femmes  de  Sancerre  en 
ces  guerres  civiles  &  leur  /îege  furent 
fort  recommandées  &  louées  des 
beaux  eflfeas  qu'elles  y  firent  en  toute 
forte. 

Durant  cette  guerre  de  la  I.igucles 
Dames  de  Vitré  s'acquittèrent  de  mef- 
me en  leur  ville,  afficgée  par  Mon- 
fieur  de  Mercœur  ;  elles  y  font  tres- 
belles  &  toufiours  proprement  habil- 
lées de  tout  temps  j  &  pour  ce  n  efpar- 
gnoient  leurs  beaut  ez,  à  fë  monftrer  vi- 
riles &  courageufes;  comme  certes 
tous  ades  virils  &  généreux  h  un  tel 
befoin  font  autant  à  elHmer  en  les  fem- 
mes qu'en  les  hommes.  Ainfi  que  de 
mefme  furent  jadis  les  gentilles  Dames 
de  Carthage ,  lefquelles  quand  elles 
virent  leurs  marys,  leurs  frères,  leurs 
pères,  leurs  parents  &  leurs  foldats  cef- 
fer  de  tirer  à  leurs  ennemys ,  par  faute 
de  cordes  en  leur  arc ,  qui  eftoient  tou- 
tes ufées  de  tirer  par  une  fi  grande  Ion- 
f'2  g^^"^  ^«  ^ege ,  &  par  ce  ne  pouvant 
■H  plus 
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plus chevir de  chanvre  de  lin,  nydc 
Ibye ,  ny  d  autres  chofes  pour  faire 
cordes,  sadv^iferenc  de  couper  leurs 
belles  trèfles  &  longs  cheveux  ,  &  ne 
pardonner  à  ce  bel  honneur  de  leurs 
teftes ,  &  pareinents  de  leurs  beautez , 
fi  bien  qu'elles  melmes ,  de  leurs  blan- 
ches &  délicates  mains  en  retorcerent , 
&  en  fournirent  de  corde  à  leurs  gens 
de  guerre  :  dont  je  vous  laifle  à  pen- 
fer,  de  quels  courages  &  de  quels 
nerfs  ils  pou  voient  tendre  &  bander 
leurs  arcs\  en  tirer  ,  &  en  combattre , 
portans  de  fi  belles  faveurs  des  Da- 
mes. 

Nous  lifpns  dans  l'hiftoire  de  Na- 
pies,  que  ce  grand  Capitaine  Sforce, 
fous  la  charge"  de  la  Reyne  leanne  Se- 
conde, ayant  eftc  pris  par  le  mary  de  la 
Reyne ,  &  mis  en  eflroite  prifon ,  fans 
doute  il  auroit  eu  la  tefle  tranchée, 
fans  que  fa  fœur  Marguerite  fe  mit  en 
armes,  &  aux  champs,  &  fit  fi  bien,  elle 
en  perfonne,qu  elle  prit  quatre  Gentils- 
hommes Neapolitains  des  principaux , 
&  manda  au  Roy  ,  que  tel  traitement 
qu'il  feroit  à  Ton  frère ,  tel  le  feroit  elle 
à  Tes  gens  ,  fi  bien  qu'il  fuf  contraint  de 
fan:e  accord ,  &  le  lafcher  fain  &  fauf. 
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Ah  brave  &  genereufe  fœur  /  ne  tenant 
gueres  en  cela  de  Ion  lèxe. 

le  fçay  aucunes  fœurs  &  parentes, 
que  il  elles  enflent  fait  pareil  trair,  il  y  a 
quelque  temps,  poffible  enflent  elles 
fau  vé  un  brave  frcre ,  qu  elles  a  voient , 
quifut  perdu  pour  faute  de  lccours& 
'  d  afîiftance  pareille. 

Maintenant  )e  veux  laifTer  ces  Da- 
mes  en  gênerai  cruerrieres  &  genercu- 
fes;  parlons  d'aucunes  particulières, 
&: ,  pour  la  plus  belle  montre  de  l'anti- 
quité, je  nalleguerav  que  cette  feule 
Zenobie  pour  toutes , 'laquelle  aprcs  la 
mort  de  Ion  marync  samufacomme 
plufieurs  à  perdre  le  temps  à  le  pleurer 
&  regretter  ;  mais  de  s'emparer  de 
l  Empire,  au  nom  de  fes  enfans  ,  à  faire 
la  guerre  aux  Romains,  &  à  l'Empe- 
reur Aurelian ,  qni  eftoit  lors  Empe- 
reur, en  leur  donnant  beaucoup  de  pei- 
ne lefpace  de  huit  ans,  jufques  à  ce 
queftantdefcenduëenchamp'de  batail- 
le contre  luy ,  elle  fut  vaincue  ,  &  prife 
pnfonnjere ,  &  menée  devant  l'Empe- 
reur. Après  luy  avoir  demandé  com- 
me elle  avoir  eu  lahardiefl'edefairela 
guerre  aux  Empereurs  ?  elle  luy  ré- 
pondit feulement,  vrayment  je  con- 

nois 
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nois  bien  que  vous  eftes  Empereur, 
puisque  vous  m'avez  vaincue. 

11  eut  lî  grand' aile  de  lavoir  vaincue, 
&  en  tira  ii  grande  ambition  ,  qu'il  en 
voulut  triompher  ;  &  avec  une  tres- 
grande  pompe  &  magnificence  elle 
marchoit  devant  Ton  char  ,  fort  fnper- 
bemCnt  habillée  ,  &  accommodée  d'u- 
ne grande  richeiFe  de  perles  &  pierre- 
ries ,  &  grands  joyaux ,  &  de  chaifnes 
d'or ,  dont  elle  eftoit  enchaifnée  au 
corps  &  aux  pieds ,  &  aux  mains,  en  fi- 
gue de  captive  &  d'efclave  ;  fi  bien  que 
par  la  pefantcur  de  Tes  joyaux  &  chaif- 
nes elle  fut  contrainte  de  faire  piulîeurs 
pofes  ,  &  (é  repofer  fouvent  en  ce 
triomphe.  Grand  cas  certes ,  &  admi- 
rable ,  que  toute  vaincue  &  prifcnniere 
qu'elle  eftoit,  encor  donnoit  elle  loy  au 
vainqueur,  &  le  faifoit  attendre juf- 
ques  a  ce  qu'elle  eut  repris  fon  haleine. 
Grande  au/Tî  &  honnefte  courtoifie 
cftoit-ce  à  l'Empereur  ,  de  luy  permt 
tre  fon  aife  &  repos ,  &  endurer  fa  dé- 
bilité ,  &  ne  la  contraindre  ny  preir:T  , 
ny  faire  hafter  plus  qu'elle  ne  pouvoir  : 
de  forte  mie  l'on  ne  fçait  qui  plus 
louer  ,  ou  l  honnefteté  de  l'Empereur , 
ou  la  façon  de  faire  delaReyne,  qui 

pofT 
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poiïible  pouvoir  jouer  ce  jeu  exprés, 
non  tant  pour  Ton  imbécillité  ,  ou  la/Ti- 
tude ,  que  pour  quelque  oflentation  de 
:  gloire,  &  monftrer  au  monde  qu  elle  en 
I  vouloir  recueillir  ce  petit  brin  fur  le 
1  foirdefa  belle  fortune  j  comme  elfe 
£  avoir  fair  fur  le  matin  ,  &  que  l'Empe- 
-  reur  luy  cedoit  ce  coup  là  ,   pour  lat- 
tendre  en  Tes  pas  lents  &  c^raves  mar- 
ches. Elle  fe  faifoit  trop  regarder  & 
admirer  autant  des  hommes  que  des 
Dames,  defquelles  aucunes  euflentforc 
nm  voulu  reffembler  cette  belle  image  ;  car 
^elle  eftoit  des  plus  belles ,  félon  qu'en 
diient  ceux  qui  en  ont  efcrit  :  elle 
eftoit  dune  fort  belle ,  haute  &  riche 
taille,  fon  port  très-beau  ;  la  grâce,  & 
Kà  majefté  de  meirhe  ;  par  confequenc 
[onvilage  tres-beau  &  agréable,  les 
/eux  noirs  &  fort  brillanrs  ;  entr  au- 
tres beautez  ils  luy  donnoient  les  dents 
cres-belles  &  tres-blanches  ;  i'efprit  vif, 
fort  modefte  &  clémente  au  befoin  ,  la 
parole  fort  belle  &  prononcée  d'une 
i^oîx  forr  claire  :  aufîi  elle  mefme  fai. 
01:  entendre  routes  lès  conceptions  & 
/olontez  à  les  gens  de  guerre ,   &  les 
laranguoir  fouvent. 
le  penle  certes,  qu'il  la  faifoit  aulH 

beau 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

224  B  24  vol.  1 


3So    M  E   M  O  I  R  E  s  ' 
beau  voirainfiveftuënruperbement& 
gentiment  en  habit  de  femme  ,  que 
quand  elle  eftoit  toute  à  blanc  arm^e  ; 
car  tousjours  le  fexe  l'emporte  :  aulîi 
ell-il  à  prefumer  que  l'Empereur  ne  la 
voulut  exhiber  en  Ton  triomphe  qu  en 
fon  beau  fexe  féminin  ,  qui  la  reprefen-  -i  ' 
teroit  mieux ,  &  la  rendroit  au  peuple  i' 
plus  agréable  en  Tes  perfedions  de  ;\ 
benuté.  De  plus,  il  d\  à  prefumer  aufTi,  V 
queftant  fi  belle,  l'Empereur  en  avoir 
taflé ,  jouy ,  &  jouyflbit  encor  ;  &  que  I- 
s'il  lavoit  vaincue  d'une  façon ,  il  ou  if 
elle  (  les  deux  fe  peuvent  entendre  ) 
l'avoir  vaincu  aufTi  de  l'autre. 

le  m'cftonnc ,  que  puis  que  cette  Ze-  5^ 
nobie  eftoit  fi  belle,  l'Empereur  ne  la -t; 
prit  &  entretint  pour  l'une  defesgar-  ^ 
ces  ;  ou  bien  qu'elle  n'ouvrit  &  drci  ^ 
par  fa  permifTion ,  ou  du  Sénat ,  bouti-  i 
que  d'amour,  ou  de  putani!me,comme 
fit  Flora  ,  afin  de  s'enrichir  &  accumu- 
1er  force  biens  &  bons  moyens  au  tra-  J 
vail  de  fon  corps,  &  branflementdc 
fon  li(fl  ;  à  laquelle  boutique  eufient  peu 
venir  tous  les  plus  Grands  de  Rome 
à  l'cnvy  les  uns  des  autres  :  car  enfin 
il  n'y  a  tel  contentement  au  monde  ,  ce  î 
femble,  que  de  fe  ruer  fur  la  Royauté 
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]  &  Principauté,  &  de  jouyr  d'une  belle 
i  Reyne,  Princelïe,  &  grande  Dame.  Iq 
çmen  rapporte  à  ceux  qui  ont  efk-en 
ï  ces  voyages,&  y  fait  fi  belles  fondions: 
:  &  par  ainfi  cette  Reyne  Zenobie  fe  fut 
;  faite  toit  riche  par  la  bourlè  de  ces 
:  Grands  ;  ainfî  que  lit  Flora,  qui  n'en  re- 
>  ceyoit  point  d'autres  en  /a  boutique. 
•'K'eut  il  pas  mieux  valu  pour  elle ,  de 
1  traiter  cette  vie  en  bombance ,  magni- 
;  iificenccs,  chevances  &  honneurs  ,  que 
'  |de  tomber  en  la  neceiTi té  &:  extrémité 
qu'elle  tomba,  à  gagner  fa  vie  à  filer 
-^army  des  femmes  coinmunesA'  mou- 
îr  de  faim?  fans  que  le  Sénat,  ayant 
pitic  d'elle,  veu  fa  grandeur  paf:ée ,  luy 
ordonna  pour  Ton  vivre  quelques  pen- 
(îons,  &  quelques  petites  terres  &  pof- 
leffions,  que  Ton  appélla  long-temps 
i  ^les  poireiïions  Zenobiennes  :  carcniin 
I  :  efl  un  grand  mal  que  la  p.uivreté  ;  dc 
.  ^ui  la  peut  éviter,  en  quelque  forme 
j^'on    puiiîe  transmuer ,  fait  bien ,  ce 
lifoit  quelqu'un  que  je  {çay. 
^  Voilà  pourquoy  Zenobie  ne  mena 
^on  grand  courage  au  bout  delà  car- 
iere  comme  elle  devoir  ,  &  qu'il  faut 
|uon   perfide  tousjours   en  toutes 
.âious.  On  dit  qu'elle  avoit  fait  ûire 
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hariot  triomphant ,  le  plus  fuperbc 
qui  fut  jamais  dans  Rome ,  &  ce  difoit 
elle  fouvent  durant  fes  grandes  profpe- 
ritez,&  vanteries,pour  triompher  dans 
Rome  ,  tant  elle  eièoit  prefomptueufe 
de  conquérir  l'Empire  Romain;  mais 
tout  alla  au  rebours  ;  car  ITmpire 
rayant  vaincue  le  prit  pour  luy,  &  en 
triompha ,  &  elle  alla  à  pied  :  en  faifant 
d'elle  plus  grand  triomphe  &  pompe , 
que  s'il  eut  vaincu  un  plus  puiflant  Roy: 
&  dites  que  la  vidoire  qu'on  emporte 
fiir  une  Dame  en  quelque  façon  que  ce 
foit,n'ell  pas  grande  ny  rres-illuftre. 

Ainfi  defira  Augufle  de  triompher  de 
Cleopatre,mais  il  n'y  procéda  pas  bien; 
elle  y  pourveut  de  bonne  heure,  &  de 
la  façon  que  Çaulus  ^milius  le  dit  à 
Perfeus ,  qui  le  priant  en  fa  captivité 
d'avoir  pitié  de  luy  ;  il  luy  refpondit, 
que  c'eftoit  à  luy  à  y  mettre  ordre  au- 
par.ivant  ;  voulant  entendre  qu'il  fe  de- 
voit  avoir  tué. 

Vay  ouy  dire  que  le  feu  Roy  Henry 
Second  ne  defîroit  rien  tant ,  que  de 
pouvoir  prendre  prifonniere  laReyne 
d'Hongrie,  non  pour  la  traiter  mal,  en- 
cor  quelle  luy  en  eut  donné  plufîeurs 

fujets  par  fes  brullements  j  mais  pour 

avoir 
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avoir  cette  gloire  de  tenir  cette  Reyne 
pnlonniere,  bc  voir  queiJe  ininc  ik  con- 
fhnce  elle  riendroiten  fa  prifon  ,  &  il 
elle  /eroit  h  brave  &  oraueilleufe  qu'en 
fes  armes:  car  enfin  il  n  y  a  rien  fi  fuper- 
be  &  brave  qu'une  grandeDame,quand 
elle  veut,  &:qu  elle  a  du  courage,  com- 
me  avoir  celle-là  ,  &  qui  fe  piaifoit  fort 
au  nom  que  luyavoienr  donné  les  fol- 
dats  Efpagnols  ,  qui ,  comme  ils  appel- 
1  Joient  1  hmpereur,  fon  frère ,  el  P^dre  de 
Usfoldados  ;  eux  l'appelloient  la  Madré  : 
ainfi  que  Victoria  ,  ou  Viclorina  ,  jadis 
du  rem ps  des  Romains  ,  futappelléeen 
M  les  armées  la  Mere  du  camp.  Certes  fi 
rr  une  Dame  grande  &  belle  entreprend 
L  nnechargedeguerrr,elleyrertdebeau. 
i  coup,  &  anime  fort  les  gens  :  comme 
B  )  ay  veu  en  nos  guerres  civiles  la  Rey- 
^  ne  Mere ,  qui  bien  fouvent  venoit  en 
nos  armées  &  les  afièuroit  &encou- 
rageoit  fort;  &  comme  fait  aujoivr- 
d  huy  rinfante  Ifabelie ,  fa  petite-fille , 
en  Flandres  ,  qui  prcfideen  fon  armée  , 
&  fe  fait  paroiftre  à  fes  gens  de  o-uerre 
tonte  valeureufe  ;  fi  que  làns  elle";  &  fa 
belle  &  agréable  pre/ence ,  la  Flandre 
n  ^uroit  moyen  de  renir,ce  difent  tous  : 
&  jamais  la  Reyne  d'Hongrie ,  fa  grani 

de. 
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3^4  MEMOIRES 

de-tante ,  ne  parut  telle  en  beauté ,  va- 
leur, t^enerolîré,  &  belle  grâce. 

Duns  nos  hifloires  de  France,  n^... 
liions  coinbien  lervit  la  prefcnce  de 
cette  (^enereufe  Princefle  de  Montfort, 
eft  inc 'afTiegée  dans  Annebon  ;  car  en- 
cor  que  Tes  gens  de  guerre  fuiTent  bra- 
ves bc  vaillants ,  &  qu  ils  euflent  com- 
battu &  fouftenu  des  aff.iuts ,  &  fait 
aulTi  bien  que  gens  du  monde ,  ils  coni- 
mcncerent  à  perdre  cœur,  &  vouloir  (e 
rendre  j  mais  elle  les  harangua  fi  bien  , 
&  anima  de  fi  belles  &  courageules  pa- 
roles ,  &  les  amu(a  fi  beau  &  fi  bien , 
qu'ils  attemlirent  lé  fecours  qui  leur 
vint  à  propos  ,  tant  defiré  ,  &  le  liege 
fut  lève,  &  fit  bien  mieux  :  car  ainfi  que 
les  ennemis  eftoientamulezalallaut, 
&  que  tous  y  eftoient ,  voyant  les  ten- 
tes qui  en  eftoient  toutes  vuides ,  elle 
montée  fur  un  bon  cheval,  &  avec  cin- 
quante bons  chevaux  fit  une  laillie , 
donne  Talarme  ,  met  le  feu  dans  le 
camp,  fi  bien  que  Charles  de  Blois,cui- 
dant  élire  trahy  ,  fit  aufifi-toll  cefler 
lafT.ut.  Sur  ce  fujet  je  f  eray  ce  petit 

conte.  ,  . 

Durant  ces  dernières  guerres  de  la 
Ligue,  feuMonfieur  le  Prince  de  Con. 
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D  E   B  R  A  N  T  O  M  E  35^ 
de  dernier  more,  eftant  à    lean ,  en- 
voya demander  à  Madame  de  Bour- 
deille,  âgée  de  quarante  ans,  vefve& 
tres-belle,  lix  ou  lèpt  des  gens  de /à 
terre  des  plus  riches ,  &  qui  s  eftoienc 
recirez  en  Ion  chafteau  de  Mathas  prés 
elle  :  elle  les  luy  refu/à  tout  à  trac  ;  & 
que  jamais  elle  ne  trahiroir,  ny  livreroit 
ces  pauvres  ç^cns ,  qui  s  efloient  allez 
couvrir  &  fauver  fous  fa  foy.  II  luy 
manda  pour  la  dernière  fois ,  que  fi  elle 
ne  les  luy  cnvoyoic,  qu'il  luy  appren- 
ti roit  de  luy  obeyr.  Elle  luy  fit  rcffSon- 
ie,  (j'eftois  lors  avec  elle  pour  la/îifter,) 
que  puis  qu'il  ne  fçavoit  obeyr ,  elle- 
trouvoir  fort  cflrange  qu'il  vouloir  fai- 
re obcyr  les  antres  ;  &  lors  qu'il  auroit 
obey  à  fon  Roy ,  elle  luy  obeyroit  :  au 
refte ,  que  pour  routes  lès  menaces  elle 
ne  craic^noit  ny  fon  canon,  ny  fon  fîec^e, 
&:  qu'elle  eftoit  defcendue  de  la  Com- 
teife  de  Montforc ,  de  laquelle  les  fîens 
a  voient  hérité  de  cette  place,  &clle 
de  fon  courac>e.,  &  qu  elle  eltoit  refo- 
lue  de  la  garder ,  û  bi.en  qu'il  ne  la  pren- 
droit  point,  &  qu  elle  feroit  autant  par- 
kr  d  elle  céans ,  que  fon  ayaile  &  la  di- 
re Comtefle  dans  Annebon.  Monficur 
Je  Prmce  fongea  long-temps  fur  cette 


38^  MEMOIRES 

refponfe,  &  temporifa  quelques  jours 
fans  la  plus  menacer  :  pourtant  s  il  ne 
fut  mort ,  il  ieut  aiïlegée ,  mais  elle 
seaoit  bien  préparée  de  cœur ,  dere- 
folution  ,  d'hommes  &  de  tour,  pour  le 
bien  recevoir  -,  U  croy  qu'il  y  eut  recea 
de  la  honte. 

Machiavel ,  en  Ton  livre  de  la  guer- 
re ,  raconte  que  Catherine ,  Comte  le 
deFurly,  fut  affiegéc  dans  la  dite  pla- 
ce  par  Ccfar  Borgia ,  aiïifté  de  ar^jée 
de  France,  qui  luy  refifta  fort  valeureu- 
fement  i  mais  enfin  fut  prife.  La  cau^e 
de  fa  prife  fut,  que  cette  place  eftoit 
trop  pleine  de  fortereffes  &  lieux  forts, 
pour  le  retirer  d'un  lieu  à  1  autre:  fi  bien 
que  Cefar ,  ayant  fait  fes  approches  5C 
fait  brèche ,  le  Seigneur  lean  de  Calal- 
k  (que  la  dite  Comteflc  avoit  pris 
pour  fa  garde  &  aiïiftance ,  )  abandon- 
na la  breche,pourfe  retirer  en  fes  forts; 
&  par  cette  faute  Bor2;ia  faufla ,  &  prit 
la  place  ;  fi  bien ,  dit  l'auteur ,  que  ces 
fautes  firent  tort  au  courage  généreux 
&  à  la  réputation  de  cette  brave  Com- 
teffe,  laquelle  avoit  attendu  «ne  armée, 
que  le  Roy  de  Naples  &  le  Duc  de  Mi- 
kn  n  avoientofé  attendre  ;  &  bien  que 
fou  iflue  en  fut  maUheureulc ,  ehecn 

porta. 
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D  H  B  R  A  N  T  O  M  E.  387 

porta  l'honneur  que  fa  vertu  meritoir  ; 
&  pour  ce  en  Italie  refirent  force  vers 
&  rimes  à  fàloiiange.  CepalTageelt 
digne  de  lire  pour  ceux  qui  le  mellenc 
de  fortifier  des  places,  &  y  baftir  gran- 
de quantité  de  fbrtis ,  chafleaux  ,  roc- 
ques,  &  citadelles. 

Pour  retourner  à  noftre  propos,  nous 
avons  eu  en  noflre  temps  force  Prin- 
celTcs  &  grandes  Dames  en  noftre 
Royaume  de  France,  qui  ont  fait  de 
belles  marques  de  leurs  prouciîes; 
comme  fit  Paule,  fille  du  Comte  de 
Pontieure,  laquelle  fut  afîîegée  dans 
Roye ,  par  le  Comte  de  Charolois ,  & 
s'y  montra  fî  brave  ^genereufe  ,  que 
la  ville  eftant  prife ,  le  Comte  luy  fit  ft 
bonne  guerre,&  la  fit  conduire  a  Com- 
piegne  feurement ,  ne  permettant  qu'il 
iuy  fut  fait  aucun  tort,&:  l'honnora  forr 
pour  fa  vertu  ;  encor  qu'il  voulut  grand 
mal  à  fon  n>3ry  ,  qu'il  chargeoit  de 
l'avoir  voulu  faire  mourir  par  fortile- 
ge ,  &  charmes  d'aucunes  im.iges  & 
chandelles. 

Richilde ,  fille  unique  &  héritière  de 
Monts  en  Hainauît,  femme  de  Bau- 
douin Sixième,  Comte  de  Flandres , 
pour  luy  en  oller  la  connoiiîance  & 

R  Z  1  ad- 
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ladminiftration  ,  & fe l'attribuer,  quoy  r 
pourfuivant  à  l'aide  de  Philippes  Roy 
de  France  ,  luy  hazarda  deux  batailles  ; 
en  la  première  elle  fut  prilè ,  ce  que  fut 
auflfi  Robert  Ton  ennemy ,  &  après  fu- 
rent rendus  par  efchan£;e,luy  en  livra  la 
féconde  ,  laquelle  elle  perdit ,  &  y  per*. 
dit  fon  fils  Arnulphe ,  &  fut  chaflée  jul- 
quesàMons.  ^ 

Ifabelle  de  France ,  fille  du  Roy  Phi- 
lippes  le  Bel,&  femme  du  Roy  Edouard 
Second  d'Angleterre  ,  Duc  de  Guyen- 
ne,  fut  en  maîe-grace  du  Roy  fon  mary 
par  de  mefchants  rapports  de  Hu«;ues 
Defpencer  ,  dont  elle  fut  contrainte 
de  fe  retirer  en  France  avec  fon  n\s 
Edouard  ,  puis  s'en  retourna  en  Angle- 
terre avec  le  Chevalier  de  Hainaut,  fon 
parent,  &  nnearmce  qu  elle  y  mena,  atH 
moyen  de  laquelle  elle  prit  fon  maiy 
prilbnnier ,  lequel  elle  délivra  entre  les 
mains  de  ceux  avec  lefquels  il  luy  con- 
vint finir  fes  jours*  Ainfi  qu'à  elle  mel-i 
me  il  luy  en  prit  pour  traiter  l  amourr 
avec  un  Seigneur  de  Morrimer  j  mais 
elle  fut  par  "fon  fils  confinée  en  un  cha- 
meau h  finir  fes  jours. 

Ceflelle,  qui  a  baille  fui  et  aux  An- 
^lois  de  quereller  h  tort  la  France^mail 
'  voila; 
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voilà  une  mauvaife  reconnoiiknce 
pourtant ,  &  grande  ingratitude  de  fils, 
i  ^  qitoublianr  un  grand  bienfait ,  il  traita 
^  ainfi  (a  mère  pour  un  fi  petit  forfait  ; 
petit  l'appclle-jc ,  puis  qu'il  eft  naturel  ; 
&  que  mal-aifement ,  ayant  pratique 
les  gens  de  guerre ,  &  qu'elle  s'eftoic 
tant  accouftumce  à  garçonner  avec  eux 
parmy  les  armes ,  tentes ,  &:  pavillons, 
elle  le  pou  voit  contenir  qu'elle  ne  gar- 
çonnât  aufTi  entre  les  courtines  ;  com- 
me cela  fe  void  fouvent. 

le  m'en  rapporte  à  noftre  Reyne 
I.eonor,  Duchelfe  de  Guyenne,  qui  ac- 
compagna le  Roy  Ton  mary  outre  met 
&  en  Ja  guerre  fainte  :  pour  pratiquée 
il  fouvent  la  gendarmerie  &  la  folda- 
tesque,  elle  fe  lailla  fort  aller  à  fon  hon- 
neur, jufques  là  qu'elle  eut  affaire  avec 
les  Sarazins,  dont  pour  ce  le  Roy  la  ré- 
pudia; ce  qui  nous  coufta  bon#  Penfcz 
qu'elle  voulut  efprouver  fi  ces  bons 
compagnons  eftoient  auflî  braves 
'J^^  champions  à  couvert  comme  en  pleine 
campagne  ;  &  que  pofTible  fon  humeur 
eftoit  d'aimer  les  gens  vaillants;  &  qu'u- 
ne vaillance  attire  l'autre ,  ainlî  que  la 
vertu  :  car  jamais  celuy  ne  dit  mal ,  qui 
dit ,  que  la  vertu  relîèmbloic  k  foudre, 

R  3  qui 
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390  MEMOIRES 
qui  perce  tout.  Cette  Reyne  Leonor 
ne  fut  pas  la  feule  qui  accompagna  en 
cette  guerre  fainte  le  Roy  fon  inar^  , 
mais  avant  elle ,  &  avec  elle ,  &  après, 
plufîeurs  grandes  PrincelTes  &  Dames 
avec  leurs  marys  ie  croiferent ,  mais 
non  leurs  jambes  ,  qu  elles  ouvrirent  & 
eflargirent  h  bon  efcient ,  fi  qu'aucunes 
y  demeurèrent ,  &  les  autres  en  retour- 
nèrent de  tres-bonnes  vefles  ;  &  fous 
la  couverture  de  vifiter  le  S.  Sepulchre 
parmy  tant  d'armes ,  faifoient  à  bon 
efcient  l'amour  :  au/îî ,  comme  j'ay  dit, 
les  armes  &  l'amour  conviennent  bien 
cnfemble  j  tant  la  fympathie  en  eft  bon- 
ne &  bien  conjointe. 

Encore  telles  Dames  font  elles  à 
cftimer,d'aimer  &  traiter  ainfi  les  hom- 
mes ,  non  comme  firent  jadis  les  Ama- 
zones, lefquelles  encorqu  elles  fe  diflent 
filles  de  Mars ,  fe  défirent  de  leurs  ma- 
rys ,  difant ,  que  ce  mariage  eftoit  une 
traye  fervitude  j  mais  prou  d'ambition 
avoient  elles  avec  d'autres  hommes  , 

{)Our  en  avoir  des  filles ,  &  faire  mourir 
es  enfans  mafles. 

Nauclerus  en  fa  Cofmographie  re- 
cite, que  l'an  de  lefus  Chrid  1123  après 
la  mort  de  Thibuffa ,  Reyne  de  Bohê- 
me, 


Early  European  Bcxjks,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

224  B  24  vol.  1 


DE  BRANTOME, 
me ,  qui  fit  renfermer  la  ville  de  Pra« 
giies,  &  (]ui  abhorroic  fort  la  domina- 
tion des  hommes  ,  il  y  eut  une  de  fes 
Damoifelles  de  grand  courage ,  nom- 
mée Valafca,  qui  ga^na  fi  biep  &  filles 
&  Dames  du  pays,qu  elles  tuèrent  cha- 
cune  fon  mary  ,  qui  Ton  frère  ,  qui  fon 
parent ,  qui  (on  voifîn ,  qu'en  moins  de 
rien  elles  furent  maidreifes ,  &  ayant 
pris  les  armes  de  leurs  hommes ,  s  en 
aidèrent  fi  bien ,  &  s'y  rendirent  fi  bra- 
ves &  adroites  ,  à  la  mode  des  Amazo- 
nes ,  qu  elles  eurent  plulîeurs  vidoires  ; 
mais  après  par  les  menées  &  finefTes 
d'un  Primillaus,  mary  de  ThibufTa, 
homme  qu'elle  avoir  pris  de  vile  Ôc 
balle  condition,  furent  défaites  &  mifes 
à  mort  :  ce  fut  par  permiflion  divine  de 
l'ade  énorme  perpétré,  pour  faire  ainfi 
perdre  le  genre  humain. 

Ces  Dames  pouvoient  bien  mon- 
ftrer  leurs  beaux  courages  par  d'autres 
belles  adions  courageufes  &  viriles, 
que  par  telles  cruautez  5  ainfi  que  nous 
avons  veu  tant  d'hnperatrices,  deRey- 
nes ,  de  PrincefTes,  de  grandes  Dames, 
par  ades  nobles  &  aux  gouvernements 
&  maniments  de  leurs  Mats,  &  autres 
fujets  5  donc  les  hiftoires  en  font  alTez 

R  4  pleines. 
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pleines  ,  lans  que  je  les  raconte.  Car 
l'ambition  de  dominer,  régner, &  com- 
mander  loç^c  dans  leurs afnes,au/ri  bien 
que  des  hommes ,  &  elles  en  font  aulTi 
friandes.. 

Si  en  vay-je  nommer  une ,  qui  n'en 
fut  tant  atteinte,qui  eft  Vidloria  Colon- 
ne, femme  du  Marquis  de  Pefcaire ,  de 
laquelle  j'ay  leu  dans  un  livre  Efpa- 
gnol,  que  lors  que  ledit  Marquis  enten- 
dit aux  belles  offres  que  luy  fit  lerolme 
Mouron  de  la  part  du  Pape  ,  (  comme 
j'ay  dit  cy-devant ,  )  du  Royaume  de 
Naples,  s'il  vouloit  entrer  en  ligue  avec 
luy ,  elle  en  eftantadvertie  par  Ton  ma- 
ry  mefme ,  qui  ne  luy  celoit  rien  de  l'es 
plus  privées  affaires ,  ny  grandes  ny  pe- 
tites ,  elle  luy  efcrivit ,  (  car  elle  difoit 
des  mieux  )  &  luy  manda  qu  il  fe  fou- 
vint  de  Ton  ancienne  valeur  &  vertu, 
qui  luy  avoir  donné  telle  louange  &  re- 

Ïmtation ,  qu  elle  cxcedoit  la  gloire  ÔC 
a  fortune  des  plus  grands  Roys ,  di- 
fant  :  que  no  con  grandeza,/ino  confé  illtiftre» 
y  clctrct  nirtudffe  alcmçavn  U  hoHra  ,  la  qud 
con  loor  fiempre  vivo  ,  Uegavx  à  los  défi  m" 
dientes,y  que  no  havtx  ningun  grado  tm  alto, 
que  nofueffe  vencido  de  itm  trahicion,  y  maU 
fê  y  qtte  no  fohmeate  enguerra  con  vjtlerofi 

imno , 
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D  E  B  R  A  N  T  O  M  fi,  3>3 
mâno  ,  f?7(if  m  pas  c»n  gran  honra  de  ar.imo 
no  vencido  ,  aviit  fabido  vcmer  Reyes  y  grar^ 
dijfimos  Principes ,  y  Capitanes  ,  y  darlos  4 
triumphos ,  y  imperarlos,  Difant ,  que  non 
avec  Ja  grandeur  des  Royaumes ,  des 
rands  Eltats,  ny  hauts  &  beaux  titres , 
mon  avec  une  foy  illuflre  &  claire  ver- 
tu ,  l'honneur  s'acqueroit,  laquelle  avec 
une  loriange  tousjours  vive  alloit  à  nos 
dcfcendans  :  &  qu'if  n'y  avoir  nul  grade 
fi  haut ,  qui  ne  fut  vaincu  ny  gafté  par 
une  trahifon  commile,  &  foy  rompue  ; 
tN:  que  pour  l'amour  de  cela  elle  n'avoir 
nul  deiîr  d'cftre  femme  de  Roy,  mais 
d'un  tel  Capirainejcquel  non  feulement 
avec  fa  main  valeureulè ,  mais  en  paix 
avec  un  grand  honneur  d'un  efprit  non 
vaincu  ,  avoir  f^eu  vaincre  les  grands 
Roys  &  Capitaines ,  &  les  donner  aux 
triomphes,  &  les  imperier. 

Cette  femme  parloir  d'un  grand  cou- 
rage ,  d'une  grande  vertu ,  S»:  vérité  à 
tout  :  car  de  régner  par  un  vice,  ert  fort 
vilain^mais  de  commander  aux  Royau- 
mes ,  &  aux  Roys  par  la  vertu,  eft  tres- 
beau. 

Fulvia ,  femme  de  P.  Claudius,  &  en 
lècondes  nopces  de  Marc  Antoine  ,  ne 
s'amufant  gucres  aux  affiires  de  fà  mai- 


1^  î 


fon 
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fon,  fc  mit  aux  chofes  grandes,  à  traitef 
les  affaires  d'Eftac ,  jufques  là  qu'on  luy 
donna  la  réputation  de  commander 
aux  Empereurs.  Auffi  Cleopatrelen 
f^eut  tres-bien  remercier  ,  &  luy  en 
avoir  cette  obligation  ,  que  d'avoir  fi 
bien  inftruit  &  difcipliné  Marc  Antoi- 
ne à  obeyr  &  ployer  fous  lesloixde 
foûmifTion  &  d'cbeyffance. 

Nous  lifons  de  ce  grand  Prince  Fran- 
çois, Charles  Martel,  qui  onques  ne 
voulut  prendre  ny  porter  le  titre  de 
Roy,  qui  eftoit  en  fa  puiflànce ,  mais 
aima  mieux  régenter  les  Roy  s  ,  &  leur 
commander. 

Parlons  un  peu  de  nos  Dames.  Nous 
avons  eu  en  noftre  guerre  de  la  Ligue , 
Madame  de  Montpcnfîer ,  fbeur  de  feu 
Monfîeur  de  Guifc,  qui  a  efté  uné  gran- 
de femme  d'£{lat,&  qui  a  porté  fa  bon- 
ne part  de  matière ,  d'inventions  de  fon 
gentil  efprit ,  &  du  travail  de  fon  corps 
à  baftir  la  dite  Ligue ,  fi  qu  après  avoir 
ellé  bien  baflie ,  jouant  aux  cartes  un 
jour  à  la  prime ,  (  car  elle  aimoit  fort 
le  jeu ,  )  ainfî  qu  on  luy  difoit  qu  elle 
méfiât  bien  les  cartes ,  eille  refpondit 
devant  beaucoup  de  gens ,  je  les  ay  fi 
bien  méfiées,  quelles  ne fe fçauroienc 
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mieux  méfier  ny  demefler.  Cela  eut 
efté  bon  11  les  fîens  n  euflènc  efté  morts, 
dcfquels  fans  perdre  cœur  d'une  telle 
perte,  elle  en  entreprit  la  vengeance  ; 
&  en  ayant  fçeu  les  nouvelles  dans  Pa*- 
ris  ,  fans  fe  tenir  reclulë  en  fa  chambre, 
à  en  faire  les  regrets  à  la  mode  d'autres 
femmes ,  elle  (ort  de  fon  hoftel  avec  les 
enfans  de  Monfieur  fon  frère,  les  tenant 
par  les  mains ,  les  pourmene  par  la  vil- 
le, fait  fa  deploration  devant  le  peu*- 
pie  ,  l'animant  de  pleurs,  de  cris,  de  pi- 
tié &  paroles,  quelle  fît  a  tous,  de 
prendre  les  armes ,  de  s  élever  en  furie, 
3c  faire  les  infolences  fur  la  Maifon  & 
le  tableau  du  Roy  ;  comme  l'on  a  veu  , 
&  que  j'efpere  dire  en  fâ  vie  ,  &  à  luy 
denier  toute  fa  fidélité ,  &  au  contrai- 
re de  luy  jurer  toute  rébellion  ;  dont 
puis  après  aufli  fon  meurtre  s'en  enfui- 
vit  :  duquel  eftà  fçavoirqui  fontceux 
&  celles  qui  en  ont  donné  les  confeils, 
&  en  font  coupables.  Certainement  le 
cxEur  d'une  fœur  perdant  un  tel  frère, 
ne  pouvoir  pas  digérer  tel  venin  fans 


vanger  ce  meurtre. 


lay  ouy  conter ,  qu'après  qu  elle  eut 
bien  mis  le  peuple  de  Paris  en  befbgne 
d«  telles  animolîtez ,  &  inlblences,  elle 

R  iS  partir 
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partit  vers  le  Prince  de  Parme  à  luv 
demander  fecours  de  vengeance  ,  &  y 
alla  à  fi  grandes  &  longues  traites,  qu'il 
falut  un  jour  à  Tes  chevaux  de  coches 
demeurer  au  beau  milieu  de  la  Picardie 
dans  les  fanges,  eftant  fi  las  &  fatiguez 
qu'ils  ne  pouvoicnt  aller  ny  en  avant , 
ny  arrière,  ny  mettre  un  pied  l'un  de- 
vant l'autre.  Par  cas  pafla  un  fort  hon- 
nête Gentilhomme  du  pays  ,  qui  eftoit 
de  la  Religion  ,  qui,  encor  qu  elle  fe  fut 
deguifce  &  de  nom  &:  d'habit ,  la  con- 
nut,&  oftant  de  devant  (es  yeux  les  me- 
nées qu'elle  avoit  faite  contre  ceux  de 
la  Religion  ,  &  l'animolité  qu'elle  leur 
portoit ,  luy  tout  plein  de  courtoifie  ,  il 
îuy  dit  :  Madame,je  vous  connois  bien, 
je  vous  fuis  ferviteur;  je  vous  vois  en 
mauvais  eftat ,  vous  viendrez  ,  s'il  vous 
plaift ,  en  ma  maifbn ,  que  voilà  prés , 
pour  vous  feicher  &  vous  repofer  :  je 
vous  accommoderay  de  tout  ce  que  ie 
pourray  au  mieux  qu'il  me  fera  pofii- 
ble  :  ne  craignez  point  ;  car  encor  que 
je  fois  de  la  Religion  que  vous  haiflcz 
fort ,  je  ne  voudrois  me  départir  d'avec 
vous,  fans  vous  offrir  une  courtoifie  qui 
vous  eft  tres-ncceffaire,  A  telle  offre 
eclle  fe  laifTa  aller,  & laccepra fort li- 

brc- 
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brcment;  &  aprcs  l'avoir  acccminodce 
de  ce  qu'il  luy  eftoit.neceflaire ,  elle  re- 
prit ion  chemin  ,  &  luy  laconduifbit 
deux  lieues, elle  pourtant  luy  celant  Ton 
voyage  ;  dont  depuis  de  cette  courtoi- 
iîe,à  ce  que  j'ay  ouy  dire  en  cette  guer- 
re ,  elle  s'en  acquitta  à  l'endroit  dudic 
Gentilhomme  par  force  autres  cour- 
toilics. 

Plufieurs  fc  font  eftonncz  comment 
elle  fe  fia  à  luy,  eflant  Hui>uenot  ?  mais 
quoy  ?  la  necefTitc  fait  faire  beaucoup 
de  chofês  ;  &auiri  qu'elle  le  vid  fi  hon- 
nefie,  &  parler  fi  honncfiement  &  fran- 
chement,qu'clle  jugea  qu'il  eftoit  enclin 
à  faire  un  trait  honnefte. 

Madame  de  Nemours ,  fa  mcre , 
ayant  efté  prifonniere  aprcs  la  mort  de 
McfTîcurs  Ces  enfans,.ne  faut  point  dou- 
ter fi  elle  demeura  deroîc;e,par  une  telle 
perte  infupportable ,  jnfques  là  que  de 
fon  naturel  eftant  Dame  de  fort  dou- 
ce humeur,  &  froide,  &  qui  ne  s^efincuc 
que  bien  a  propos ,  elle  vint  à  debago- 
1er  mille  injures  contre  le  Koy  ,  &  luy 
jettcr  autant  de  maledi(5lions  &  d'exe- 
crarions  :  car,  &  qui  n'eft  la  chofe  &  la 
parole  qu'on  ne  fait  &  ne  dit  pour  une 
telle  véhémence  de  perte ,  &  de  dou- 

R  7  leur, 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  )  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

224  B  24  vol.  1 


5p8  MEMOIRES 

leur ,  jufques  à  ne  nommer  le  Roy  au- 
trement que  ce  Tyran  :  puis  après , 
eftant  à  foy  revenue ,  elle  dit ,  las  !  que 
dis-je»  Tyran  !  non  !  je  ne  le  veux  plus 
appeller  tel  ,  mais  Roy  tres-bon  &  clé- 
ment ,  s'il  me  d onne  la  mort  comme  à 
mes  enfans ,  pour  m  ofter  de  la  mifere 
où  je  fuis ,  &  me  colloquer  en  la  béati- 
tude de  Dieu  :  puis  après  appaifant 
fes  paroles  &  cris  ,  &  y  faifant  quelque 
furléance,  elle  ne  difoit ,  finon,  ah! 
mes  enfans!  ah!  mes  enfans /réitérant 
ordinairement  ces  paroles  avec  fes  bel- 
les larmes ,  qui  eulfent  amolly  un  cœur 
de  rocher.  Helas  elle  les  pouvoit  ain- 
jfi  pleurer  &  regretter,  eftant  fi  bons  ,  lî 
généreux ,  fi  vertueux ,  &  valeureux  ; 
mais  fur  tout  ce  grand  Duc  de  Guife  , 
vray  aifné  &  vray  parangon  de  tou- 
te valeur  &  generofitè  :  auffi  elle  ai- 
inoit  fi  naturellement  fes  enfans ,  qu'un 
jourmoy  difcourant  avec  une  grande 
Dame  de  la  Cour  de  Madame  de  Ne- 
mours ,  elle  me  dit  qu  elle  eftoit  la  plus 
heureufe  Princeffe  du  monde,pour  plu- 
fieursraifons quelle  m'alleguoit  j  fors 
en  une  chofe ,  qui  eftoit  qu  elle  aimoit 
Meflîeurs  fes  enrans  par  trop  ;  car  elle 
les  aimoit  fi  fort ,  que  lapprehenfion 
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Ordinaire  qu'elle  avoit  d'eux ,  qu'il  ne 
leur  arrivât  du  ma! ,  troabloit  toute  fa 
félicité,  vivant  ordinairement  pour  eux 
en  inquiétude  &  allarme.  le  vous  lail^ 
fe  donc  à  penfer,  combien  elle  fentit  de 
maux,  d'amertumes  &  de  peines,  par  la 
mort  de  ces  deux ,  &  par  i'apprehen- 
lîon  de  l'autre ,  qui  eftoit  vers  Lyon,  & 
de  Monfieur  de  Nemours ,  prifonnier  2 
car  de  fa  prifon  mefme ,  difoit  elle  ,  ne 
s'en  foncier  point ,  ny  de  fa  mort  non 
plus  j  ainfî  que  je  viens  de  dire. 

Lors  qu'on  la  fortit  du  chafteau  de 
Blois  ,  pour  la  mener  à  celuy  d'Amboi- 
fe  en  plus  efltoite  prifon  ,  ainfi  qu'elle 
eut  paffé  >  elle  hauiïa  &  tourna  la  tefte 
en  haut  vers  le  pourtrait  du  Roy  Louyg 
Douziefme ,  fon  grand-pere ,  qui  eft  là 
gravé  en  pierre  au  delfus  fur  un  cheval 
avec  une  fort  belle  grâce  &  guerrière 
façon  :  elles  arreftant  là  un  peu ,  &  lé 
contemplant,  dit  tout  haut,devant  for- 
ce monde  là  accouru,  d'une  belle  &  af- 
feurée  contenance,  dont  jamais  n'en  fut 
defpourveuè  :  fi  celuy  qui  eft  là  re- 
prefenté ,  eftoit  en  vie,  il  ne  permettroit 
pas  qu'on  emmenât  fa  petite-fille  ainfî 
prifonniere ,  &  qu  on  h  traitât  de  cette 
forte;  &  puis  fuivit  fon  chemin  fans 

plus 
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plus  rien  dire.  Penlèz  que  dans  (on 
ame  elle  imploroic  invoquoic  les 
mânes  de  ce  généreux  aycul,  pour  cftre 
juftes  vengeurs  de  fa  prifon  ;  ny  plus 
ny  moins  que  firent  jadis  aucuns  des 
conjurateurs  de  la  mort  de  Ce/ar ,  lef- 
quels  ainfi  qu'ils  alloient  faire  leur 
coup,  fe  tournèrent  verslaftatue  de 
Pompée,  &  fourdemcnt  implorera;: 
3c  invoquèrent  l'ombre  de  fa  main  ,  ja- 
dis fî  vaieureufejpour  conduire  leur  en- 
treprife  à  faire  Je  coup  qu'ils  firent. 
Pofifîble  que  l'invocation  de  cette  Prin- 
celfe  piit  fervir  à  avancer  Ja  mort  du 
Roy ,  qui  l'avoit  ainfi  outragée.  Vnc 
Dame  de  grand  cœur ,  qui  couvre  une 
vindication,  cil  fort  a  craindre. 

le  me  fouviens  ,  que  quand  feu  fon 
mary  Monfieur  de  Guilè  eut  (on  coup  , 
dont  il  mourut,  elle  eftoit  pour  lors  au 
camp ,  &  eftoit  venue  là  pour  le  voir 
quelques  jours  auparavant  j  ainfi  qu'il 
entra  en  fon  logis  bleifCselle  vint  au  de- 
vant de  luy  julques  à  la  porte  de  fon 
logis ,  toute  elperduc  &  efpleurt^e ,  8c 
rayant  falué,  sccria  foudain  :  eft-il 
pofiTible  que  le  malheureux ,  qui  a  fait 
le  coup ,  &  le  malheureux  qui  l'a  fait 
faire ,  (fe  doutant  de  Monfieur  l'Admi- 
rai) 
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râl  )  en  demeurent  impunis  ?  Dieu  1  fi 
tu  es  juftc,  comme  tu  le  dois  eftre,  van- 
.  gececy  ;  autrement ....  &  n'achevant 
le  mot,  Monfieur  Ion  mary  la  reprit,  & 
luy  dit  ;  Madame,  n'ofFenlèz  point 
Dieu  en  vos  paroles ,  fi  c  cft  luy  qui  m'a 
envoyé  cecy  pour  mes  fautes,  là  volon- 
té foit  faite,  &  louange  luy  en  foit  don- 
née :  s'il  vient  d'ailleurs  ,  puis  que  les 
vengeances  luy  font  relervées ,  il  fera 
bien  cctte-cy  fans  vous.  Mais  luy 
mort ,  elle  la  pourfuivit  fi  bien  ,  que  le 
meurtrier  fut  tiré  à  quatre  chevaux  ;  & 
l'autheur,  prétendu  d'elle ,  futmaflacrc 
au  bout  de  quelques  années  ;  comme 
j  efpere  dire  en  fon  lieu ,  par  les  inflru- 
étions  qu'elle  donna  à  Monfieur  fon 
fils ,  comme  j'ay  veu  ,  &  les  confeils  Se 
^  I  les  perfuafions ,  dont  elle  le  nourrit  dés 
P.|  fà  tendre  jeunelTe  jufques  après  que  la 
vengeance  en  fut  faite  totale. 

Les  advis  &  exhortations  des  fem- 
mes, &  mères  genereufes  peuvent 
beaucoup  en  cela  :  dont  je  mefou- 
viens  que  le  Roy  Charles  Neufiefme  , 
faifant  le  tour  de  fon  Royaume  ,  eftant 
i  à  Bourdeaux ,  fit  mettre  en  prifon  le 
1  Baron  de  Bournazel,  un  fart  brave 
&  honneflc  Gentilhomme  de  Gaico- 
^  I  gne  3 
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çrne-y  pour  avoir  tué  un  autre  Gentil- 
homme de  Ton  pays  merme,qui  s  appel- 
loit  la  Tour  ;  on  difoit  que  c'efloit  par  . 
grande  fupercherie  :  la  vefvc  en  pour- 
luivit  fi  vivement  la  punition ,  qu'on 
reconnût  que  les  nouvelles  vindrent  en 
la  chambre  du  Roy  &  delà  Reyne, 
qu'on  alloit  trancher  la  tefte  au  dit  Ba- 
ron j  les  Gentilshommes  &  les  Dames 
s'efmeurent  foudain  ,  &  travailla  on 
fort  pour  luy  fauver  la  vie.  On  en  pria 
par  deux  fois  le  Roy  &  la  Reyne  de  luy 
donner  grâce ,  Monfieur  le  Chancelier 
s'y  oppofa  fort ,  difant  qu'il  faloit  que 
lajuftice  s'en  fit. 

Le  Roy  ,  qui  eftoît  jeune ,  aîmoit  ce 
criminel ,'  &  ne  demandoit  pas  mieux 
qu'à  le  fauver ,  car  il  eftoit  des  gallants 
de  la  Cour  j  &  Monfieur  de  Cypierre 
l'y  pouffoit  auffi  fort.  Cependant  l'heu- 
re de  l'exécution  s'approchoit ,  &  qui 
cftonnoit  tout  le  monde  ;  fur  quoy  fur- 
vint  Monfieur  de  Nemours ,  (  qui  ai- 
moit  ce  pauvre  Baron  ,  lequel  l'avoir 
fuivy  en  de  bons  lieux  aux  guerres,  )  qui 
s'alla  jetter  de  genoux  aux  pieds  de  la 
Reyne ,  3c  la  fupplier  de  donner  la  vie 
au  pauvre  Gentilhomme ,  &  la  pria  & 
prefTa  tant  de  parole ,  qu'elle  luy  fut 
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oflroyée;  dont  fur  le  champ  fut  en- 
voyé un  Capitaine  des  Gardes  qui  l'alla 
quérir  &  prendre  fur  l'heure  à  la  prifon, 
ainfi  qu'il  en  fortoir  pour  eftre  mené  au 
fupplice  :  parainfi  fut-il  fauvé;  mais 
avec  une  telle  peur,  qu'à  jamais  elle  Juy 
demeura  empreinte  lur  le  vi(àge,&  on- 
ques  puis  ne  pût  recouvrir  la  couleur  : 
comme  j'ay  veu  ,  &  comme  j'ay  ouy 
dire  de  Monfieur  S.  Vallier,  qui  l'e- 
(chappa  belle ,  à  caufc  de  Monfieur  de 
Bourbon. 

Cependant  la  vefve  ne  chomma 
pas ,  &  vint  trouver  le  Roy  le  lende- 
main ,  ainfi  qu'il  alloit  à  la  Mefle ,  &  fc 
jetta  à  fes  pieds  ;  elle  luy  prefenta  fon 
fils ,  qui  pouvoit  avoir  trois  ou  quatre 
ans,  &  luy  dit  :  Sire,  au  moins  puis 
que  vous  avez  donné  la  c>race  au  meur- 
trier du  pere  de  cét  enfant ,  je  vous 
fupplie  de  la  luy  donner  aufTi  dés  cette 
heure ,  pour  quand  il  lèra  grand  ,  de 
qu'il  aura  eu  fa  revenche  &  tué  ce  mal- 
heureux. Du  depuis,  à  ce  que  j'ay  ouy 
dire,  la  mere  tous  les  matins  venoit 
éveiller  fon  enfant ,  &  en  luy  monftrant 
lachemifefanglante  quavoit  fon  pere 
lors  qu'il  fut  tué ,  elle  luy  difoit  par 
trois  fois  :  advife  la  bien  3  Ô^fouvien- 

ne 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  )  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

224  B  24  vol.  1 


404  MEMOIRES 

ne  toy  bien  quand  ni  feras  grand  ,  de 
vanner  cecy,  autrement  je  te  déshérite  j 
quelle  animofité  ! 

Moy  efhnt  en  Efpagne ,  j  ouy  conter 
qu'Antonio  Rocques.Yun  des  plus  bra- 
ves, vaillants,  fins,  habiles,  fameux  ,  & 
des  plus  courtois  bandoliers  avec  cela, 
qui  tut  jamais  en  Efpagne ,  (  ce  tient- 
on  )  ayant  eu  envie  de  fe  faire  Preftre 
de  fa  première  profefTion  ,  le  jour  venu 
qu  il  faloit  chanter  fa  première  Melfe , 
ainfi  qu'il  fortoit  du  reveftoire ,  &  quM 
s'en  alloit  avec  grande  cérémonie  au 
grand  autel  de  la  paroiffe ,  bien  reveflu 
&  accommode,  à  faire  fbn  office ,  le 
calice  en  la  main  ,  il  ouyc  fa  mere ,  qui 
luy  dit  ainfi  qu'il  paflbit  :  Ah  velluo , 
*vellsico  j  mejor  ferU  de  l'cngar  U  muene  de  tu 
pad>e,   que  de  cantar  Mijfa  :  qui  vaut  au- 
tant à  dire  :  Ah  malheureux  ,  &  me- 
fchant  que  tu  es  I  il  vaudroit  mieux  de 
vanger  la  mort  de  ton  pere  ,  que  de 
chanter  la  Melfe.  Cette  voix  luy  tou- 
cha fi  fort  au  cœur  qu'il  retourne  froi- 
dement demy  chemin,  &  s'en  va  au  re- 
veftoire,  là  fe  deveftit ,  faifant  accroire 
que  k  cœur  luy  faifoit  mal ,  &  que  ce 
kroit  pour  une  autrefois ,  &  s'en  va 
aux  montagnes  parmy  les  bandoliers , 

s'y 
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D  E  B  R  A  N  T  O  M  E.  4oç 

s'y  fit  fi  fort  eftimer  &  renommer  qu'il 
en  fucelleu  chef ,  fait  force  maux  & 
voleries ,  vange  lu  mort  de  Ton  pere , 
qu'on  difoit  avoir  cftc  tue  d'un  autre  9 
d  autres  qu'il  avoit  ellé  executif  par  ïu- 
Itice.  Ce  conte  me  fit  un  bandolier 
mefme ,  qui  avoit  eftc  autrefois  lous  là 
charge ,  &  me  le  loua  jufques  au  Ciel , 
(i  bien  que  l'tmpereur  Charles  neluy 
pût  jamais  faire  mal. 

Pour  retourner  encor  à  Madame  de 
Nemours,  le  Roy  ne  la  retint  gueres  en 
priron,&  Monfieur  d'Hfcars  en  fut  cau-p 
le  en  partie  ;  car  il  la  fit  fortir  pour  l'en- 
voyer à  Paris  vers  Monfieur  du  May- 
ne  ,  Monfieur  de  Nemours ,  &  autres 
Princes  liguez  ,  &  leur  porter  à  tous 
parole  de  paix  ,  &:oubliance  detout  le 
palîé,  &  qui  eftoit  mort,  eftoit  mort,  & 
amys  comme  devant.  De  fait  le  Roy 
tira  ferment  d'elle ,  que  volontiers  ella 
feroit  cette  ambaflade  :  eftant  donc 
arrivée ,  au  premier  abord  ce  ne  fu- 
rent que  pleurs  ,  lamentations  &  re- 
grets de  leurs  pertes  ;  &  puis  fit  le  rap=» 
port  de  fa  charge.  Monfieur  deMay- 
neluyfitla  refponfe  ,  en  luy  deman- 
dant, fiellelny  confeiîloit  cela  ?  Elle 
luy refpondit feulemenr  ;  mon  fils,  j<5 
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ne  fuis  pas  venue  icy  pour  vous  confeil- 
|[ ,  1er  ,  fî  non  pour  vous  dire  ce  qu'on  m'a 

,  dit  &  chargé  :  cdï  à  vous  à  fonder  fi 

i  vous  avez  iujet ,  &  (1  vous  devez  faire 

ce  que  je  vous  dis  :  voftre  cœur  & 
voftre  confcience  vous  en  doivent  don» 
ner  bon  confeiJ  ;  quant  à  moy  je  me 
defchargedecequejay  promis  :  mais 
fous  main  elle  en  Içeut  très  bien  attifer 
le  feu  qui  a  duré  long-temps. 

11  y  a  eu  plufieurs  perfonnes,  qui  fè 
font  fort  eftonnez  comment  le  Roy, qui 
cftoit  fi  fage ,  &  des  habiles  de  Ion 
Royaume,*s  aidoit  de  cette  Dame  pour 
un  tel  minifiere ,  l'ayant  ainfî  offenfée , 
qu'elle  n'eut  eu  ny  cœur  ny  refTenti- 
mentfîelle  s'y  fut  employée  le  moins 
du  monde  :  aufTi  fe  mocqua  t  elle  de 
luy.  On  difbit  que  c  efloit  le  beau  con- 
feil  du  Marefchal  de  Retz  ,  ^ui  en  don- 
na un  pareil  au  Roy  Charles  ,  pour  en- 
voyer Monfîeur  de  la  Noué  dans  la 
Rochelle  à  perfuader  les  habitans  à  la- 
paix  &  à  leur  obeyfTance ,  8c  devoir , 
jufques  là  que  pour  entrer  en  créance 
avec  eux ,  il  luy  permit  de  faire  de le- 
fchaufte  &de  l'animé  pour  euxj  &  pour 
Ton  party ,  h  faire  la  guerre  h  outrance , 
&  icar  bailler  advis    confeil  contre  le 

Roy  ; 
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Roy;  mais  pourtant  fous  condition , 
^ue  quand  il  (croit  commandé  ou  fom- 
mé  par  le  Roy ,  ou  Monlîeur  fon  Lieu- 
tenant General,  de  fortir,  qu  il  le  feroir. 
Il  fit  &  l'un  &  l'autre ,  &  la  guerre ,  & 
fortit  y  mais  cependant  ilalleara  fi  bien 
fes  gens ,  &  les  aguerrit ,  &  leur  fit  de 
fi  bonnes  leçons ,  &  les  anima  telle, 
ment,  qu'ils  nous  firent  ce  coup  à  la 
barbe.  Force  gens  trouvoient  qu'il  n'y 
avoir  là  nulle  finelle  :  j'ay  veu  tout  ce- 
la, l'efpere  en  faire  tout  le  difcours 
ailleurs;  mais  ce  Ma  relchal  valut  cela 
à  Ton  Roy  &  à  la  France  :  &  le  tenoit- 
©n  mieux  pour  charlatan  &  cajoleur, 
que  pour  un  bon  Confeiller  &  Mare.- 
Ichal  de  France. 

le  diray  encor  ce  petit  mot  de  ma 
fusditeDame  de  Nemours,  Tay  ouy 
dire,  qu'ainlî  qu'on  biuilîbit  la  Ligue,& 
qu'elle  voyoic  les  cahfers  &  les  liftes 
des  villes  qui  adheroient ,  &  n'y  voyant 
point  encor  Paris  ,  elle  difoit  toufiours 
à  Monfieur  Ton  fils  :  Mon  fils ,  cela 
i  n  eft  rien  ;  il  faut  avoir  Paris,  &  fi  vous 
K  ne  l'avez,  vous  n'aurez  rien  fait  :  pour- 
r  quoy  ayez  Paris.  Et  rien  que  Paris  ne 
i  luy  Ibnnoit  en  la  bouche  :  fi  bien  que 
'  les  baricades  par  après  s'en  enfuivi- 
i  xent*  Voil^ 


4tjB  MEMOIRES 

Voilà  comirrenc  un  cœnr  ^ncreux 
tend  toufiours  au  p!ns  haut  :  ce  qui  me 
faicfouvenir  d'un  périt  conte  que  j'ay 
leudans  un  Roman  Efpagnol ,  qui  s  in- 
titule ;  U  Conqfiijiit  di  Kciv^rra»  Ce 
Royaume  ayant  eflc  pris  &  ufurpé  fur 
le  Roy  lean  par  le  Roy  d'Arragon ,  le 
Roy  Louys  Douziefme  y  envoya  une 
armée  fous  Moniieur  de  la  Palliée  , > 
pour  le  reconquérir.  Le  Roy  manHa  a 
la  Reyne  Catharinc  par  Monfieur  de  la 
Pallice  ,  qui  luy  en  porta  la  nouvelle , 
qu  elle  s'en  vint  à  la  Cour  de  France, & 
y  demeurer  avec  la  Reyne  Anne  fafem- 
*  me,  cependa-nt  que  le  Roy  Ton mary 

avec  Monfieur  de  la  Pallice  arrcnte- 
roientde  recouvrir  le  Royaume.  la 
Rcytve  luy  refpondit  genereufernent  : 
U  comment ,  Monfieur  ,  je  penlois  que 
le  Roy  voftre  Maiftre  vous  eut  ainfi  en- 
voyé ,  pour  m  amener  avec  vous  en 
mon  Royaume ,  &  me  remettre  dans 
Pampelonne;  &  moy  vousyaccom- 
paf^ner  ,  ainfi  que  je  m  y  eftois  refolnë 
&  préparée;  &  maintenant  vous  me 
conviez  de  m'aller  tenir  en  la  Cour  de 
France  ?  voilà  on  mauvais^fpoir,  &  fi* 
niftre  au^^ure  pour  moy  !  je  voy  bien , 
que  je  n  y  cncrcray  jamais  :  &  ^^nit 
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DE   BRANTOME.  40^ 

qu  elle  le  prefagca,  ainfi  iJ  arriva. 

Il  fut  dit  &  commandé  à  Madame 
la  Ducheflë  de  Valentinois.fur  rappro- 
chement de  la  mort  du  Roy  Henry  i)e- 
cond  ,  &  le  peu  d  cfpoip  de  fa  fanté ,  de 
fe  retirer  en  Ibn  hoftel  de  PariSj&r  n'en- 
trer plus  en  fi  chambre  ,  autant  pour 
ne  le  perturber  en  Tes  cot^itations  à 
Dieu  ,  que  pour  inimitié  qu'aucuns  luy 
portoienr.  Eftant  donc  retirée,  on  luy 
envoya  demander  quelques  bagues  & 
joyaux  qui  appartcnoient  à  la  Couron- 
ne ,  &  eut  à  les  rendre.  Elle  demanda 
foudain  à  Monfieur  rharangueur,com- 
ment ,  le  Roy  efl:  il  mort  ?  Non  ,  Ma- 
dame, rerpondit  l'autre,  mais  il  ne  peut 
gucres  tarder.  Tant  qu'il  luy  reftera  un 
doigt  de  vie  donc,  dit-elle,  je  veux  que 
mes  ennemis  fçachent,  que  je  ne  les 
crains  point  ;  &  que  je  ne  leur  obeiray 
tant  qu  il  fera  vivant.  le  fuis  encor  in- 
vincible de  courage  ;  mais  lors  qu'il  fe- 
ra mort,  je  ne  veux  plus  vivre  après 
luy  5  &  toutes  les  amertumes  qu'on  me 
fçauroit  donner, ne  me  feront  que  dou- 
ceurs au  prix  de  ma  perte  5  &  par  ainfî 
mon  Roy  vif  ou  mort,  je  ne  crains 
point  mes  ennemis. 
Cette  Dame  monflra  Ih  une  grands 


crQm 

or 


I 
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generofîté  de  cœur  ;  mais  elle  ne  mou- 
rut pas,  ce  dira  quelqu'un  ,  comme  elle 
avoir  dit  ;  elle  ne  lailfa  pourtant  à  fen- 
tir  plufieurs  approches  de  la  mort  ;  6c 
aufïi  pluftoft:  que  mourir  elle  fit  mieux 
de  vouloir  vivre  ,  pour  monftrer  à  Tes 
ennemis  qu'elle  ne  les  craigrioit  point; 
&  que  les  ayant  veus  d'autresfois 
trembler  &  s'humilier  devant  elle  ,  elle 
n'en  vouloir  faire  de  mefme  en  Ton  en- 
droit :  &  leur  monftra  fi  bien  tefte  8c 
vifa^e,  qu'ils  ne  fçeurent  jamais  luy  fai- 
re déplaifîr;  mais  bien  mieux  ,  dans 
deux  ans  ils  la  recherchèrent  plus  que 
jamais,  &  rentrèrent  en  amitié,  comme 
je  vis  :  ainfi  queft  la  couftume  des 
Grands  &  Grandes  ,  qui  ont  peu  de  te- 
nues en  leurs  amitiés  &  inimitiés ,  3c 
s'accordent  aifèment  en  leurs  diffé- 
rents ,  comme  larrons  en  foire  ,  &  s'ai- 
ment &  haiflent  de  mefme  :  ce  que 
nous  autres  petits  ne  faifons  pas  ;  car 
ou  il  fe  faut  battre,  venger  ,  &  mourir  ; 
ou  en  fortir  par  des  accords  bien  poin- 
lillez ,  bien  tamifèz  &  bien  folemnifez; 
&  fi  ne  nous  entr  aimons  nous  mieux. 

Il  faut  certes  admirer  cette  Dame  de 
ce  trait ,  comme  couftumierement  ces 
Grandes ,  qui  traitent  les  affaires  d'£- 
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ftac ,  font  tousjours  quelque  chofe  de 
plus  que  l'ordinaire  des  autres.  Voilh 
pourquoy  le  feu  Roy  Henry  Troifief- 
me  ,  &  la  Reyne  faMere ,  n* aimoienc 
nullement  les  Dames  de  leur  Cour,  qui 
millent  tant  leur  efprit  &  leur  nez  lut 
les  affaires  d'Eftat ,  ou  qui  fe  meflaifent 
tant  d'en  parler ,  ny  de  ce  qui  touchoit 
de  prés  en  fait  du  Royaume  ,  comme 
(difoient  leurs  Majeftcs  )  fi  elles  y 
avoient  grande  part,  &  qu  elles  en  deuf- 
fent  eftre  héritières  ;  ou  du  tout  pour 
:    mieux .  qu  elles  y  rapportaflènt  la  lueur 
de  leur  corps;  ou  y  menaflent  les 
mains,  comme  les  hommes  ,  à  le  main- 
tenir ;  mais  elles  fe  donnant  du  bon 
temps ,  caufans  fous  la  cheminée  ,  bien 
affilés  en  leurs  chaifes,ou  fur  leurs  oreil- 
lers ,  ou  fur  leurs  couchettes ,  devî- 
foient  bien  à  leur  aife  du  monde  ,  &  de 
Teftat  de  la  France ,  comme  fi  elles  fai- 
foienttout.  Surquoy  repartit  une  de 
par  le  monde ,  que  je  ne  nommeray 
point ,  qui  s  en  meftant  d'en  dire  fa  râ- 
telée aux  premiers  Eftats  à  Blois  ,  leurs 
Majeftez  luy  en  firent  faire  une  petite 
reprimende,  &  qu  elle  fe  méfiât  des  af* 
faires  de  fa  maifon ,  &  à  prier  Dieu, 
Elle ,  qui  eftoit  un  peu  trop  hbre  en  pa- 
5  z  rôles,. 
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rôles,  refpondit  :  Du  temps  que  les 
Roys ,  Princes  &  Grands  fe  croifoient 
pour  aller  outre  mer,  8c  faire  de  fi 
beaux  exploits  en  la  Terre  fainde,  cer- 
tainement il  n  eltoit  permis  à  nous  au- 
tres femmes  que  de  prier,  faire  des 
vœux  &  des  jeunes ,  afin  que  Dieu  leur 
donnât  bon  voyage  ,  &  bon  retour  : 
mais  puisque  nous  les  voyons  aujour-  " 
d'huy  ne  faire  pas  plus  que  nous,  il  nous 
eft  permis  de  parler  de  tout  ;  car  prier 
Dieu  pour  eux  ,  à  caufe  de  quoy  ?  puis 
qu'ils  ne  fonr  pas  mieux  que  nous. 

Cette  parole  certes  fut  par  trop  au- 
dacieufe,  auHi  luy  cuida-elle  coulier 
bon  ,  &  une  grande  peine  d  obtenir  re- 
conciliation &  pardon ,  qu'il  falut 
qu'elle  demandât;  &  fans  un  fujedt 
que  je  dirois  bien  ,  elle  recevoit  l'affli- 
Ùion  &  punition  toute  enf iere ,  &  bien 
outrageufe. 

Il  ne  fait  pas  bon  quelque  fois  de  di- 
re un  bon  mot ,  comme  celluy-cy , 
quand  il  vient  à  la  bouche;  ainfTque 
j*ay  veu  plufieurs  perfonnes  ,  qui  ne  s'y 
'  fçauroient  commander  ;  car  elles  font 
plusde  bocades  qu'un  cheval  de  Bar- 
barie, &  trouvant  un  bon  brocard  dans 
leur  bouche,  il  faut  qu  elles  le  crachent, 


P  E  B  R  A  N  T  O  M  E,  ^r^ 

fans  efpargner  ny  parens ,  ny  amis ,  ny 
Grands,  l'en  ay  connu  force  à  noftre 
Cour  de  ccrre  humeur,  &  les  appelloic- 
on  Marquis  Marquifes  de  maie  bou- 
che ;  mais  aufTi  bien  fouvent  s  en  trou- 
V oient  du  guet. 

Or  comme  j  ay  dit  &  déduit  la  ge- 
ncrofîté  d'aucunes  Dames  en  aucuns 
beaux  faits  de  leurs  vies  ;  j'en  veux  de- 
fcrire  aucuns  qu'elles  ont  monftré  en 
leur  mort  ;  &  fans  emprunter  aucun 
exemple  de  l'antiquité  ,  je  ne  veux  al- 
léguer que  certuy-cy  de  feue  Madame 
la  Régente  ,  Mere  du  grand  Roy  Fran- 
çois Premier.  Ce  fut  en  fon  temps  , 
ainfî  que  j'ay  ouy  dire  à  aucuns  &  au- 
cunes qui  l'ont  veuë  Se  connue  ,  une 
tres-belle  Dame,  &  fort  mondaine 
aufTî  ,  &  fut  la  mefme  en  fon  âge  de- 
croiffanr,  &  pour  ce ,  quand  on  luy  par- 
loit  de  la  mort ,  elle  haiïToit  fort  le  dif- 
cours ,  jufques  aux  Prefcheurs  qui  en 
parloient  en  leurs  fermons  :  comme 
(  cedifbit-èlle  )  fi  on  ne  f^eut  pas  affez 
qu'on  devoit  tous  mourir  un  jour  :  & 
que  tels  Prefcheurs  quand  ils  ne  fça- 
voyent  dire  autre  chofe  en  leurs  fer- 
mons, &  qu'ils  eftoient  au  bout  de  leurs 
leçons ,  comme  gens  ignares  ,  fe  met- 

S  3  t  oient 
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toient  fur  cette  mort.  La  feue  Reyne 
de  Navarre ,  fa  filJe ,  n  aimoit  non  plus 
ceschanrons&  prédications  mortuai- 
res que  fa  mere. 

Eftant  donques  venue  la  fin  de  (a  de- 
ftinée,  &  gifant  dans  Ton  lid  trois  jours 
avant  que  mourir  ,  elle  vidlanuidfa 
chambre  toute  en  clarté,  qui  eftoit 
tranfpercée  par  la  vitre,  elle  fe  courou- 
ça  à  les  femmes  de  chambre  qui  la  veil- 
loient ,  pourquoy  elles  faifoient  un  feu 
fi  ardant  &  efclairant.  Elles  luy  refpon- 
direnr,  qu'il  n'y  avoir  qu'un  peu  de  feu, 
.&quec'eftoit  la  lune  qui  ainfî  efclai- 
roit,&  donnoit  telle  lueur.  Comment, 
dit-elle ,  nous  en  fbmmes  au  bas  ,  elle 
n'a  garde  d'efclairer  à  cette  heure  :  & 
foudain  faifant  tirer  (on  rideau,  elle  vid 
une  comète  qui  efclairoit  ainfi  droit  fur 
fon  lid.  Ha  !  dit-elle,  voilà  un  figne 
qui  ne  paroit  pas  pour  une  perfonne  de 
ba/Te  qualité.  Dieu  le  fait  paroiftre 
pour  nous  autres  Grands  &  Grandes  ; 
refermez  la  feneftre  ;  c'eft:  une  comète 
qui  m'annonce  la  mort  j  il  s'y  faut  donc 
préparer.  £t  le  lendemain  matin, ayant, 
envoyé  quérir  fon  ConfefTeur ,  fit  tout 
le  devoir  de  bonne  Chrétienne ,  encor 
fîr-eles  Médecins  l'ailèurafTent  qu'elle 

n'efloir 


I 
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•n eftoit  pas  là.  S\  je  navoisveu  (dit- 
elle  )  le  figne  de  ma  mort ,  je  le  croi- 
rois  y  car  je  ne  me  fens  point  fi  bas  :  & 
leur  conta  à  tous  l'apparition  de  fa  co- 
mète ;  &  puis  au  bout  de  trois  jours  , 
quittant  les  fongesdu  monde,  elletre:^- 
pafTa. 

le  ne  fçaurois  croire  autrement,  que 
les  grandes  Dames ,  &  celles  qui  font 
belles,  jeunes  &  honneftes,  n  ayent  plus 
de  grands  regrets  de  laiflTcr  le  monde 
que  les  autres ,  &  toutesfois  j  en  vais 
nommer  aucunes  qui  ne  s'en  font  point 
fouciées  ,  &  volontairement  ont  recea 
la  mort ,  bien  que  fur  le  coup  l'annon- 
ciation  leur  foit  fort  amere  &  odieufe. 

La  feue  ComtefTe  de  la  Rochefou- 
caut,  delaMaifon  deRoye,  à  mon 
gré  &  à  d'autres,  une  des  belles  & 
agréables  femmes  de  France ,  ainfi  que 
fonMiniftre,  (  car  elle  eftoit  de  la  Re- 
ligion, comme  chacun  fçait ,  )  luy  an- 
non(^a  qu'il  ne  faloit  plus  fonger  au 
monde ,  &  que  fon  heure  eftoit  venue  » 
&  qu'il  s'en  faloit  ailler  à  Dieu,  qui  Tap- 
pelloit  ;  &  qu'il  faloit  quitter  les  mon- 
danitez,  qui  n'eftoient  rien  au  prix  de  la 
béatitude  du  Ciel.  Elle  luy  dit,  cela 
eft  bon  ,  Monfieur  le  Miniftre  ,  à  dire  k 
S  4  celles 
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celles  qui  n'ont  pas  grand  contentement 
&  plaifir  en  cettuy-cy  ,  &  qui  font  fur 
le  bord  de  leur  t'oiVc  :  mais  à  moy,  qui 
ne  fuis  que  fur  la  verdeur  de  mon  âge , 
de  mon  plailir ,  de  ma  beauté  ,  voltre 
fcntence  m  eft  fort  amere  ;  &  d'autant 
que  j'ay  plus  de  fujet  de  m'aimer  en  ce 
inonde,  qu'en  tout  autre,  &  regretter  à 
mourir;  je  vous  veux  m onflrer  en  ce- 
la ma  genero/îtc  ,  &r  vous  aiïeurer ,  que 
je  prens  la  mort  à  gré  ,  comme  la  plus 
vile ,  abjedte ,  bai]e  ,  laide  &  vieille  qui 
fut  au  monde;  &  puis  s'eftant  mifeà 
chanter  des  Pfeaumes  de  grande  dé- 
votion, elle  mourut.  • 

Madame  d'Êfpernon ,  de  la  Maifba 
de  Candale ,  fut  aflaillie  d'une  ntaladie 
fi  (budaine ,  qu'en  moins  de  fix  ou  fepr 
jours  elle  fut  emportée.  Avant  que 
mourir,  elle  tenta  tous  les  moyens 
qu'elle  pût  pour  fe  guérir  ,  implorant  le 
lècoursde  Dieu&  des  hommes,  par 
fès  prières  tres-devotes  ,  &  de  tous  fes 
amis  &  amies  ,  lèrviteurs  &  fervan- 
tesjluy  fafchant  fort  qu'elle  vint  à  mou- 
rir en  û  jeune  âge  :  mais  après  qu'on 
Juy  eut  remonitré  qu'il  faloit  à  bon 
efcientsen  aller  à  Dieu,  &  qu'il  n'y 
avoit  plus  aucun  remède,  Eft  il  vray , 

dit- 
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dit-elle  ?  laifTez  moy  faire;  je  vais  don- 
ques  bravement  me  refbudre,  &  ufa  de 
ces  mefmcs  &  propres  mots  3  &  en 
haullant  Tes  beaux  bras  blancs  ,  &  en 
touclîant  Tes  deux  mains  Tune  contre 
l'autre  ,  &  puis  d'un  vifage  franc  & 
d'un  cœur  alTeuré  ,  le  prefcnta  a  pren- 
dre la  mort  en  patience ,  &  de  quitter 
le  monde,  qu'elle  commenta  fort  à  ab- 
horrer par  des  paroles  tres-chreflien- 
nes -,  &  puis  mourut  entres-devoteSc 
bonne  Chreftienne  en  Tâge  de  vin^t- 
fix  ans ,  &  Tune  des  belles  de  agréables 
Dames  de  fon  temps. 

On  dit  qu'il  n  eft  pas  beau  de  louôr 
les  (îcns  ,  mais  auiïi  une  belle  vérité  ne 
fe  doit  pas  celer ,  &  c'eft  pourquoy  je 
veux  icy  louer  Madame  d'Aubeterre , 
ma  niepce,  fille  de  mon  frère  aifné  > 
laquelle  ceux  qui  l'ont  veuc  à  la  Cour 
ou  ailleurs,  diront  bien  avec  moy»  * 
avoir  ellé  l'une  des  belles  &  accom- 
plies Dames  qu'on  eut  f^^eu  voir,autant 
pour  le  corps,que  pour  l'ame.  I.e  corps 
fe  monftroit  fort  à  plein  &  exterieure- 

I-  ment,  ce  qu'il  eftoit  par  fon  beau  & 
agréable  vifage,  fa  taille  ,  fa  fa<^on  &  (à 
1  grâce  :  pour  l'efprit ,  il  eftoit  fort  di- 
L   vin  ,  &  n  ignoroit  rien  j  fa  parole  fort 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuesf  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

224  B  24  vol.  1 


mut 


4^%  MEMOIRES 
propre  &  naifve  ,  fans  fard,  &  qui  cou- 
loir de  Ta  bouche  fort  agréablement, 
futpourlachofererieufe,  fut  pour  la 
rencontre  joyeufe.  le  n  ay  jamais  veu 
femme,  lelon mon  opinion ,  plusref- 
fcmblante  à  noftre  Reyne  de  France 
Marguerite,  &  dair  &  de  Tes  perfe- 
ctions, qu  ellej  auffi  1  ay- je  ouy  dire  une 
fois  à  la  Reyne  Mere  :  c'eft  un  mot  a(^ 
fèz  fuffifant  pour  ne  la  louer  davanta- 
ge ;  aufTi  je  n'en  diray  plus  rien  :  ceux 
qui  Font  veuc,  ne  me  donneront ,  je 
m'aflèure,  nul  dementy  fur  cette  louân- 
ge.  Elle  vint  à  eflre  tout  à  coup  alTail- 
lie  d'une  maladie,  qui  ne  fè  put  point 
bien  connoiftre  des  Médecins ,  qui  y 
perdirent  leur  Latin  ;  mais  pourtant 
elle  avoit  opinion  d'ellrc  empoi(bnnéej 
je  ne  diray  point  de  quel  endroit.:  mais 
Dieu  vangera  tout,&  po/Tible  les  hom- 
mes. Elle  fît  tout  ce  qu'elle  piit  pour  fc 
faire  lecourir ,  non  qu'elle  fe  fouciât , 
difoit-elle,  de  mourir  :  car  désîa  per- 
te de  Ton  mary  elle  en  avoit  perdu  tou- 
te crainte  ;  encor  qu'il  ne  fut  certes 
nullement  efgal  à  elle  ,  ou  qu'il  la  méri- 
tât, ny  les  belles  larmes  non  plus  qu'el- 
le jettoit  pour  luy  de  fès  beaux  yeux 
après  fa  mort  :  mais  elle  eut  defiré  de 

vivre 
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vivre encor  un  peu  ,  pourlamourdc 
fa  fille  quelle laifioit  tendrette  :  tant 
cette  occafion  eftoir  belle  &  bonne  5  & 
les  rec^rets  d'un  mary  fot  &  fafcheux  , 
font  fort  vains  &  légers. 

Elle  voyant  donc  qu'il  n'y  avoir  plus 
de  remède,  &  (entant  fon  poux,  qu  elle 
tnel'me  taftoit,  &  connoifibit  fringant , 
(car  elle  s'entendoit  en  tout)  deux 
jours  avant  que  mourir ,  elle  envoya 
quérir  fa  fille,  &  luy  fit  une  exhortation 
tres-belle ,  &  fainte ,  &  telle  que  po/Ti- 
ble  ne  fçay-je  mere  qui  la  pût  raire  plus 
belle  &  mieux  repre/ènti^e,  autant  pour 
l'inftruire  à  bien  vivre  au  monde,  que 
pour  acquérir  la  grâce  de  Dieu  j  &  puis 
luy  donna  fa  benedidion  ,  luy  com- 
mandant de  ne  troubler  plus  par  fes 
larmes  fon  aife  &  repos ,  qu  elle  alloit 
prendre  avec  Dieu  :  puis  elle  deman» 
da  fon  miroir ,  &  s'y  regardant  tres- 
fixement ,  ah  !  dit-elle ,  traillre  vifage 
à  ma  maladie  ,  pour  laquelle  tu  n  as 
changé ,  (  car  elle  le  monftroit  auiïi 
beau  que  jamais)  mais  bien-toft  la 
mort  qui  s'approche  en  aura  fà  raifon , 
qui  te  rendra  pourry ,  &  mangé  des 
vers.  Elle  avoir  aufiTi  mis  la  plu  spart  de 
fcs  bagues  en  fes  doigts ,  &  les  regar- 

S  6  dant 
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dant  &  fa  main  ,  qui  eftoit  tres-belJe  : 
voilà ,  dit-elle  ,  une  mondanité  que  j  ay 
bien  aimée  autresfois ,  mais  à  cette 
heure  de  bon  cœur  je  la  JaifTe ,  pour  me 
parer  en  l'autre  monde  d'une  plus  belle 
parure  :  &  voyant  fcs /œurs,  qui  pleu- 
roientàtoute  outrance  auprès  d'elle , 
elle  les  confbla ,  &  pria  de  vouloir 
prendre  en  gré  avec  elle  ce  qu'il  plai- 
foît  à  Dieu  luy  envoyer  j  &  que  s  elbnt 
tousjours  fi  fort  aimées ,  elles  n  euirent 
regret  à  ce  qui  luyappor  Jitdelajoye 
&  du  contentement  ;  3c  que  l'amitié , 
qu'elle  leur  a  voit  portée  tousjours ,  du- 
reroit  éternellement  avec  elles  ;  les 
priant  d'en  faire  le  femblable  ,  &  mef- 
me  à  l'endroit  de  fa  fille  :  &  les  voyant 
renforcer  leurs  pleurs ,  elle  leur  dit  en- 
cor,  mesfàeurs,'  fi  vous  m'aimez,  pour- 
quoy  ne  vous  réjouidez  vous  encor 
avec  moy  ,  de  Telchange  que  je  fais 
d'une  vie  miferable  avec  une  tres-heu- 
reufc?  monamelalTée  detantdetra- 
vaax,  defîre  en  cftre  defliéCv,  &  eftre  en 
ce  lieu  de  repos  avec  lefus  Chrift  mon 
Sauveur  :  &  vous  la  fouhaitez  encor 
attachée  à  ce  cbetif  corps,  qui  n'eft  que 
fa  prifon,  &  non  Ton  domicile.  le  vous 
fupplie  donques,  mes  fœurs,ne  vous  af- 
fligez pas  davantage.  Tant 
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Tant  d'autres  pareils  propos  beaux 
&  Chreftiens  dit  elle,  qu'il  n'y  a  fi  grand 
Dodeur,  qui  en  eut  peu  proférer  de 
plus  beaux ,  lefquels  je  coule.  Sur  tout 
elle  demandoit  fort  à  voir  Madame  de 
Bourdeiile  fa  mere ,  qu'elle  avoir  prié 
fes  fœurs  d'envoyer  quérir ,  &fouvenc 
leur  difoit  :  mon  Di€u  1  mes  l'œurs , 
Madame  de  Bourdeiile  ne  vient  elle 
point  ?  ah  !  que  vos  courriers  font 
ittiSl  longs!  ils  ne  font  pas  gucres  bons  pour 
faire  diligences  grandes,  &  polies.  1:11e 
y  alla  ,  mais  ne  la  piir  voir  en  vie  ;  car 
elle  eftoit  morte  une  heure  devant. 

Elle  me  demanda  fort aufîi ,  quelle 
appelloit  tousjours  fon  cher  oncle ,  & 
nous  envoya  le  dernier  adieu.  Elle 
pria  de  faire  ouvrir  Ibn  corps  après  fa 
mort ,  ce  qu  elle  avoit  tousjours  fort 
'detefté ,  afin ,  dit  elle  à  /es  fœurs ,  que 
la  caufe  leur  eftant  plus  à  plein  defcou- 
vene ,  cela  leur  fut  une  occafîon ,  & 
à  fa  fille,  de  feconlerver,  &  prendre 
garde  à  leur  vie  :  car ,  dit- elle ,  il  faut 
que  j'advouë  que  je  foupçonne  d'avoir 
eflé  empoifonnéc  depuis  cinq  mois 
avec  mon  oncle  de  Brantôme ,  &  ma 
feur  la  Comteflè  de  Burtal;  mais  je 
pris  le  plus  gros  morceau ,  non  toutes- 

S  7  fois 
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foiî»  que  je  veuille  charger  perfonne , 
craignant  que  ce  foit  à  faux,&  que  mon 
ame  en  demeure  chargée ,  laquelle  je 
defire  eftre  vuidc  de  tour  blaftne ,  ran- 
cune ,  inimitié ,  &  péché ,  pour  voler 
droit  à  Dieu  Ton  Créateur. 

le  n  aurois  jamais  fait ,  fi  je  difois 
tout,  car  fes  devis  furent  grands  & 
longs ,  &  point  fè  refTentant  d'un  corps 
fany  ,  ny  efprit  foible  &decadant.  Sur 
ce  il  y  eut  un  Gentilhomme,  fon  voifîn, 
quidifoit  bienlemot,  &avoitaiméà 
caufer ,  &  boufonner  avec  elle ,  qui  fe 
prefènta  :  elle  luy  dit,  ah  !  mon  amy,  il 
ie  faut  rendre  à  ce  coup,  &  langue  & 
dague,  &  tout  à  Dieu  ! 

Son  Médecin  &  fes  fœurs  luy  vbu- 
loient  faire  prendre  quelque  remède 
■•  W cordial ,  elle  les  pria  de  ne  luy  en  don- 
ner point  ;  car  il  ne  (erviroit  rien  plus* 
(  dit  elle  )  qu'à  prolonger  ma  peine  ,  & 
retarder  mon  repos  ;  &  pria  qu'on  la 
laillât  :  &  fouvent  l'oyoit-on  dire  ;  mon 
Dieu!  que  la  mort  eft douce,  &qui 
l'eut  jamais  penfé  ?  &  puis  ,  peu  à  peu 
fermant  les  yeux,  rendant  feselprits 
fon  doucement ,  fans  faire  aucun  iîgne 
hideux  &  affreux  ,  que  la  mort  produit 
ce  point  en  plufieurs, 

Mada- 
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Madame  de  Bourdeille  la  mere  ne 
tarda  gueresàla  luivre ,  carlamelan- 
cholie  qu  elle  conçeut  de  cette  honne* 
(le  fille,  remporta  dans  dixhuidl  mois , 
ayant  elté  malade  fept  mois ,  ores  bien 
.en  efpoir  de  guérir,  &  ores  en  des- 
^-îL      efpoir  j  &  dés  le  commencement  elle 
wii      dit,  qu'elle  n'en  rechapperoit jamais , 
n'appréhendant  nullement  la  mort ,  ne 
i«      priant  jamais  Dieu  de  luy  donner  vie , 
m      ny  fanté ,  mais  patience  en  fon  mal ,  6c 
m      fur  tout ,  qu'il  luy  envoyât  une  more 
tti      douce,  &  point afpre & langoureufe : 
71      ce  qui  fut  j  car  ainfî  que  nous  ne  la  pen- 
ù      lions  qu'esvanouic ,  elle  rendit l'ame  fi 
doucement,  qu'on  ne  luy  vid  jamais  re- 
a.       muër  ny  pieds ,  ny  bras ,  ny  jambes,  ny 
[«e       faire  aucun  regard  affreux ,  ny  hideux, 
mais  tournant  fes  yeux  auffi  beaux  que 
jamais ,  trespaffa ,  ^  reila  morte  aufll 
belle  qu'elle  avoit  efté  vivante  en  fa 
perfection. 

Grand  dommage  certes  d'elle  &  de 
ces  belles  Dames ,  qui  meurent  ainfi  en 
leurs  beaux  ans ,  fi  ce  n'efl  que  je  croy, 
que  le  Ciel  ne  le  contentant  de  fes 
beaux  flambeaux ,  qui  dés  la  création 
du  monde  ornent  fa  voûte ,  veut  par  el- 
les avoir  outre  plus  des  aftrcs  nou- 
veaux , 
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veaux ,  pour  nous  illuminer ,  comme 
elles  ont  fait  ,  eftantenvie,  de  leurs 
beaux  yeux.  Vous  avez  eu  ces  jours 
paflèz  Madame  de  Balagny  ,  vraye 
foEur  en  tout  de  ce  brave  BuHy  ,  quand 
Cambray  fut  afliegé ,  elle  y  fît  tout  ce 
qu  elle  pût  d'un  cœur  brave  &  géné- 
reux, pourendefFendrela  prife  :  mais 
après  s*eftre  en  vain  évertuée  par  tant 
de  fortes  de  defFence  qu  elle  y  peut  ap- 
porter; voyant  que  c  eftoit  fait,&  que  la 
ville  eftoit  à  lennemy ,  &  en  fa  puiilan- 
ce ,  &  la  citadelle  s'en  alloit  de  mefme, 
ne  pouvant  fupporter  ce  grand  creve- 
cccur  de  desloger  de  fa  Principauté , 
(  car  Ton  mary  &  elle  fe  faifoient  nppel- 
1er  Prince  &  PrincelTe  de  Cambray  & 
"^Cambrefis  ;  titre  qu'on  trouvoit  parmy 
plufieurs  nations  odieux  ,  &  trop  au- 
dacieux ,  veu  leurs  qualitez  de  (impies 
Gentilshommes  ;  )  mourut  &  creva  de 
defpit  &  trifteflè  dans  fa  place  d'hon- 
neur :  aucuns  difent  qu'elle  mefme  fe 
donna  la  mort;  qu'on  trouvoit  pour- 
tant eftre  plustolt  aéle  payen,que  Chre- 
ftien.  Tant  y  a  qu'il  la  faut  louer  de  fa 
grande  generofîté,  &  de  la  rcmonftran- 
ce  qu  elle  fit  à  fon  mary  à  l'heure  de 
fa  mort,  quand  elle  luydit  :  Que  te 

reik- 
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Fefte-il ,  Bala->ny,  de  plus  vivre aprcs 
ta  defolée  infortune ,  pour  lervir  de  ri- 
i'ée  &  de  f  pedtacle  au  monde ,  qui  te 
monftrera  au  doigt ,  forçant  d'une  fi 
grande  gloire, où  tu  t'es  veu  haut  eflevé, 
en  une  balfe  fortune  ,  où  tu  t'es  prépa- 
ré :  fi  tu  ne  fais  comme  moy  j  apprends 
donc  de  moy  à  bien  mourir ,  &  ne  lùi- 
vre  ton  malheur  &  ta  derifion.  C'eft  un 
grand  cas ,  quand  une  femme  nous  ap- 
prend à  vivre  &  mourir  !  à  quoy  pour- 
tant il  ne  voulut  obtempérer ,  ny  croi- 
re; car  au  bout  de  fept  ou  huit  mois  , 
oubliant  la  mémoire  preftement  de 
cette  brave  femme,  il  fe  remaria  avec 
la  fœur  de AJadame  de  Manceau ,  bel- 
le certes  &  honneflc  Damoifelle;  mon- 
•  llrant  à  plufïeurs  qu'enfin  il  n'y  a  que 
vivre  en  quelque  manière  que  ce  foit. 

Certes  la  vie  eft  bonne  &  douce, 
mais  aufli  une  mort  genereufeelt  fort 
à  louer ,  comme  celle  de  cette  Dame  ; 
laquelle  fi  elle  eft  morte  de  triftellc, 
c'eft  bien  contre  le  naturel  des  autres 
Dames,  qu'on  dit  eftre  contraires  au 
naturel  des  hommes,  car  elles  meurent 
de  joye&enjoye. 

le  n  en  allegueray  que  ce  feul  conte 
de  Mademoilellc  de Limeuil laifnée , 

qui 
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qui  mourut  de  la  Cour,  eftant  Tune  des 
filles  de  la  Reyne  3  durant  fà  maladie , 
dont  elle  trespafTa  ,  jamais  elle  ne  cella, 
ains  caufâ  tousjours  ;  car  elle  eflroit  fort 
grande  parleufe ,  brocardeufè  &  tres- 
bien  &  fort  à  propos,  &  tres-belle  avec 
cela  :  quand  l'heure  de  fa  fin  fut  venue  , 
elle  fit  venir  à  foy  Ton  valet ,  (  ainfi  que 
les  filles  de  la  Cour  en  ont  chacune  un  ) 
qui  s  appelloit  lulien  ,  &  fçavoit  tres- 
bien  joiier  du  violon  :  lulien ,  luy  dit- 
elle,  prenez  voftre  violon  &  Tonnez 
moy  tousjours  jufques  à  ce  que  me 
voyez  morte ,  (  car  je  m  y  en  vais,  )  la 
défaire  des  Suifiès,&  le  mieux  que  vous 
pourrez;  &  quand  vous  ferez  fur  le 
mot,  tout  eft  perdu,  fonnez  le  par  qua- 
tre ou  cinq  fois ,  le  plus  piteufement 
que  vous  pourrez  ;  ce  que  fit  l'autre ,  & 
elle  mefme  luy  aidoit  de  la  voix  :  & 
quand  ce  vint,  tout  eft  perdu,  elle  le 
réitéra  par  deux  fois;  &  fe  tournant 
de  l'autre  cofté  du  chevet ,  elle  dit  à  fes 
compagnes ,  tout  eft  perdu  à  ce  coup 
&  à  bon  efcient ,  &  ainfi  deceda.  VoiU 
une  mort  joyeufè  &p]ai(ante  :  je  tiens 
ce  conte  de  deux  de  fes  compagnes , 
dignes  de  foy,  qui  virent  jouer  le  my- 
dere- 

S'il 


DE  BRANTOME.  417 

S'il  y  a  ain(i  aucunes  femmes  qui 
meurent  de  joye ,  ou  joyeufement ,  il  le 
trouve  bien  des  hommes  qui  en  ont 
fait  de  mefme;  comme  nous  Jifons  de 
ce  grand  Pape  Léon  Dixiéme,qui  mou- 
rut de  joye  &  liefle ,  quand  il  vid  nous 
autres  François  chalfez  du  tout  hors  de 
l'Eftat  de  Milan,  tant  il  nous  portoit 
de  haine. 

Feu  Monfieur  le  Grand  Prieur  de 
Lorraine  prit  une  fois  fantaifie  d'en- 
voyer en  courfe  vers  le  Levant  deux 
de  fes  galères  fous  la  charge  du  Capi- 
taine Beaulieu ,  l'un  de  fes  Lieutenants, 
dont  je  parle  ail  leurs  j  ce  Beaulieu  y  alla 
fort  bien,  car  il  eftoit  brave  &  vaillant  : 
quand  il  fut  vers  TArchipelague  >  il  ren- 
contra un  grand  vaiflèau  Venetien , 
bien  armé  sTbien  riche.  11  le  commen- 
ça  à  canonner ,  mais  il  luy  rendit  bien 
la  faluë  ;  car  de  la  première  volée  il  luy 
emporta  deux  de  fes  bancs  avec  leurs 
forçats  tout  net ,  &  Ton  Lieutenant,  qui 
sappelloit  le  Capitaine  Panier  ,  bon 
compagnon  ,  qui  pourtant  eut  le  loifir 
de  dire  ce  feul  mot ,  &  puis  mourut  : 
adieu  Panier ,  vendanges  font  faites. 
Sa  mort  fut  plailànte  par  ce  bon  mot  : 
ce  fut  à  Monfieur  de  Beaulieu  à  fê  re- 
tirer, 
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tirer  ,  car  ce  vaiJeau  efloit  poui  my  in- 
vincible. 

La  première  année  que  le  Roy  Char- 
les Neufitfme  fut  Roy,  lors  dei'Edit 
de  luiilet ,  cjui  fe  tenoit  au  Fauxbourg 
S.  Germain,  nous  vifmes  pendre  un  en- 
fant de  la  Mathe  ,  le  mellne  qui  avoir 
desrobé  de  la  vaiiTelle  d'argent  delà 
cuifîne  de  Monfîeur  le  Prince  de  la  Ro- 
che fur  Yon.  Quand  il  fut  fur  i  efchel- 
le ,  il  pria  le  bourreau  de  luy  donner  un 
peu  de  temps  de  parler ,  &  le  mit  fur  le 
devis ,  en  remônftrant  au  peuple  qu'on 
le  faifoit  mourir  à  tort  :  car  (  difoit-il  ) 
je  n'ay  jamais  exercé  mes  larcins  fur 
des  pauvres  gens  ,  gueux  &  malotrus , 
mais  fur  les  Princes les  Grands ,  qui 
font  plus  grands  larrons  que  nous  ,  & 
qui  nous  pillent  tous  les  jours  i  &n*eft 
que  bien  fait  de  repeter  d'eux  ce  qu'ils 
nous  desrobent,&  nous  prennent. Tant 
d'autres  fbrnettes  plaifantes  dit-il ,  qui 
feroient  fuperflutis  de  raconter ,  fi  non 
que  le  Prellre ,  qui  eftoit  monté  fur  le 
haut  de  refchelic  avec  luy ,  &  s'eftoit 
tourné  vers  le  peuple,  comme  on  void  j 
MenTieurs,  s'efcria-il,  ce  pauvre  patient 
fe  recommande  à  vos  bonnes  prières , 
nous  dirons  tous  pour  luy  &  Ton  ame 

un 


D  E  B  R  A  N  T  a  M  E,  4^t# 
un  Pater  nofter ,  &  un  Ave  Maria  ,  ôc 
chanterons  Salve  ,  &  que  le  peuple  luy 
refpondoit ,  ledit  patient  baiiïa  la  telle, 
& ,  regardant  ledit  Preftre,  commença 
à  brailler  comme  un  veau  ,  &  fe  mo- 
quer du  Preftre  fort  plaifammcnt ,  puis 
luy  donna  du  pied  ,  &  l'envoya  du  haut 
de  refchelle  en  bas  d'un  fi  grand  fault , 
qu'il  s'en  rompit  une  jambe.  Ah  !  mon 
bon  homme ,  monfieur  le  Preftre ,  dit- 
il  ,  je  fçavois  bien  que  je  vous  dcsloge- 
rois  de  là;  il  en  alegallant,  l'oyant 
plaindre  ;  &  fe  mira  rire  à  belle  gorge 
desployée  ;  &  puis  luy  mefme  le  jetta 
au  vent.  le  vous  jure  que  la  Cour  en 
rit  bien  de  ce  trait  ;  bien  que  le  pauvre 
Preftre  fe  fut  fait  grand  mal.  Voilà  une 
mort  certes  non  (>ueres  triftc. 

Feu  Monfieur  d'Eftampes  avoitun 
Fou  qui  s'appelloit  Collin,  fort  plaifànt, 
quand  fa  mort  s'approcha ,  Monfieur 
d'Eftampes  demanda  comment  fe  por- 
toit  Collin ,  on  luy  dit  :  pauvrement 
Monfieur ,  il  s'en  va  mourir ,  car  il  ne 
veut  rien  prendre  :  tenez ,  dit  Monfieur 
d'Eftampes,  qui  lors  eftoit  à  table,  por- 
tez luy  ce  potage ,  &  dites  luy ,  que  s'il 
ne  prend  ce  potage ,  que  je  ne  l'aimeray 
jamais  y  car  on  m'a  dit  qu'il  ne  veut 

rien 
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rien  prendre.  L  on  fit  rambaflTade  à 
Collin  ,  qui  ayant  la  mort  entre  les 
dents ,  fit  reCponfe ,  &  qui  font  ceux-là 
qui  ont  dit  à  Monfieur  d'Eftampes,  que 
je  ne  vonlois  rien  prendre?  &  eftant 
entouré  d'un  million  de  moufches,  (car 
c'efloit  en  Efté  )  il  fe  mit  à  jouer  de  la 
main  avec  elles ,  comme  l'on  void  les 
pnges  ,  les  laquais ,  &  autres  jeunes  en- 
fans  après  elles  ,  &  en  ayant  pris  deux 
au  coup  ,  en  faifant  le  petit  tour  de  la 
main  ,  qu  on  fe  peut  mieux  reprefenter 
qu'efcrire,  dites,  à  Mônfieur, dit-il, voi- 
là que  j'ay  pris  pour  l'amour  de  luy ,  & 
<]ue  je  m'en  vais  au  royaume  des  moi> 
fchcs;  &  fe  tournant  de  lautre col^ 
le  gallant  trespalîa. 

Sur  ce  j'ay  ouy  dire  à  aucuns  Philo- 
fophes,  que  volontiers  aucunes  pcrfon- 
nes  fe  fou  viennent  "à  leur  trespas  des 
chofes  qu'ils  ont  plus  aimées,  &  les  re- 
cordent ;  comme  les  Gentilshommes , 
les  gens  de  guerre ,  les  chafTeurs ,  les 
artilans,  bref  tous  quafi  en  leurpro- 
fcflfion ,  mourants  ils  en  caufent  quel- 
que mot  :  cela  s'eft  veu  &  fe  void  fou* 
vent. 

Les  femmes  de  mefme  en  difent  aufîî 
quelque  râtelée  jufques  aux  putains  ; 

ainii 
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ajnfi  que  j'ay  ouy  parier  d'une  Dame 
d  afTez  bonne  qualité  ,  qui  à  (à  mort 
triompha  de  deba^oulcr  de  les  amours» 
paillardifes  &  gentillefles  pallëesrfi  bien 
qu'elle  en  dit  plus  que  le  monde  n'en 
fçavoic  :  bien  qu'on  la  foupc^onnâr  fore 
putain;  po/Tible  pouvoir  elle  faire  cet- 
te descouverte ,  en  rêvant,  ou  que 
la  vérité ,  qui  ne  fe  peut  celer ,  l'y  con- 
traignit ,  ou  quelle  voulut  en  deschar- 
ger la  confcience  en  repcntance  ;  elle 
en  confelTa  aucuns ,  en  demandant  par- 
don ,  &  les  fpecifioit  &  côtoit  en  mar- 
ge ,  qu'on  y  voyoit  tout  à  clair.  V'ray- 
ment ,  ce  dit  quelqu'un  ,  elle  eftoit  bien 
à  loifir  d'aller  fur  cette  heure  nerroyer 
fa  confcience  d  un  tel  ballay  de  fcan- 
dale,  par  fi  grande  fpeciauté. 

l'ay  ouy  parler  dune  Dame,  fort 
fujette  à  longer ,  &  rêver  toutes  les 
nuidls ,  qu'elle  difoit  la  nuid  toift  ce 
(qu'elle  faifoit  le  jour;  fi  bien  quelle 
mefme  fe  fcandalila  à  l'endroit  de  fon 
mary,qui  fe  mit  à  louyr  parler,gafouil- 
1èr,  &  prendre  pied  à  fes  fonges  ,  &  ré« 
veries  ;  dont  après  mal  en  prït  à  elle. 

Il  n'y  a  pas  long- temps  qu  un  Gen- 
tilhomme de  par  le  monde,  en  une  pro- 
vince que  je  ne  nommeray  point ,  en 

mou- 
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mourant ,  en  fit  de  mefme ,  &  publia 
iès  paillardilës  &  amours ,  &  fpecifia 
les  Dames  &  Damoifelles  avec  lef- 
qucUes  il  avoir  en  affaire,  &  en  quels 
lieux  ,  &  rendez-vous ,  &  de  quelle  fa- 
^on  :  dont  il  s'en  confciloic  tout  haur, 
&  en  dcmandoit  pardon  à  Dieu  devant 
tout  le  monde.  Cettuy-là  faifoit  pis 
que  la  Dame ,  car  elle  ne  faifoit  que  fe 
Icandalifer  ;  &  le  dit  Gentilhomme 
fcandalifoit  plufîeurs  femmes.  Voilà  de 
bons  gallants  &  égalantes. 

On  dit  que  les  avaricieux  &avari-  j 
cieufes  ont  au/Ti  cette  humeur  ,  de  fon»  I 
o-er  fort  à  leur  mort  en  leurs  threfors 
d  cfcus ,  les  ayant  tousjours  en  la  bou- 
che.  Il  y  a  environ  quarante  ans  qu'une 
DamedeMortemar,  l'une  des  plus  ri- 
ches Dames  de  Poiaou,&  des  plus  pe- 
cunieufes,  venant  à  mourir,  ne  fongeoit 
qu'à  fes  efcus  qui  eftoient  en  Ton  cabi- 
net; &  tant  qu'elle  fut  malade,  fe  levoit 
vingt  fois  le  jour ,  3c  alloit  voir  fon 
threfor.  En  fin  s'approchant  fort  de  la 
mort ,  &  que  le  Preftre  l'exhortoit  fort 
à  la  vie  éternelle,  elle  ne difoit autre 
chofe ,  ou  ne  refpondoit ,  que ,  donnez 
moy  ma  cotte ,  donnez  moy  ma  cotte, 
les  mefchants  me  desrobent  :  ne  fon- 

jeant 
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géant  qu'à  fe  lev  er  pour  aller  voir  fon 
cabinet  ;  comme  elle  faifoit  les  efforts, 
fi  elle  eut  peu ,  la  bonne  Dame  ^  ^  ainfi 
elle  mourut. 

le  me  luis  fur  la  fin  un  peu  entrelafTé 
de  mon  premier  dilcours  :  mais  prenez 
le  cas ,  i]u  après  la  moralité  &  la  tra- 
gédie vient  la  farce.  Sur  ce  je  fais. 

Tin  du  Jixiefme  Difcours» 
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SEPTIESME, 

fir  ce  (jiiil  ne  faut  jamais  parler  mal 
des  Dames ,  &  la  confcquence  qui 
en  vient. 

N  point  y  a  t' il  à  noter  en 
CCS  belles  6c  honnefles  Da- 
mes qui  font  lamour ,  c'eft 
que  quelque  esbat  qu'elles 
fè  donnent,  elles  neveu- 
lent  eftre  ofFenfces ,  ny  fcandali fées  de 
paroles  de  perfonnes  ;  &  qui  les  offen- 
ce,  s  en  fçavent  bien  revancher ,  ou  toft 
pu  tard  :  bref  elles  le  veulent  bien  fai- 
re ,  mais  non  pas  qu'on  en  parle.  Aufîi 
certes  n'eft-il  pas  beau  de  fcandali  fer 
une  honnefle  Dame ,  ny  la  divulguer  j 
car  qu'en  ont  affaire  plu/îeurs  perfon- 
nes,fî  elles  fe  contentent,  &  leurs  amou- 
icux  ?  Aufîi 
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Anffi  nos  Cours  de  Frarxe,  aucunes, 
&  mefme  les  dernières ,  ont  eflé  fore 
(ujettes  à  blafonner  de  ces  honneftes 
Dames;  &  ay  veu  le  temps  qu'il  n  eftoit 
pas  galant  homme ,  qui  ne  controu- 
vàt  quelque  faux  dire  contre  ces  Da- 
mes y  ou  bien  qu'il  n'en  rapportait  quel- 
que vray  :  à  quoy  il  y  a  un  tres-^rand 
blafme;  car  on  ne  doit  jamais  oftenfer 
l'honneur  des  Dames ,  &  fur  tout  des 
grandes,  le  parle  autant  de  ceux  qui 
en  re(^oivent  des  jouyflances ,  comme 
de  ceux  qui  ne  peuvent  tafter  de  la  ve- 
naifon,  &  ia  de/crient. 

Nos  Cours  dernières  de  nos  Roys , 
comme  j'ny  dit ,  ont  eûé  fort  fujettes  à 
ces  medi lances  &  Pafquins ,  bien  diffé- 
rentes à  celles  de  nos  autres  Roys , 
leurs  PredecelTeurs ,  fors  celle  du  Roy 
Louys  X I ,  ce  bon  rompu  ,  duquel  on 
dit ,  que  la  plus-part  du  temps  il  man- 
^eoit  en  commun  à  pleine  falle ,  avec 
force  Gentilshommes  de  fes  plus  pri- 
vez ,  &  autres  &  tout,  &celuy  qui  luy 
faifoit  le  meilleur  Ôc  plus  lafcif  conte 
des  Dames  de  joye ,  il  eftoit  le  mieux 
venu&  feftoyé  ;  &  luy  mefme  ne  s'ef- 
p;>rgnoit  à  en  faire;  car  il  s'en  enqueroit 
fort ,  &  en  vouloit  fouvent  fçavcir ,  & 

T  2  puis 
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puis  en  faifoit  parc  aux  autres ,  &  publi- 
quement. C  'eltoic  bien  un  grand  fcan- 
dale  que  celuy-là.  Il  avoit  tres-iiiau- 
vailè  opinion  des  femmes ,  &  ne  les 
croyoit  toutes  chaftes.  Quand  il  con- 
via le  Roy  d'Angleterre  de  venir  à  Pa- 
ris faire  bonne  chère,  &  qu'il  fut  pris  au 
mot ,  il  s'en  repentir  tout  aufîi^toll: ,  & 
trouva  un  afihi ,  pour  rompre  le  coup. 
Ah  !  Palque  Dieu  !  (ce  dit-il)  je  ne  veux 
pas  qu'il  y  vienne ,  il  y  trouveroit  quel- 
que petite  alfe(5lée ,  &  faffrette  ,  de  la- 
quelle il  s'amouracheroir ,  &  elle  luy 
feroit  venir  le  gonft  d'y  demeurer  plus 
long-temps  ,  &  d'y  venir  plus  fouvent 
que  je  ne  voudrois. 

Il  eut  pourtant  tres-bonne  opinion 
de  fa  femme,  qui  eftoit  fage  &  vertucu- 
fe  ;  aufîi  la  luy  faloir-il  telle  :  car  eftant 
ombrageux  &  loupçonneux  Prince , 
s'il  en  fut  onques ,  il  iuy  eut  bien- tofl 
fait  pafler  le  pas  des  autres  ;  &  quand 
il  mourut ,  il  commanda  à  ion  fils  d'ai- 
mer &  honnorer  fl)rt  la  mere ,  mais 
non  de  le  gouverner  p;îr  elle;  non  qu'el- 
le ne  fut  fort  fàge  &  ch^lle ,  dit  il,  mais 
qu'elle  eftoit  plus  Bourguignonne  que 
Françoifè,  Au/Ti  ne  i  aimât-il  jamais 
que  pour  en  avoir  lignée  5  &  quand  il 
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en  eut,  il  n'en  faifou  gueres  de  cas  :  il  la 
tenoit  au  chafteau  d'Amboife  comme 
une  fimple  Dame ,  portant  fort  petit 
€llat,&:eftant  fort  mal-habillée.comme 
une  (impie  Demoilelle  ,  &  la  laiflbit  là 
avec  petite  Cour  à  faire  fes  prières ,  & 
luy  s'alloit  pourmcncr  &  donner  du 
bon  temps.  D'ailleurs,  je  vous  laifFe  à 
penfcr,  puis  que  le  Roy  avou  opinion 
telle  des  Dames ,  &  s'en  plaifoit  à  mal 
dire,  comment  elles eftoient repaflées 
par  les  bouches  de  toute  la  Cour  ;  non 
qu'il  leur  eut  voulu  ainfi  du  mal ,  mais 
ieulemcnt  s'esbattre ,  ny  qu  il  les  vou- 
lut reprimer  de  leurs  jeux ,  comme  j  ay 
veu  aucuns  ;  mais  fon  plus  grand  plai- 
fir  eftoit  delesgaudir  :  fi  bien  que  ces 
pauvres  femmes ,  prelfces  de  tels  bas  de 
medifance ,  ne  pouvoient  bien  fouvent 
haufler  la  croupière  fi  librement  com- 
me elles  euflent  voulu  :  &  toutcsfois  le 
putanifme  regM  fort  de  fon  temps  ;  car 
le  Roy  luy  mefme  aidoit  fort  à  le  faire, 
&  le  maintenir  avec  les  Gentilshom- 
mes de  fa  Cour ,  &  puis  c'clloit  à  qui 
mieux  mieux  en  riroit ,  fut  en  publiq 
ou  en  cachette;  &  qui  en  feroit  de  meil- 
leurs contes  de  leurs  lafcivetez,de  leurs 
cordions ,  (  ainfi  parloit-il,  )  &  de  leur 
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gaillardife.  Il  eft  vray  qu'on  couvroît  le 
nom  des  Grandes,  qu'on  ne  jugeoir  que 
par  apparence  &  conjectures  :  jecroy 
quelles  avoienc  meilleur  temps  que 
plufîenrs  que  j'ay  veu  du  règne  du  feu 
Roy,  qui  les  tançoit ,  cenfuroit  &  re- 
primoit  eftrangement.  Voilà  ce  que  j'ay 
ouy  dire  de  ce  bon  Roy  à  aucuns  an- 
ciens. 

Or  le  Roy  Charles  Huitième  Ton 
fils ,  qui  luy  fucceda  ,  ne  fut  de  cette 
complexion  ;  car  on  dit  de  luy,  que  ça 
cfté  le  plus  fobre  &  honncfteRoyen 
paroles  que  l'on  vid  jamais  ;  &  n  a  ja- 
mais ofFenfé  ny  fille,  ny  femme,  ny 
homme  de  la  moindre  parole  du  mon- 
de, le  vous  laille  donc  à  penfèr ,  fi  les 
belles  femmes  de  Ton  règne ,  &  qui 
fe  resjouyfibient  ,  n  avoient  pas  bon 
temps:  au/îî  les  aimat-il  fort,  &  les  ler- 
vit  bien  ,  voire  trop  j  car  tournant  de 
fon  voyage  de  Naples  tres-vidorieux 
&  glorieux ,  il  s'amufa  fi  fort  à  les  fer- 
vir ,  carelTer,  &  donner  tant  de  plaifir  à 
Lyon  par  les  beaux  combats  &  tour- 
nois,qu'iî  y  fit  pour  l'amour  d'elles,  que 
ne  fe  fouvenant  point  des  fiens  qu'il 
avoit  laillez  en  ce  Royaume ,  les  laifià 
perdre,  &  Royaume  &  villes &cha- 

ftcaux. 
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(leanx ,  qui  tenoient  cncor ,  &  luy  ten- 
doienc  les  bras  ,  pour  avoir  fecours. 
On  dit  anfli,  que  les  Dames  furent  cau- 
fe  de  fa  mort,  aufquelles pour seftre 
trop  abandonn(3 ,  luy  qui  elloir  de  {orf 
dcbile  complexion ,  s'y  énerva  &  débi- 
lita tant,  que  cela  luy  aida  h  mourir. 

Le  Roy  Louys  Douzième  fut  fort 
refpeaueux  aux  Dames  ;  car,  comme 
j'ay  dit  ailleurs  ,  il  pardonnoit  aux  Co- 
médiens de  Ton  Royaume,comme  elco- 
liers  &  clercs  de  Palais  en  leurs  ba- 
foches ,  de  quiconque  ils  parleroient, 
fors  de  la  Reync  fa  femme  ,  &  de  fes 
Dames  &  Demoifelles  ;  encor  qu  û  fut 
bon  compagnon  en  fon  temps,  &quil 
aimât  bien  les  Dames  autant  qu'un  au- 
tre; tenant  en  cela,  mais  non  de  la  mau- 
vaife  langue,  ny  de  la  grande  prefom- 
ption,ny  vanterie,du  Duc  Louys  d  Or- 
leans  ,  fon  ayeul  ;  aufîi  cela  luy  coûta 
la  vie.  Car  s'eftant  une  fois  vanté  tout 
haut  en  un  banquet,  oùeftoitleDuc 
lean  de  Bourgogne  fon  coufin ,  qu  il 
avoir  en  fon  cabinet  le  pourtrait  des 
plus  belles  Dames  ,  dont  il  avoit  jouy. 
Par  cas  fortuit,  un  jour  le  Duc  lean  en- 
trant dans  ce  cabinet ,  la  première  Da- 
me qu'il  vid  pourtraite ,  acleprelenta 

T  4 


440  MEMOIRES 

àii  premier  afpeél  devant  Tes  yeux,  ce 
fut  fa  noble  Dame  &  efpoufe,  qu'on  te- 
noir  de  ce  temps  tres-belle  ;  elle  s  ap- 
pelloit  Marguerite ,  fille  d'Albert  de 
Bavière, Comte  de  Haynault, Hollande 
iK^^cIande  :  qui  fut  esbahy ,  ce  fut  le 
bone/poux.  Penfez,  que  tout  de  bon 
il  dit  :  ah  !  j'en  ay!  Se  ne  faifant  cas  de  la 
puce  qui  je  piquoit  autrement, di(îîmu. 
la  tout ,  &•  en  couvant  la  vengeance ,  le 
querella  pour  laRegence  &  adminifira. 
tion  du  Royaume ,  &  colorant  fbn  mal 
fur  ce  /ujet ,  &  non  fur  fa  femme ,  le  fie 
afiafliner  à  la  porte  Baudet  à  Paris  ,  fa 
femme efhnt morte  auparavant,  pen- 
fez de  poii'on  ;  &  après  ia  vache  morte 
Il  elpoufa  en  fécondes  nopces  la  fille  de 
Louys  Troifiéme ,  Duc  de  Bourbon  , 
pofîible  qu'il  n'empira  le  marché  ;  car 
à  tels  gens  fujeds  aux  cornes,  ils  ont 
beau  changer  de  chambres  &  de  re- 
paires, ils  y  en  trouvent  tousjours. 

Ce  Duc  en  cela  fit  tres-fagement,  de 
ic  vanger  de  fon  adultère ,  iàns  fe  /can- 
dahfer  nyJuy,  ny  fa  femme;  qui  fut  à 
luy  unetres-fagedi/îimulation.  Auffi 
ay-je  ouy  dire  à  un  tres-grand  Capitai- 
ne, qu'il  y  a  trois  choies,  lefquelies 
1  homme  /âge  ne  doit  jamais  publier; 

s'il 
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s'il  en  eft  oftenfé,!!  en  doit  taire  le  fujet , 
&  plustoft  en  inventer  un  autre  nou- 
veau, pour  en  avoir  le  combat  &  la 
vengeance ,  fi  ce  n  eft  que  la  choie  fut 
fiev^idente  &  claire  devant  plufieurs, 
qu'autrement  il  ne  s'en  peut  dédire. 

L'une  eft  ,  quand  on  reproche  à  un 
homme  que  fa  femme  eft  publique ,  & 
qu'il  eft  cocu.  i;autre,quand  on  le  taxe 
de  bougreiie  &  Sodomie.  Latroilié- 
me ,  quand  on  luy  met  à  fus  qu  il  eft: 
un  poltron,  &  qu'il  a  fuy  vilainement 
d'un  combat  &  d'une  bataille.Ces  trois 
chofes ,  difoit  ce  grand  Capitaine,  font 
fort  fcandaleufes  quand  on  en  Dubhe  le 
fujet  pour  lequel  on  combat ,  &:  penfe- 
t  on  qaelquesfois  s  en  bien  nettoyer  , 
que  l'on  s'en  falit  vilainement  ;  &  le 
fujet  eftant  publié  ,  fcandahfe  fore  ,  & 
tant  plus  il  eft  remué  ,  tant  plus  mal  il 
fent,  ny  plus  ny  moins  qu'une  grande 
puanteur  ,  quand  plus  on  la  remue. 
Voilà  pourquoy  qui  peut  &  avec  fon 
honneur  celer ,  c'eft  le  meilleur ,  &  ex- 
cogiter  &  tenter  un  nouveau  fujet,pour 
avoir  raifon  du  vieux  9  &  telles  offen- 
fes  le  plus  tard  qu'on  peut  ne  fe  doi- 
vent jamais  mettre  en  caufe ,  contefta- 
tion ,  ny  combat  :  force  exemples  alle- 

T  y  gue- 
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guerois-je  pour  ce  fujet ,  mais  ils  m'in- 
commoderoienc,  &  allongeroienr  par 
trop  mon  difcours. 

Pour  ces  raifons  ceDuc  lean  fut  tres- 
fage  de  difîimuler  &  cacher  Tes  cor- 
nes ,  &  fe^  revancher  d'ailleurs  fur  Ton 
coufîn  qui  l'a  voit  honny:encor  s'en  mo- 
quoit  il,  &  le  faifoit  entendre  ;  dont  ne 
faut  point  douter ,  que  telle  derifion  & 
fcandalc  ne  luy  touchât  autant  au  cœur 
que  Ton  ambition ,  &  luy  fit  faire  ce 

coup  en  fort  habile  &  tres-fage  mon- 
dain. 

Or ,  pour  retourner  de  là  où  j  eftois 
demeuré ,  Je  Roy  François ,  qui  a  bien 
aimé  les  Dames,  &  encor  qu'il  eut  opi- 
nion qu'elles  fufîent  fort  inconftantes 
&  variables ,  comme  j'ay  dit  ailleurs , 
ne  voulut  point  qu'on  en  médit  en  fa 
Cour  ;  &  voulut  fort  qu'on  leur  portât 
un  grand  honneur  &rerped.  l'ayoïiy 
raconter ,  qu'une  fois  luy  pafTant  (on 
Carefme  à  Meudon  prés  de  Paris ,  il 
y  eut  un  fîen  Gentilhomme  fervant, 
qui  s  appelloit  le  Sieur  Prifambourg  de 
Xaintonge ,  lequel  fervant  le  Roy  de  la 
viande  dont  ilavoitdiTpenfe ,  le  Roy 
luy  commanda  de  porter  le  refte,  com- 
me Ion  vojd  quelque  fois  à  la  Cour, 


aux 
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aux  Dames  de  la  petite  bande ,  que  je 
ne  veux  nommer ,  de  peur  de  fcandale. 
Ce  Gentilhomme  le  mit  à  dire  parmy 
fcs  compagnons  &  autres  de  la  Cour, 
que  ces  Dames  ne  fe  contentoient  pas 
de  manger  de  la  chair  crucen  caref- 
me ,  mais  en  mangeoient  de  la  cuite ,  & 
tout  leur  faoul.  Les  Dames  le  fçeu- 
rent ,  qui  s'en  furent  plaindre  au  Roy 
aulTi-toft  :  il  entra  en  fi  grande  colère , 
^.it  I   qu  a  Imitant  il  commanda  aux  archers 
r-sxt'  I   de  la  garde  de  Ton  holkl  de  l'aller  pren- 
dre &  pendre  fans  autre  delay.  Par 
cas  ce  pauvre  Gentilhomme  en  eut  le 
vent  par  quelqu'un  de  fes  amis  ,  qui  en 
évada  &  fe  lauva  bravement  ;  que  s'il 
eut  efté  pris,pour  le  feur  il  eut  efté  pen- 
du y  encor  qu'il  fut  Gentilhomme  de 
bonne  part  ;  tant  on  vid  le  Roy  cette 
fois  là  en  colère ,  ny  faire  plus  de  jure- 
ments, le  tiens  ce  conte  d  une  perîon* 
ne  d'honneur ,  qui  y  eftoit,  &  aflTeuroit, 
que  le  Roy  avoir  alors  dit  tout  haut  » 
que  quiconque  toucheroit  à  l'honneur 
des  Dames  ,  fans  remifiion  il  feroit 
pendu. 

Vn  peu  auparavant  le  Pape  Paul 
Troilîéme,  de  laMaifon  de  Fameze, 
ellant  venu  à  Nice,  le  Roy  le  vifitant  & 

T  6  toute 
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toute  fa  Cour ,  &  de  Seigneurs  &  Da- 
mes ,  il  y  en  eue  quelques  unes  ,  qui 
neftoient  pas  des  plus  laides,  qui  liiy 
allèrent  baifer  la  panroffle  :  /urqn  -  -n 
Gentilhomme  fe  mit  à  dire,  -s 
eftoient  allées  demander  à  iaS  ,  é 
difpenfe  de  tafter  de  la  chair  cru.  ^ 
fcandale ,  toutesfois  & quantes que .  -, 
voudroient.  Le  Roy  le  fçeut ,  &bien 
fervit  au  Gentilhomme  de  ;'ef:îuver; 
car  il  eut  efté  pendu  tant  pour  Ja  révé- 
rence du  Pape  ,  que  du  reîpeél  des  Da- 
mes. 

Ces  Gentilshommes  ne  furent  fi  heu- 
reux en  leurs  rencontres  &:  cauferies 
comme  feu  Monfîeur  d'Albanie ,  lors 
que  le  Pape  Clément  Septième  vint  à 
Marfçille  faire  les  nopces  de  fa  niepce 
avec  Monfîeur  d'Orléans ,  il  y  eut  trois 
Pâmes ,  belles  &  honncftes  vefves,  leA 
quelles,  pour  les  douleurs,  ennuis  &  tri- 
ftelTes  qu'elles  avoient  de  rabrence& 
des  plailîrs  pa/Tez  de  leurs  marys ,  vin- 
drent  fi  bas  &  fi  fort  atténuées ,  débi- 
les,&  maladives,qu  elles  prièrent  Mon- 
fieur  d'Albanie  ion  parent ,  qui  avoit 
bonne  part  aux  grâces  du  Pape ,  de  luy 
demander  difpenfe  pour  elles  trois  de 
manger  de  la  chair  les  jours  deffendus. 

Le 
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Le  Duc  d'Albanie  le  leur  accorda  ,  & 
les  fie  venir  un  jour  fort  familièrement 
au  loç^is  du  Pape  ,  &  pour  ce  en  ad  ver- 
tir  le  Roy  ,  &  qu'il  luy  en  donneroit  du 
paflè-temps  ,  &  luy  ayant  découvert  la 
taye  ,  eftant  toutes  trois  à  genoux  de- 
vant fa  Sainteté ,  Monfieur  d'Albanie 
commen<ça  le  premier  ,  &  dit  alîèz  bas 
en  Italien  ,  que  les  Dames  ne  lenten- 
doient  point  :  Pere  faint ,  voilà  trois 
Dames  vefves,  belles  &  bienhonne- 
ftes  ,  comme  vous  voyez  ,  lefquelies 
pour  la  révérence  qu'elles  portent  à 
leurs  m  a  ry  s  trespaflèz  ,  &  à  l'amitié  des 
enfans  qu  elles  ont  eu  d'eux  ,  ne  veu- 
lent ponr  rien  du  monde  aller  en  fécon- 
des nopces ,  pour  faire  tort  à  leurs  ma- 
rys  &  enfans  :  &  parce  que  quelques 
fois  elles  font  tentées  des  aiguillons 
de  la  chair ,  elles  fupplient  tres-hum- 
blement  voflre  vSainteté  de  pouvoir 
avoir  approche  des  hommes  hors  ma- 
riage ,  fi  &  quantcs  fois  qu'elles  feront 
en  cette  tentation.  Comment,  dit  le 
Pape,  mon  Coufin ,  ce  feroit  contre  les 
commandements  de  Dieu,  dont  je  n'en 
puisdifpenfer.  les  voilà,  Pere  faint, 
difoit  le  Duc  ,  s'il  vous  plait  les  ouyr 
parler.  Alors  l'une  des  trois  prit  la  pa- 

T  7  roie, 
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role,  en  dit  :  Perefaint,  nous  avons  î 
priéMonfieur  d'Albanie  de  vous  faire 
nne  requefle  tres-humble  pour  nous  au- 
tres trois ,  &  vous  remonftrer  nos  fra- 
gilirez  &  débiles  complexions.  Mes 
filles ,  dit  le  Pape ,  la  requefte  n  eft  nul- 
lement raifonnable:  car  ce  feroit  conue 
les  commandemens  de  Dieu.  Les  di- 
tes vefves  ignorantes  de  ce  que  luy 
avoir  dit  Monfieur  d'Albanie,  luy  ré- 
pliquèrent :  Pere  fâint ,  au  moins  qu  il 
vous  plaife  nous  en  donner  congé  trois 
fois  de  la  fepmaine.  Comment  (dit  jt 
le  Pape  )  de  vous  permettre  ilpeccato  di  T 
iHjfkrh  ?  le  me  damneroisj  auffi  je  ne  le 
puis  faire.  Les  dites  Dames  connoif- 
lant  alors  qu'il  y  avoir  de  la  fourbe  & 
raillerie ,  &  que  Monfieur  d'Albanie 
leur  en  avoir  donné  d'une  ;  dirent,  nous 
ne  parlons  pas  de  cela,  Pere  faint;  nous 
demandons  de  manger  de  la  chair  les 
jours  prohibez.  Là  iiefliis  le  Duc  d'Al- 
banie leur  dit  :  je  penfois,  mes  Dames,  ! 
que  ce  fut  de  la  chair  vive.  Le  Pape 
aufil-toft  entendit  la  raillerie  ,  &  fe  prit 
à  foûrire ,   en  difant  :  mon  Coufin , 
vous  avez  fait  rougir  ces  honneftes 
Dames  ;  la  Reyncs'en  fafchera  quand 
elle  le  fçaura  \  laquelle  le  f^eut ,  &  n  en 
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fit  autre  femblant  ;  mais  trouva  le  con- 
te bon  :  &  le  Roy  puis  après  aufTi  en 
rit  bien  fort  avec  le  Papej  lequel, 
après  leur  avoir  donné  fa  benedidion , 
leur o(5lroya  le  conj^é  quelles  deman- 
doient ,  &  s'en  allèrent  trcs-contentes, 
i/onmanommé  les  trois  Dames: 
Madame  de  Chafteau-briant ,  Mada- 
me de  Chaftil]on  ,  &  Madame  la  Bail- 
live  de  Caen, toutes  tres-honne(tes  Da- 
mes, îe  tiens  ce  conte  des  anciens  de 
la  Cour. 

Madame  d'Vzez  fît  bien  mieux  du 
temps  que  le  Pape  Paul  Troifieimc 
vint  à  Nice  voir  le  Roy  François  Pre- 
mier. Elle  eftant  Madame  du  Bellay  , 
de  qui  de  fa  jeunede  a  fait  toufiours  de 
plaifants  traits,  &  dit  de  bons  mots;  un 
jour  fe  prolternant  devant  fa  Sainteté  , 
le  fuppîia  de  trois  chofes.  la  premiè- 
re ,  qu'il  luy  donnât  l'âbfolution  ,  d'au- 
tant que  petite  fille  à  Madame  la  Ré- 
gente ,  &  qu'on  la  nommoit  Tallard  , 
elle  perdit  fès  cifeaux  en  failknt  fon 
ouvra|>e;  elle  fit  vœu  à  S.  Alivergot, 
de  le  luy  accomplir  û  elle  les  trouvoit , 
ce  ^ju'elle  fit;  mais  elle  ne  l'accomplit , 
ne  içachant  où  gifoit  fon  corps  laint. 
La  deuxiefme  requefte  fut ,  qu'il  luy 

don- 
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donnât  pardon  ,  de  quoy  quand  le  Pa- 
pe CJement  vint  à  Mar/eilie,  eJJe  efiant 
fille  Tallard  encor  ;  elle  prit  un  de  les 
oreillers  en  fa  ruelle  de  \i6t ,  &  s'en  tor- 
cha le  devant  &  le  derrière,  donc  après 
fa  Sainteté  repofa  de/lus  Ibn  digne 
chef,  &  virage&  bouche  qui  le  baifà. 
La  troifîcfme,  qu'il  excommuniât  le 
Sieur  deTayefars,  par  ce  quelle  l'ai- 
moit ,  &  luy  ne  l'aimoit  point  j  &  qu  il 
efl:  maudit ,  &  eft  excommunié  celuy , 
qui  eft  aimé  &  n  aime  point. 

Le  Pape  eftonné  de  Tes  demandes,& 
s  eftant  enquis  au  Roy  qui  elle  eftoit ,  il 
r^eut  lès  caulèries ,  &  en  rit  Ton  iâoul 
avec  le  Roy. 

le  ne  m'cftonne  pas  fi  depuis  elle  a 
efté  Huguenotte,  &  s  eft  bien  mocquée 
des  Papes ,  puis  que  de  il  bonne  heure 
elle  commença;  &  de  ce  temps  toutes- 
fois  tout  a  efté  trouvé  bon  d'elle ,  tant 
elle  avoir  bonne  grâce  en  Tes  traits  3c 
bons  mots. 

Or  ne  penfèz  pas  que  ce  grand  Roy 
fut  fi  abftraint  &  fi  reformé  au  refped: 
des  Dames ,  qu'il  n'en  aimât  de  bons 
contes ,  qu'on  luy  en  failbit  fans  aucun 
fcandale  pourtant ,  ny  defcriement ,  & 
qu'il  n'en  fit  aufTi  -,  mais  comme  grand 

Roy 


1'  Y 
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iieg 


lé 


Roy  qu'il  eftoit ,  &  bien  privil 
ne  vouloir  pas  qu'un  chacun, ny  le  com- 
mun, ufât  de  pareil  privilej^e  que  luy. 

l'ay  ouy  conter  à  aucunes,  qu'il  vou- 
loit  fort  que  les  honnêtes  Gentilshom- 
i  mes  de  (à  Cour  lilîcnt  des  Maiftrelîes  , 
l  &  s'ils  n'en  faifoient ,  il  les  eltimoit  des 
i  fats  &  des  lots  j  &  bien  fouventaux 
D  nns  ou  aux  autres  leur  en  demandoic 
les  noms,  &  promettoit  les  y  fervir ,  & 
leur  en  dire  du  bien  j  tant  il  eftoit  bon 
&  familier  :  &  fouvent  aufîl  quand  il 
les  voyoit  en  grand  raifonnement  avec 
leurs  Maiftrelfcs,  il  les  venoit  accofter, 
&  demandoit  quels  bons  propos  ils 
avoient  avec  elles  :  &  s'il  ne  les  trou- 
voit  bons  ,  il  les  corrit^eoir ,  &  leur  en 
apprenoit  d'autres.  A  Tes  plus  familiers 
il  n'cftoit  point  avare  ny  chiche  de  leur 
en  dire  ny  départir  de  fes  contes ,  dont 
j'en  ay  ouy  faire  un  plaifant  qui  luy  ad- 
vint ,  &  puis  après  le  recita  d'une  belle 
jeune  Dame  venue  à  la  Cour  ,  laquelle 
pour  n'y  eftre  bien  rufée ,  s'y  liiila  aller 
fort  doucement  aux  perfuafions  de  l'a- 
mour des  Grands  ,  &  fur  tout  de  ce 
grand  Roy  ,  lequel  un  jour  ainfi  qu'il 
voulut  planter  fon  eftendart  bien  arbo- 
ré dans  fon  fort,  elle ,  qui  avoic  ouy  di- 
re. 
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re ,  &  qui  commençoit  desja  à  le  voir ,  ? 
que  quand  on  donnoit  quelque  chofe  ;; 
au  Roy ,  ou  qu'on  le  prenoic  de  luy ,  &5 
qu'on  le  touchoic ,  il  le  falloit  premiè- 
rement baifèr  ,  ou  bien  la  main  pour  le 
prendre ,  &  toucher  :  elle  me/rne  fans  -:, 
autre  cérémonie  n'y  faillit  pas  ,  &  bai-j; 
fant  tres-humblement  la  main,  pritj- 
Jeftendart  &  le  planta  dans  le  fort  avec  ir 
une  tres-grande  humilité  ;   &  puis  luy  j,: 
demanda  de  fang  froid,  comment  ilî 
vouloir  qu'elle  le  fervit ,  ou  en  femme  i 
debien&chafte,  oucndesbauchée:  il  r 
ne  faut  point  douter  qu'il  luy  en  de-  [ 
mandât  la  desbauchée  ;  puis  qu'en  ce-  ' 
la  elle  y  eftoit  plus  agréable  qu'en  la  . 
modefte  :  en  quoy  il  trouva  qu'elle  n'y 
avoir  perdu  fon  temps ,  &  après  le  .  i 
coup,  &  avant j  puis  luy  faifoit  une  !f 
grande  révérence  ,  le  remerciant  bien 
humblement  de  l'honneur  qu'il  luy 
avoir  fait,  dont  elle  n'efbit  pas  di- 
gne ,  en  luy  recommandant  Ibuvenc  \ 
quelque  avancement  pour  fon  mary, 
l'ay  ouy  nommer  la  Dame,  laquelle  de- 
puis n'a  efté  fi  fotte  comme  alors,  mais 
bien  ru  fée  de  habile. 

Ce  Roy  n'en  efpargna  pas  le  conte,  j' 
qui  courut  à  plufîeurs  oreilJes.  11  eftoit  | 

fore  I 
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fort  curieux  de  fçavoir  lamour  des  uns 
î  &  des  autres ,  &  fur  tout  des  combats 
{  amoureux ,  &  mefme  de  quels  beaux 
airs  fe  manioientles  Dames  ,  quand  el- 
I  les  eiloient  en  leur  manège  ;  3c  quelle 
1  contenance  &  pofture  elles  y  tenoient  » 
1  &  de  quelles  paroles  elles  ufoient ,  & 
Ipuisenrioit  à  pleine  gorge  :  &  après 
1  en  defendoit  la  publication  &  le  fcan- 
dale ,  &  recommandoit  le  fecret  & 
l'honneur. 

Il  avoir  pour  fbn  fécond  ,  ce  très- 
grand  ,  tres-magniHque ,  &  tres-liberal 
Cardinal  de  Lorraine;  tres-liberal  le 
puis-jeappeller,  puisqu'il  neut  Ton  pa- 
reil de  fon  temps  :  Tes  defpenfes ,  fes 
dons ,  fes  gracieufctez  en  ont  fait  foy  , 
&  fur  tout  la  charité  envers  les  pau- 
vres. Il  portoit  ordinairement  une 
grande  gibecière,  que  fon  valet  de 
chambre,  qui  luy  manioitfon  argent 
^uûl  des  menus  plailîrs  ,  ne  failloitd  emplir 
tous  les  matins  de  trois  ou  quatre  cents 
efcus  :  &  tant  de  pauvres  qu'il  ren- 
controit,  il  mettoit  la  main  à  lagibe- 
ciere,&  ce  qu'il  en  tiroir  fans  confidera- 
tion  ,  le  donnoit ,  fans  y  rien  trier.  Ce 
fut  de  luy  que  dit  un  pauvre  aveugle  , 
ainfi  qu'il  pafToit  dans  Rome ,  &  que 

•  fau- 
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l'aumône  Juy  fut  demandée  de  Juy ,  il 
jetta  h  fpn  accouftumée  une  grande 
poignée  d'or,  &  se/criant  tout  haut , 
G  tu  jet  Chrijlo  ,  h  vemmente  tl  Cardind  di 
Lorrena  ;  c'eft  à  dire  :  ou  tu  es  Chrifi: , 
ou  le  Cardinal  de  Lorraine.  S'il  eftoit 
aumônier  &  charitable  en  cela,  il  eftoit 
bien  autant  libéral  és  autres  perfon- 
nes ,  &  principalement  à  l'end roit  des 
Dames,lelquelles  il  attrappoit  ai/ëment 
par  cet  appas  :  car  l'argent  neftoit  en 
il  grande  abondance  de  ce  temps,com- 
me  il  eft  aujourd'huy  :  &  pour  ce  en 
eftoient  elles  plus  friandes,&  des  bom- 
bances auiïi  &  pareures. 

l'ay  ouy  conter  que  quand  il  arrivoit 
à  la  Cour  quelque  fille  ou  Dame  nou- 
velle, qui  fut  belle,  il  la  venoit  aufîi- 
toll  accolter,  &  la  raifonnant ,  il  luy  di- 
foit  qu'il  la  vouloit  dreflèr  de  fa  main, 
quel  drefleur  !  lecroy  que  la  peine  n'y 
cftoit  pas  fi  grande,  comme  àdrefler 
quelque  poulain  fàuvage  :  aufîi  pour 
lors  dilbit-on  qu'il  n'y  avoir  gueres  de 
Dames  ou  iîlles  refîdentes  à  la  Cour, 
ou  fraiichement  venues  ,  qui  ne  fullènt 
desbauchées  ou  attrappées  par  lalar- 
gefîeduditMonfîeur  le  Cardinal;  & 
peu  ou  nulles  font  elles  forties  de  cette 
*  Cour 


Early  European  Books,  Copyright  <D  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

224  B  24  vol.  1 


I 

r 


D  H  B  R  A  K  T  O  M  E.  4^5 

Cour  femQies  &  filles  de  bien.  Aufîl 
voyoit-on  pour  lors  leurs  coffres  & 
grandes  garderobbes  plus  pleines  de 
i  robbes ,  de  cottes  ,  &  d'or  &  d'argent , 
i  ^delbye,  que  ne  font  aujourd'huy 
)  celles  de  nos  Reynes ,  &  grandes  Prin- 
ceiïes  de  ce  temps,  l'en  ay  fait  l'ex- 
périence pour  l'avoir  veu  en  deux  ou 
trois  ,  qui  avoient  gagné  tout  cela  par 
leur  devant  :  car  leurs  pères ,  mères  & 
marys  ne  leur  enflent  peu  donner  en  11 
gran- le  quantité. 

lemefufïebienpaflc,  ce  dira  quel- 
qu'un ,  de  dirececy  de  ce  grand  Cardi- 
nal ,  veu  Ton  honorable  habit  &  reve^ 
rcndi/Time  eftat  ;  mais  Ton  Roy  le  vou- 
loitainfi,  &  y  prenoitplaifîr  ;  &  pour 
complaire  à  Ton  Roy  ,  l'on  eR  difpenfé 
de  tout,  &  pour  faire  l'amour  &  autres 
chofes  ;  mais  qu'elles  ne  foient  point 
mefchantes  ,  comme  alors  d'aller  à  la 
guerre ,  à  la  danle ,  aux  mafc^rades ,  & 
autres  exercices  :  auffi  qu'il  eftoit  un 
homme  de  chair  comme  un  autre,  & 
qu'il  avoir  plufieurs  grandes  vertus  3c 
perfections  qui  ofFulquoient  cette  peti- 
te imperfedion  j  fi  imperfection  Ce  doit 
appeller  faire  l'amour, 
l'ay  ouy  faire  un  conte  de  luy,à  pro- 
pos 
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pos du  rerpe(fldeu  aux  Dames,  il  leur  t 
enportoit  de  fbn  naturel  beaucoup;  t 
mais  il  l'oublia  ,  &  non  fans  luiedî: ,  àl 
l'endroit  de  Madame  la  Duchdlè  de  l 
Savoye,  Donne  Bcatrix  de  Portuoral.  f 
lAiy  palfant  une  fois  par  le  PieHinont ,  î 
allant  à  Rome  pour  le /èrvice  du  Roy 
fonMaiRre,  vifitaleDuc,  &laDu- 
chefle  ;  après  avoir  aH'ez  entretenu 
Monfieur  le  Duc ,  il  s  en  alla  trouver  : 
Madame  la  Duche/'e  en  fa  chambre  ,  i 
pour  la  faluèr ,  &  s  approchant  d'elle , 
elle,  qui eftoit la mefme arrogance  du 
monde,  luy  pre/ènra  la  main  pour  la 
baifer:  Monfieur  le  Cardinal  imparient 
de  cet  affront ,  s'approcha  pour  la  bai- 
fer  à  la  bouche ,  &  elle  de  fe  reculer  :  ■ 
luy  perdant  patience ,  &  s'approchant 
de  plus  prés  encor  d'elle ,  la  prend  par 
la  tefle ,  &  en  dépit  d'elle  la  baifa  deux  ; 
on  trois  fois  :  &  quoy  qu'elle  en  fît  fes 
cris  &  exclainations  à  la  Portuguaife 
&  Efpagnole ,   fi  falut-il  qu'elle  pafîàt 
par  là.  Comment,  dit-il,  efl-ce  à  moy 
à  qui  il  faut  ufer  de  cette  mine  &  façon?  i 
je  baife  bien  la  Reyne  ma  Maiflrefle , 
qui  efl  la  plus  grande  Reyne  du  mon- 
de :  &  vous ,  je  ne  vous  baiferois  pas , 
qui  n'efles  qu'une  petite  Ducheffe  crot- 
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tée  ?  &  fi  veux  que  vous  f^achîez  ,  que 
j'ay  couché  avec  des  Dames  auffi  bel- 
les, &  dauffi  ou  plus  grande  Mairon 
que  vous.  Poilible  pouvoit-il  dire  vray. 

Cette  Princefle  eut  tort  de  tenir  cet- 
te grandeur  à  l'endroit  d'un  tel  Prince 
de  fi  grande  Maifon ,  8c  mefme  Ca  rdi- 
nal ,  veu  ce  grand  rang  d'Eglife  qu'il 
tient ,  qui  ne  s'accompare  qu'aux  plus 
.  j   grands  Princes  de  la  Cnrefticntc.xMon- 
.t    fieurle  Cardinal  auffi  eut  tort  d'ufer 
(    de  revanche  fi  dure  :  mais  il  cft  bien 
fafcheux  h  un  noble  S:  généreux  cœur  , 
de  quelque  profeflion  qu'il  foit,d  endu- 
rer un  affront. 

Le  Cardinal  de  Granvelle  le  fçeut 
bien  faire  fentir  au  Comte  d'Egmont , 
i  &  d'autres  ,  que  je  lailfe  au  bout  de  ma 
plume:  car  je  broiiillerois  par  trop  mon 
difcours  ,  auquel  je  retourne  ,  &  le  re- 
prens  au  feu  Roy  Henry  Second  ,  qui  a 
efté  fort  refpedueux  aux  Dames ,  & 
fort  çonlervatcurde  leur  honneur;  aufîi 
avoir  il  une  grande  Dame  qu'il  fèrvoic 
avec  de  grands  refpeds  ,  qui  deteftoit 
fort  les  calomniateurs  de  l'honneur  des 
Dames  :  &  lors  qu'un  Roy  fcrt  de  tel- 
les Dames ,  de  tel  poids  &  de  telle 
complexion ,  mal-ailement  la  fuite  de 
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laCourofe  ouvrir  la  bouche  pour  en 
parler  mal.  De  pjus,  la  Reyne  Mere  y 
tenoit  fort  la  main  pour  fouftenir  fes 
Dames  &  filles ,  &  Je  bien  foire  lentir  à 
ces  detracfteurs  &  Pafquineurs  ,  quand 
ils  eftoient  une  fois  découverts  ;  encor 
quellemefme  n'y  aie  efté  efpargnée, 
non  plus  que  fes  Dames  :  mais  ne  s'en 
foucioit  pas  tant  d'elle  comme  des  au- 
tres, d'autant,  difoit  elle,  qu'elle  fentoit 
fon  ame  &  fà  confcience  pure  &  nette  , 
qui  parloit  aiïez  pour  foy  :  &  la  plus- 
part  du  temps  fc  rioit  &  fe  mocquoit 
de  ces  médifans  cfcrivains  &  pafqui- 
neurs. Lai/Tez  Jes  tourmenter,  di(oir- 
elle ,  &  prendre  de  la  peine  pour  rien  : 
mais  quand  elle  les  dcfcouvroit ,  elle  le 
leur  faifoit  bien  fentir. 

Ilefcheutàl'aiinée  Limeuil  ,  h  Ton 
commencement  qu  elle  vint  à  la  Cour, 
défaire  un  pafquin  (  car  elle  difoit  & 
efcrivoit  bien  )  de  toute  la  Cour,  mais 
non  point  /candaleux  pourtant ,  fi  nor. 
plaifant  ;  mais  a/Teurez  vous  qu  elle  la 
repaffa  par  le  fouet  à  bon  efcient ,  avec 
deux  de  fes  compagnes,  qui  en  eftoient 
du  confenr^ment  :  &  fans  qu  elle  avoit 
cet  honneur  de  Juy  appartenir  à  caufc 
delaMaifon  de  Touraine,  alliée  de 

celle 
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celle  de  Bouloi^ne ,  elle  lent  chaftiéc 
ignominieurement  par  le  commande- 
ment exprés  du  Roy ,  qui  deteftoic  tels 
cfcrits, 

lemefouviens  qu'une  fois  le  Sieur 
deMathas,  qui  erfoit  un  brave  &  vail- 
lant Gentilhomme ,  &  que  le  Roy  ai- 
moit ,  &  eftoit  parent  de  Madame  de 
Valentinois,   &  avoir  ordinairement 
quelque  plaifante  querelle  avec  les  Da- 
mes &  les  filles ,  tant  il  eiloit  fol  :  un 
jour  s  eftant  attaqué  à  une  de  la  Reyne , 
il  y  en  eut  une,qu  on  nommoit  la  grande 
Meray ,  qui  s  en  voulut  prendre  pour  fa 
compagne;  luy  ne  fit  que  fimpleaicnt 
reprendre  :  ha!  je  ne  m'attaque  pas  à 
vous,  Meray  ;  car  vous  eftes  une  gran- 
de courfiere  bardable;  comme  de 
vray  c'eftoit  la  plus  grande  fille  &  fem- 
me que  je  vis  jamais.  Elle  s'en  plaignk 
à  la  Reyne ,  que  l'autre  l'avoir  appellce 
jument  &  courfiere  bardable: la  Reyne 
en  fut  en  telie  colere,qu  il  falut  que  Ma- 
thas  vuidaft  de  la  Cour  pour  aucuns 
jours  ,  quelque  faveur  qu'il  eut  de  Ma- 
dame de  Valentinois  fa  parente;  &  d'un 
mois  après  fon  retour  n'entra  en  la 
chambre  de  la  Reyne,  ny  de  fes  filles. 
Le  Sieur  de  Gcrfay  fit  bien  pis  à  l'en- 
%6m*  IL  V  droit 
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droit  d'une  des  filles  de  la  Reyne ,  à 
'M  quiil  vouloir  mal ,  pour  s'en  venger , 

cncor  que  la  parole  ne  luy  manquât 
nullement  ;  car  il  difoit  &  rencontroic 
des  mieLix  ,  mais  fur  tout  quand  il  mé- 
difoit  ,  dont  il  eftoit  le  maiftre  ; 
mais  la  médifance  eftoit  lors  fort  dé- 
fendue. Vn  jour  qu  elle  eftoit  l'aprésdi- 
née  en  la  chambre  de  la  Reyne  avec  Tes 
compagnes ,  &  Gentilshommes  ,  com- 
me alors  la  couftume  eftoit  qu'on  ne 
s'alTeoic  autrement  qu  en  terre ,  quand 
la  Reyne  y  eftoit.  l.e  dit  Sieur  ayant 
pris  entre  les  mains  des  Pages  une 
couille  de  bélier,  dont  ils  s'en  joùoient 
à  la  bafte  court,  elle  eftoit  fort  grofte  &: 
enflée ,  tout  bellement ,  eftant  couché 
prés  d  elle,  la  coula  entre  la  robbe  &  la 
juppe  de  cette  fille ,  &  fi  doucement 
<]aeliene senadvifà  pas,  fi  non  que 
lors  que  la  Reyne  fe  vint  à  fe  lever  de 
fa  chaife ,  pour  aller  en  Ton  cabinet» 
Cette  fille,  que  je  ne  nommeray  point , 
fc  vint  à  lever  aufîi^toft,  &  en  fe  levant 
tout  devant  la  Reyne,  poufiè  fi  fort  cet- 
te balle  belliniere ,  peluc  velue  ,  qu'elle 
5t  fix  ou  fept  bons  joyeux  ,  que  vous 
eufîîez  dit  ,  qu  elle  vouloit  donner  de 
?oy  mcfmedupafîctemps  a  la  compa- 
gnie 5 
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^nie,  fans  qu'il  Juy  couftdtrien  :  qui 
ftiteftonnce  ce  fut  Ja  fille  &  la  Reyne 
au/ïî  -y  car  c  efloir  en  belle  place  vifîble 
fans  aucun  obftacle.  Norfre  Dame? 
s'^fcria  la  Reyne,  Se  qu'eft  cela,m'amie, 
&  que  voulez  vous  faire  de  cela  !  la 
pauvre  fille  rouc^iHant  à  demy  elplorée 
le  mit  à  dire,  qu'elle  ne  fça  voit  que  c'e- 
ftoit  ;  &  que  c  cftoit  quelqu'un  qui  luy 
vouloitmal,  qui  luy  avoit  fait  ce  me- 
fchant  trait ,  &  qu'elle  penfoit  que  ce 
ne  fut  autre  que  Ger/ay.  Luy ,  qui  en* 
avoit  veu  le  jeu ,  &  le  commencement 
des  bons ,  avoit  palTé  la  porte  :  on  l'en- 
voya quérir ,  mais  il  ne  voulut  jamais 
venir,  voyant  la  Reyne  fî  en  colère ,  & 
niant  pourtant  le  tout  fort  &  ferme.  Si 
falut-ilque  pour  quelques  jours  il  fuyt 
la  colère  du  Roy  &:  de  la  Rey  nc,&  fans 
qu'il  eftoit  des  plus  grands  favoris  du 
Roy  Dauphin  avec  fontaine  Guerin  , 
!  il  eut  cPic  en  peine;  encor  que  rien  ne 
fè  prouvât  contre  luy  que  parconje- 
ûure ,  nonobfbnt  que  le  Roy  &  fcs 
courtifàns  &  plu/îeurs  Dames  ne  s'en 
peufTent  engarder  de  rire,  ne  lofant 
pourtant  manifeller ,  voyant  la  colère 
de  la  Reyne  :  car  c  eftoit  la  Dame  du 
Blonde  qui  f^avoit  le  mieux  rabrouer 

Vv  z-  Se 
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&  rebroufler  les  perfonnes. 

Vn  honnefte  Gentilhomme  &c  Da- 
moifelle  de  la  Cour  vindrent  une  fois  , 
de  bonne  amitié  qu'ils  avoient  enfem- 
ble ,  à  tomber  en  haine  &  querelle  ,  Ci 
bien  que  la  Demoi/elle  luy  dit  tout 
haut  dans  la  chambre  de  la  Reyne , 
eftant  fur  ce  différent  :  laiflez  moy,  au- 
trement je  diray  ce  que  m  avez  dit.  Le 
Gentilhomme ,  qui  luy  avoit  rapporté 
•quelque  chofe  en  fidélité  d'une  très- 
grande  Dame,  craignant  que  mal  ne 
luy  en  advint ,  que  pour  le  moins  il  ne 
fur  banny  de  la  Cour ,  fans  s  eltonner , 
il  refpondir ,  (  car  il  difoir  tres-bien  le 
mot ,  )  fi  vous  dites  ce  que  je  vous  ay 
dit,  je  diray  ce  que  je  vous  ay  fait.  Qiû 
fiitellonnée,  ce  fut  la  fille,  toutesfois 
elle  refpondir ,  que  m'avez  vous  fait  ? 
L'autre  refpondir ,  que  vous  ay- je  die  ? 
La  fille  par  après  répliqua ,  je  fçay  bien 
ce  que  vous  rriavez  dir.  L  autre,  je 
fçay  bien  ce  que  je  vous  ay  fait.  La  fil- 
le dupl-qua,  jeprouveray  fort  bien  ce 
que  vous  m'avez  dir.  le  prouveray  en- 
cor  mieux  ce  que  je  vous  ay  fait.  En 
fin,aprés  avoir  demeuré  quelque  temps- 
en  telles  conteflations  par  dialogues  & 
lepliques  de  dupliques ,  &  pareils  8c 

fein* 
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femblables  mots ,  s'en  feparerent  par 
ceux  &  celles  qui  fe  trouvèrent  là ,  en- 
cor  qu'ils  en  tiraffent  du  phiflr.  Tel 
débat  parvint  aux  oreilles  de  la  Reyne, 
qui  en  fut  fort  en  colère ,  &  en  voulut 
aufTi-toft  fçavoir  le  fujet,  les  paroles  de 
l'un,  &  les  faits  de  l'autre,  &  les  envoya 
quérir  :  mais  Tun  &  l'autre,  voyant 
[  que  cela  tireroit  à  confèquence ,  advi- 
ferent  à  s'accorder  aufîi-toft  enfemble , 
&  comparoiiïknt  devant  la  Reyne ,  de 
dire  que  ce  n'eftoit  qu'en  jeu  qu'ils  fe 
conteftoient  ainfi  ;  &  que  le  Gentil- 
homme ne  luy  avoit  rien  dit ,  ny  luy 
rien  fait  à  elle  :  ainfi  ils  payèrent  la 
Reyne;  laquelle  pourtant  tança  SC 
blafma  le  Gentilhomme  ,  d'autant  que 
fes  paroles  eftoient  par  trop  fcandaleu- 
fes.  Le  Gentilhomme  me  jura  vinî>t 
fois ,  qne  s'ils  ne  fe  fudcnt  repatriez  & 
concertez  enfemble  ,  &  que  la  Demoi- 
lèlle  eut  découvert  les  paroles  qu'il  luy 
avoit  dites,  qui  luytiroient  à  grande 
confèquence ,  que  refolumcnt  il  eut 
maintenu  fon  dire,  qu'il  luy  avoit  fait,  à 
peine  qu'on  la  vifitât,&  qu'on  ne  la  trou- 
veroit  point  pucelle;  &  que  c'efloic 
luy,  qui l'avoit dépucellee.  Ouy,  luy 
refpondis-je ,  oiais  fi  on  l'eut  vifîtée ,  fic 

y  3  qu'on 
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qu'on  l'eut  trouvcepucelle,car  elle  di 
fille  ,  vous  cufîiez  QÙé  perdu  ,  &  vous  y 
furalléde  la  vie.  Ha!  je  vous  jure, 
me  refpondit-il,  c  eft  ce  que  j'eufîe  vou- 
lu le  plus,  qu'on  l'eut  vifîtée  ;  je  n'avois 
peur  que  la  vie  y  eut  couru  :  j'eltois 
bien  alîeuré  de  mon  bafton  ;  car  je  (ça- 
vois  bien  qui  l'avoir  dépucellce,  .& 
qu'un  autre  y  avoir  tres-bien  palîé,  mais 
non  pas  moy  :  dont  je  fuis  bien  mar- 
ry ,  &  Ja  trouvant  entamée  &  tracée  ^ 
elle  elloit  perdue ,  &  moy  vangé  ,  & 
elle  fcandalifée  :  j'en  eufTe  efté  quitte 
pour refpou fer,  &  puis  m'en  défaire 
comme  j'eu/îe  peu.  Voiià  comment 
les  pauvres  iilles  &  femmes  courent 
fortune ,  auiïi  bien  à  droit ,  comme  à 
tort. 

l'en  ay  connu  une  de  tres-grande 
part ,  laquelle  vint  à  cflre  grofle  du  fait 
d'un  tres-brave  &  galant  Prince  j  on 
difoit  pourtant  que'c'elloit  en  nom  de 
mariage  ,  mais  par  après  on  en  fçeut  le 
contraire.  Le  Roy  Henry  le  fçeut  le 
premier,  qui  en  fut  extrêmement  fa- 
iché  ,  car  elle  luy  appartenoit  un  peu  : 
toutesfois  fans  faire  plus  grand  bruit 
ny  fcandale  ,  le  foir  au  bal  'il  la  voulut 
mener  danfcr  le  branllc  de  la  torche , 
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DE  BRANTOME. 

&  puis  1.1  fit  danfer  à  un  antre  le  branfle 
de  la  Gaillarde ,  &  les  autres  branflcs , 
là  ou  elle  monftra  fa  difpofition  &  fa 
dextérité  mieux  que  jamais  avec  fa 
taille  ,  qui  eftoit  tres  belle  ,  &  qu'elle 
accommodoit  fi  bien  ce  jour  là  ,  qu'il 
n'y  avoir  aucune  apparence  de  groffef- 
fe  :  de  Ibrte  que  le  Roy ,  qui  avoit  Tes 
yeux  toufiours  fort  fixement  fur  elle , 
ne  s'en  apperceut  non  plus  que  fi  elle  ne 
fut  efté  grofle  j  &  vint  dire  à  un  très- 
^rand  de  fes  plus  familiers  :  ceux-là 
lont  bien  mefchants  &  malheureux , 
d'eftre  allé  inventer  que  cette  pauvre 
fille  eftoit  grofife  j  jamais  je  ne  luy  ay 
veu  meilleure  grâce  :  c^s  mefchans 
détracteurs,  qui  en  ont  parlé ,  ont  men- 
ty,  &  ont  tres-grand  tort.  Ainfi  ce  bon 
Prince  excufa  cette  belle  &  honnefte 
Demoifelle  ;  &  en  dit  de  mefmc  à  la 
Reyne  le  foir  eftant  couché  avec  elle. 
Mais  la  Reyne ,  ne  fe  fiant  en  cela ,  la 
fit  vifitcr  le  lendemain  au  matin ,  elle 
edant  prefente ,  &  fe  trouva  groffe  de 
fixmois;  laquelle  luy  advoiia  &  con- 
felfa  le  tout  fous  la  courtine  de  maria- 
ge. Pourtant  le  Roy  ,  qui  eftoit  tout 
bon ,  fit  tenir  le  myftere  le  plus  fecrec 
qu'il  peut ,  fàns  fcandalifer  la  fille  ,cn- 

V  4  cor 
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cor  que  la  Reyne  en  fut  fort  en  colère , 
toutesfois  ils  l'envoyèrent  tout  coy 
chez  Tes  plus  proches  parents ,  ou  elle 
accoucha  d'un  beau  fils ,  qui  pourtant 
fut  f\  malheureux ,  qu'il  ne  pût  jamais 
eftre  ad  voué  du  pere  putatif  j  &  la  cau- 
fe  en  traina  longuement  ;  mais  la  merc 
n'y  pût  jamais  rien  guigner. 

Or  le  Roy  Henry  aimoit  auffi  bien 
les  bons  contes  comme  les  Roys  fes 
PredccefTeurs,  mais  il  ne  vouloit  point 
que  les  femmes  en  fulient  fcandalilifes , 
ny  divulguées  ;  fi  bien  que  luy ,  qui 
eftoit  d  alFez  amoureufe  complexion  , 
quand  il  alloit  voir  les  Dames  ,  il  alloic 
le  plus  caché  &  le  plus  couvert  qu'il 
pouvoir,  afin  qu'elles  fuflcnthorsde 
îbupçon  de  d'infamie  :  &  s'il  en  avoit 
aucunes  qui  fuffent  descouvertes ,  ce 
n'cftoit  pas  fa  faute ,  ny  de  fon  conlèn» 
temcnt ,  mais  plustofi  de  la  Dame , 
comme  une  que  j'ay  ouy  dire  de  bonne 
Maifon ,  nommée  Madame  Flamin 
d'HfcofiTe ,  laquelle  ayant  efté  enceinte 
du  fait  du  Roy,  elle  n'en  faifoit  point 
la  petite  bouche ,  mais  tout  hardiment 
difoitjCn  fon  Efcofièment  Françoisrl'ay 
fait  tant  que  jay  peu ,  que,  à  la  bonne 
heure ,  je  fuis  enceinte  du  Roy ,  dont 

je 
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DE  BRANTOME.  45t 

|e  me  fens  très- honorée ,  &  tres-heu- 
reufe;  &  fi  je  veux  dire  que  lefang 
Royal  a  je  ne  fçay  qiioy  de  plus  l'uave 
&  friande  liqueur ,  que  l'autre,  tant  je 
m'en  trouve  bien ,  fans  conter  les  bons 
brins  de  prefens  que  l'on  en  tire. 

Son  fils  qu'elle  en  eut  alors  ,  fut  le 
feu  Grand  Prieur  de  France ,  qui  fut 
tué  dernièrement  à  Marfeil le,  ce  qui 
fut  un  tres-grand  dommage;  car  il 
eftoit  un  tres-honnefte ,  brave  &  vail- 
lant Seii^neur.  Il  le  monftra  bien  à  fk 
mort ,  &  fi  eftoit  homme  de  bien ,  oC 
le  moins  tyran  Gouverneur  de  fon 
temps ,  ny  depuis.  La  Provence  en 
fçauroit  bien  que  dire ,  &encorquece 
fut  un  Seigneur  fort  fplendide  &  de 
grande  defpenie  ;  mais  il  eftoit  homme 
de  bien,  &  fe  contentoit  de  raifon. 

Cette  Dame ,  avec  d'autres  que  j  ay 
ony  dire ,  eltoit  en  cette  opinion  ,  que 
pour  coucher  avec  un  Roy ,  ce  n'eftoit 
point  infamie  ;  &  que  putains  font  cel- 
les qui  s'addonnent  aux  petits,  mais 
non  pas  aux  grands  Roys  &  galants 
Gentilshommes ,  comme  cette  Reyne 
Amazonne,  quej'aydit,  qui  vint  de 
trois  cents  lieues  ,  pour  fe  faire  engrof^ 
fer  à  Alexandre ,  pour  en  avoir  de  la 

V  Ç  race; 
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race  :  toutcsfois  on  dir,  <]u  autant 
yaut  l'un  que lautre. 

Après  le  dit  Roy  Henry  vint  le  Roy 
François  Second ,  duquel  Je  règne  fut 
lî  court ,  que  les  médifans  n'eurent  loi- 
lîr  de  fe  mettre  en  place  pour  médire 
des  Dames  5  encor  que  s'il  eut  régné 
long-temps,  il  ne  faut  point  croire  qu'il 
les  eut  permis  en  fa  Cour  ;  car  c'eftoit 
un  Roy  de  tres-bon  &  tres-franc  na- 
turel, &  qui  ne  le  plaifoit  point  en  mes- 
diiànce;  outre  qu'il  eftoit  fort  reipe- 
dlueux  à  l'endroit  des  Dames,  &:  les 
honnoroit  fort  ;  aufîi  a  voit-il  la  Rey- 
ne  fa  femme  -,  éc  la  Reyne  fa  mere ,  & 
Mc/îieurs  lès  oncles ,  qui  rabroùoient 
fort  ces  caufeurs  &  picqueurs  de  la 
langue.  Il  mefouvient  qu'une  fois  luy 
cftaut  à  S.  Germain  en  Laye ,  fur  le 
mois  d'Aouft^.:  de  Septembre,  il  luy 
prit  fantaifie  d'aller  voir  les  cerfs  en 
leurs  ruts  en  cette  belle  foreft  de 
S.  Germain ,  &  y  menoit  des  Princes 
fes  pins  grands  familiers  &  aucunes 
grandes  Dames  &fil!es,  quejedirois 
bien.  Il  y  en  eut  quelqu'un  qui  en  vou- 
lut caufer&  dire,  que  cela  nefentoit 
point  fa  femme  de  bien  ny  chafte ,  d'al- 
lei;  voir  de  telles  amours  &  tels  ruts 
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des  beftcs ,  d'autant  que  J'appetit  de 
Venus  les  en  efchaufFoit  davantafre  à 
telle  imitation  &  îelle  veuë  j  fi  bien 
que  quand  elles  s'en  voudroientdes- 
goufter,  l'eauti  ou  la  falive  leur  en  vien- 
droit  à  la  bouche  du  mitan  ^  que  par 
après  il  n'y  auroit  autre  remède  de  len 
citer ,  fi  non  que  par  autre  eauc  ou  fa- 
li  ve  de  fperme*  Le  Roy  le  fçeut,  &  les 
Princes  &  les  Dames  qui  l'y  avoienc 
accompagné  :  aileurez  vous ,  que  fi  le 
Gentilhomme  n'eut  aufTi-toft  efcampé , 
il  eut  d\é  tres-mal  j  &  ne  parût  à  la 
Cour  qu'après  la  mort  du  Roy  &  Ton 


règne. 


11  y  eut  force  libelles  diffamatoires 
contre  ceux  qui  gouvernoient  alors  le 
Royaume  ;  mais  il  n'y  eut  aucun  qui 
picquàt  &  offençàt  plus  qu'une  inveéli- 
ve  intitulée  le  Tigre,  (fur  l'imitation  de 
la  première  inveâive  de  Ciceron  con- 
tre Catilina ,  )  d'autant  qu'elle  parloic 
des  gmours  d'une  très- grande  &  belle 
Dame  d'un  Grand  fon  proche  :  fi  le 
galant  auteur  eut  eftc  appréhendé, 
quand  il  eut  eu  cent  mil  vies ,  il  les  eut 
toutes  perdues  :  car  &  le  Grand,  & 
la  Grande  en  furent  fi  eftomaquez, 
qu'ils  en  cuiderent  desefperer. 

\  6  Ce 
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Ce  Roy  François  ne  fur  point  fujet  à 
lamour,  comme  Tes  Predecefléurs , 
aiiflî  eut-il  eu  grand  tort  ;  car  il  avoic 
pour  efpoufe  la  plus  belle  femme  du 
inonde ,  &  la  plus  aimable  :  &  qui  l'a 
telle ,  ne  va  point  au  pourchas ,  comme 
d'autres  ^  autrement  il  d\  bien  mifera- 
ble  y  &  qui  n'y  va ,  peu  fc  foucie-il  de 
dire  mal  des  Dames ,  ny  bien  &  tout , 
fi  non  que  de  la  fienne  :  c'eft  une 
maxime  ,^  que  j  ay  ouy  tenir  à  une  hon- 
nefte  pcrlbnne  5  toutesfois  je  l'ayveu 
faillir  plufîeurs  fois. 

Le  Roy  Charles  I X  vint  par  après, 
lequel ,  par  i'a.  tendre/îè  d  âge  ,  ne  fé 
foucioit  du  commencement  des  Da- 
tées ,  ains  fe  foucioit  pluftoft  à  pnflèr 
Ton  temps  en  exercices  de  jeuneflè  : 
toutesfois  feu  Monfieur  de  Sipierre , 
fon  Gouverneur ,  &quieftoit,  à  mon 
gré  &  d'un  chacun  aufli ,  le  plus  hon- 
nefte ,  &  le  plus  genti  l  Ca  vallier  de  fon 
temps  ,  &  le  plus  courtois  &  reveren- 
tieux  aux  Dames  ,  en  apprit  fi  bien  la 
leçon  au  Roy  fon  Maiftre&  difciple, 
qu'il  a  ellé  autant  à  l'endroit  des  Da- 
mes qu'aucuns  des  Roys  fcs  PredeceP- 
ièurs  :  car  jamais ,  &  petit  &  grand,  il 
n  aveu  Dames,  fut-illeplusempefché 

du 
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du  monde  ailleurs ,  ou  qu'il  courut ,  ou 
qu'il  s'arreftàc ,  ou  à  pied  ,  ou  à  cheval , 
qu  aufîi-roft  il  ne  la  faluât ,  &  luy  oftàt 
fon  bonnet  fort  revercntieufementô 
Quand  il  vint  fur  Tâc^e  dVimour ,  il  fer- 
vit  quelques  honneltes  Dames  &  filles , 
que  je  fçay,  mais  avec  fi  ^rind  honneur 
&  refped  ,^  que  le  moindre  Gentilhom* 
îne  de  fâ  Cour  eut  fçeu  faire. 

De  fon  règne  les  grands  Pa/qnineurs 
tommencerent  pourtant  à  avoir  vogue, 
&mermes  aucuns  Gentilshommes  Lien 
galants  de  la  Cour,  Icfqnels  je  ne  nom- 
meray  point,  qui  detraétoient  eftrange- 
ment  des  Dames  &  en  gênerai  Se  en 
particulier, voire  des  plus  grandes^dont 
aucuns  en  ont  eu  des  querelles  à  bon 
efcient ,  &  s'en  font  tres-inal  trouvez , 
non  pourtant  qu'ils  avoùaflentlefait, 
car  ils  nioient  tout ,  aufli  s'en  fufTent  ils 
trouvez  de  refcot ,  s'il?  leuflent  ad- 
Toué,  &  le  Roy  le  leur  eut  bien  fait  fen* 
tir:car  ils  s  attaquoient  à  de  trop  gran- 
des. D'autres  faifoient  bonne  mine, 
&  enduroient  à  leur  barbe  mille  dé- 
mentis, &  qu  on  difoit  conditionnez  & 
en  l'air,  &  mille  injures  qu'ils  beu voient 
doux  comme  laidb ,  &  n'ofoient  nulle- 
ment repartir  :  autrement  il  leur  alloit 

V  7  de 
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de  lavie:€n  quoy  bien  fou  vent  me  fuis^ 
je  eftonné  de  telles  crens ,  qui  fe  met- 
toient  ainfî  à  mesdire  d  autruy ,  &  per- 
mettre qu'on  mcsdit  à  leur  nez  tant 
d'eux  y  fi  avoient  ils  pourtant  la  répu- 
tation d  eftre  vaillants ,  mais  en  cela  ils 
enduroient  ce  petit  affront  gallamment, 
fans  Tonner  mot. 

le  me  fouviens  d'un  Pafquin  qui  fur 
fait  contre  une  tres-grande  Dame  vel- 
ve ,  belle  &  bien  honnefte ,  qui  vouloir 
convoler  avec  un  tres-grand  Prince 
jeune  &  beau  :  il  y  eut  quelques  uns , 
que  je  fçay  bien,qui  ne  voulants  ce  ma- 
riage', pour  en  deftourner  ce  Prince, 
firent  un  Pafquin  d'elle  le  plus  fcanda- 
leux  que  j'aye  point  veu  ;  là  ou  ils  l'ac- 
comparoient  à  quatre  ou  cinq  grandes 
putains  anciennes  &  fameufes  ,  &  fort 
lubriques,  &  quelle  les  furpaflbit  tou- 
tes quatres.  Ceux  mefme  qui  avoient 
fait  le  Pafquin  le  luy  prefehterent ,  di- 
fant  pourtant  qu'il  venoit  d'autres  ,  & 
qu'on  le  leur  avoic  baillé.  Ce  Prince 
l'ayant  veu,donna  des  de.smentis,  &  dit 
mille  injures  à  leur  nez  à  ceux  qui  l'a- 
voient  fait  9  eux  paflerent  tout  fous 
filence,  encor  qu'ils  fulTent  de  braves 
&  vaillants  :  cela  pourtant  donna  fur  le 

coup 
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coup  à  fonger  au  Prince^  car  le  Pafquiiî 
portoic  &  monftroît  au  doigt  plufîeurs 
parcicularirez  j  mais  au  bout  de  deux 
ans  le  mariage  s'accomplit. 

Le  Roy  eftoit  û  généreux  &  bon 
que  nullement  il  favorifoit  tels  Grands 
d'avoir  de  petits  mots  joyeux  avec  eux 
à  part  'y  bien  les  aimoit-il,  mais  ne  vou- 
joit  que  le  vulgaire  en  fut  abreuvé ,  di- 
fant  que  fa  Cour ,  qui  eiloit  la  plus  no- 
ble 3c  la  plus  illuftre ,  &  011  il  avoir  des 
plus  Grandes  &  Nobles  Dames  de  tout 
le  monde ,  &  pour  telle  réputée ,  ne 
voiiloit  quelle  fut  vilipendée  &  mes- 
ellimée  par  la  bouche  de  tels  galants 
&  caufeurs ,  &  c  eftoit  à  parler  ainfî  des 
courti/ànnes  de  Rome ,  de  Venife  Se 
d'autrès  lieux ,  &  non  de  la  Cour  de 
France;  &  que  s  il  elèoit  permis  de  le 
faire,  ne  faioit  quil  fut  permis  de  le 
dire. 

Voilà  comment  ce  Roy  eftoit  re/pe- 
.(5lucux  aux  Dames  ,  voire  tellement, 
qu'en  Tes  derniers  jours ,  je  l^ay  qu'on 
luy  voulut  donner  quelque  mauvaife 
imprefîion  de  quelques  tres-grandes , 
tres-belles  &  honneftes  Dames ,  pour 
eftre  brouillées  en  quelques  grandes 
affaires ,  qui  le  touchoieni  ;  ains  il  n'en 

voulut 
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voulue  jamais  rien  croire ,  &  leur  fit 
aulîi  bonne  chère  t^ue  jamais ,  bc  mou- 
rut avec  leurs  bonnes  grâces ,  &  gran- 
de quantité  cie  leur^  larmes,  quelles 
répandirent  (ur  Ion  corps  5  &  le  trou- 
vèrent à  dire  puis  après  bien  fort, 
quand  le  Roy  Henry  I  roiliéme  vint  à 
luy  fuccedcr  j  leq.îel  pour  aucuns  mau- 
vais rapports,  quon  Jny  avoïc  faitert 
Pologne  d  elles ,  n'en  fit  à  Ton  retour  fi 
grand  conte ,  comme  il  en  avoir  fait 
auparavant;,  Et  d'icelles  &  d  autres,que 
je  Içay  ,  fe  fit  un  très- rigoureux  cen- 
feur ,  dont  pour  cela  il  n  en  fut  pas  plus 
aimé  :  fi  que  je  croyqu  en  partie  elles 
luy  ont  nuy  tant  à  la  mauvaife  fortune, 
<ju'à  fa  ruine,  l'en  dirois  bien  quelques 
particularités,  mais  je  m'en  pafiéray 
bien,  fi  non  qu'il  faut  confiderer ,  que 
la  femme  efl  fort  encline  à  la  vengean- 
ccjcar  quoy  qu'elle  tarde,elle  l'exécute: 
au  contraire  du  naturel  de  la  vengean- 
ce d'aucuns ,  laquelle  du  commence- 
ment eft  fort  ardente  &  chaude  de  s'en 
faire  accroife,  mais  par  le  temporife- 
ment  &  longueur  elle  s'attiédit  &  vient 
à  néant.  Voilà  pourquoy  il  s'en  faut 
garder  du  premier  nbord  ,  &  par  le 
temps  parer  aux  coups:  mais  la  furie, 

lab- 
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Jabbord  &  le  temporifeiiient  durent 
tousjours  à  la  femme ,  jurques  à  la  fin  j 
dont  j'excepte  aucnncs,  mais  peu. 

Aucuns  ont  voulu  excufer  le  Roy  de 
la  guerre  qu'il  faifbit  aux  Dames  par 
delcriemens ,  que  c  eftoit  pour  refréner 
&  corriger  le  vice,  comme  fi  lacor- 
rcdion  en  cela  y  fèrvoit  ;  veu  que  la 
d  femme  cft  de  tel  naturel ,  que  tant  plus 
0  on  luy  defFend  cela ,  tant  plus  y  eft  elle 
•  ardente ,  &  on  a  beau  luy  faire  le  guet. 
~.  Aufl]  par  expérience  ay-jc  veu ,  que 
:?  pour  luy  on  ne  fe  dcflournoit  de  Ion 
grand  chemin. 

Aucunes  Dames  a-il  aimé ,  que  je 
^1  fçay  bien,  avec  de  tres-grands  refpeéls, 
^  &  lèrvy  avec  très  grand  honneur ,  & 
meline  une  tres-grande  &  belle  Prin- 
celle,  dont  ildevinc fi  amoureux  avant 
qu'aller  en  Polognc,qu'aprcs  cftre  Roy, 
il  fe  refolut  de  l'elpouler  ,  encor  qu'elle 
■  fut  mariée  à  un  grand  &  brave  Prince, 
mais  il  eftoit  à  luy  rebelle,  &  réfugié  ea 
pays  eftrange,  pour  amalîèrgens,  & 
luy  fiire  la  guerre;  mais  à fon  retour 
en  France  la  Dame  mourut  en  fes  cou- 
i  ches  :  la  mort  feule  empefcha  ce  ma- 
riage; car  il  eftoit refolu  parla  faveur 
jëc  difpenfe  du  X^apc,  qu'il  l'eipouferoir , 

qui 
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qui  ne  luy  eut  refufèe ,  eftnnt  un  fi  gvsnd 
Koy ,  &  pour  plufieurs  autres  raifons , 
que  l'on  peut  penfer,  A  d  autres  aufTi 
ii  a  fait  l'amour  pour  les  defcrier. 

l'en  connois  uneGrande,qui  pour  les 
desplaifirs  que  Ton  mary  luy  avoir 
faits,  &  ne  le  pouvant  atrrapper,  s'en 
vengea  fur  fa  femme ,  qu'il  divulgua  ea 
la  prefence  de  plufîeurs  :  encor  cette 
vengeance  eftoit  elle  douce ,  car  au  lieu 
de  la'faire  mourir,  ii  la  faifort  viv  re. 

l'en  Içay  une,  quifaiHinttropde la 
galante ,  éz  pour  un  desplaifir  qu'elle 
luy  fit ,  après  luy  fit  l'amour  ;  &  fans 
grande  peine  de  perfuafion  luy  donna 
un  rendez-vous  dans  un  jardin ,  où  ne 
faillit  de  fe  trouver ,  mais  ne  la  voulut 
toucher  autrement ,  (  ce  difent  aucuns  ) 
mais  il  la  toucha  fort  bien,  &  la  fit  voir 
en  place  de  marché ,  &  puis  la  bannit 
de  la  Cour  avec  opprobres. 

Il  defiroit  &  eltoit  fort  curieux  de 

fçavoir  la  vie  des  unes  8c  des  autres , 

f<^avoir  fonder  leur  vouloir;  on  dit  qu'il 

faifoit  quelques  fois  part  de  Tes  bonnes 

fortunes  à  aucuns  de  les  plus  privez  : 

bienheureux  eftoientils  ceux-là,  caries 

reftes  de  ces  grands  Roys  ne  fçauroient 

eftre  que  très- bons. 

^  Les 
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I.es  Dames  le  craignoient  fort,  coin- 
i'ây  veu  ,  &  leur  faifoit  luy  merme 
des  reprimendes  ;  ou  en  prioit  la  Rey- 
ne  fa  mere ,  qui  de  foy  en  eftoit  afléz 
prompte  j  mais  non  pour  aimer  les 
médilans,  ainfi  que  j  ay  ilionftré  cy-de- 
vant  par  ces  petits  exemples  que  j'ay 
alléguez  ;  aufquels  y  prenant  pied  & 
altération,  que  pouvoir  elle  faire  aux 
sucres  ,  quand  ils  touchoient  au  vif  à 
l'honneur  des  Dames  > 

Ce  Roy  avoir  tant  accoutumé  dés 
fon  jeune  âge ,  comme  j'ay  veu,  de  (Ra- 
voir des  contes  des  Dames;  voire  moy 
mefiîie  luy  en  ay- je  fait  au/Ti  quelqu'un, 
"  en  diloir  îtuffi  ,  mais  fort  fecrete- 
ient ,  de  peur  que  la  Reyne  fa  Mere  le 
fçeut  :  car  elle  ne  vouloir  qu'il  les  die 
à  d'autres  qu'à  elle,  pour  en  faire  la  cor- 
redion  :  rcllement  que  venant  en  âge, 
i  &  en  liberté,  n'en  perdit  la  polfe/îion; 
j  &  pour  ce  fçavoit  aufîi  bien  comme 
elles  vivoient  en  fa  Cour ,  &  en  fon 
Royaume,au  m.oins  aucunes,&meflries 
les  Grandes ,  que  s'il  les  eut  toutes  pra- 
tiquées:& fi  aucunes  y  en  avoir  qui  vinA 
•fent  à  la  Cour  nouvellement ,  en  les  ac- 
colhnt  fort  courtoifèment ,  &  bonne- 
îiuent  pourtant ,  leur  en  contoit  de 

telle 
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telle  façon  ,  qu'elles  en  dcmeuroient 
eftonnées  en  leurs  ames  ,  d'où  il  avoir 
appris  toutes  ces  nouvelles  ,  luy  niant 
&  desad  vouant  pourtant  le  tout  :  &  s'il 
s  amufoit  en  cela ,  il  ne  lailioit  pourtant 
point  d'appliqiier  fon  elprit  à  autres  & 
plus  grandes  chofes  fi  hautCiiient,  qu'on 
l'a  tenu  pour  le  plus  o^rand  Roy  que  de 
cent  ans  il  y  a  eu  en  France  :  ainfî  que 
j'en  ay  cl'crit  ailleurs  en  un  chapitre  fait 
de  luy  à  pirr. 

le  n'en  parle  donc  plus ,  encor  qu'on 
me  peut  djre  que  je  n'ay  cftc  allez  co- 
pieux d'exemples  de  luy  lur  celujet, 
&  que  j'en  devois  dire  davantage,  fi  j'en 
fçavois  :  ouy  j'en  fçay  prou  &  des  p'us 
fublimes  :  mais  jc  ne  veux  pas  tout  à 
coup  dire  les  nouvelles  de  la  Cour ,  ny 
du  relie  du  monde  ^  &  aufllquejene 
pouvois  fi  bien  pallier  &  polir ,  cou- 
vrir mes  contes,  que  l'on  ne  s'en  apper- 
ceut  fans  fcandalc. 

Or  il  y  a  de  ces  détra (fleurs  des  Da- 
mes de  diverfes  Ibrtes  :  les  uns  en  mé- 
difent  d'aucunes  pour  quelque  dc.^plai- 
fir  qu'elles  leur  auront  rait,encor  qu'el- 
les foient  des  plus  chaftes  du  monde: 
&  les  font  d'un  ange  beau  &  pur  qu'el* 
les  font ,  un  diable  tout  infedt  de  me- 

fchan- 
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fchanceté  :  comme  un  honnefle  Gen- 
tilhomme, que  j  ay  veii  &  connu,  lequel 
pour  un  léger  desplailîr  qu'un  tres-hon- 
nefte  &  l%e  Dame  luy  avoir  fair ,  la 
defcrîa  forr  vilainement  :  dont  il  en  eut- 
fort  bonne  querelle  ,  &diroit  :  jefçay 
bien  que  jay  tort,  &  je  ne  nie  point  que 
cette  Dame  ne  (bit  tres-chaftc  &  très- 
vertueufe  :  mais  quiconque  fera  telle, 
celle-là  qui  m'aura  le  moins  du  monde 
ofFenfé ,  quand  elle  fèroir  aufîî  chafte 
&  pudique  que  la^Vierge  Marie ,  puis 
qu  autrement  il  ne  m  e/è  permis  d'en 
avoir  raifon ,  comme  d'un  homme,  j'en 
diray  pis  que  pendre  5  mais  Dieu  pour- 
tant  s'en  peut  irriter. 

D'autres  détra(5leurs  y  a  il,  quiai=» 
mant  les  Dames ,  ne  pouvant  rien  tirer 
de  leur  cfiafleté,  de  dc^pit  encaufent 
comme  de  publiques  ;  &  fî  ils  publient 
&  difcint  qu'ils  en  ont  tiré  ce  qu  ils  vou- 
loient,  mais  les  ayant  connues  &ap- 
perceues  par  trop  lubriques ,  les  ont 
quittées,  l'en  ay  connu  force  en  nos 
Cours  qui  font  de  mefme. 

D'autres  ,  qui  à  bon  efcient  quittent 
leurs  mignons  &  favoris  de  couchet- 
'4  tes,&  puis  fuivant  leurs  legeretez  &  in« 
g  confiances ,  s'en  font  desgbutées,  &  re- 
pris 
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pris  d  autres  en  leurs  places  :  fur  ce  ce$ 
mignons  despitez  &  desefperez ,  vous 
peignent  &  dcfcrient  ces  pauvres  fem- 
mes,  il  ne  faut  point  dire  comment; 
jufqucs  à  raconter  particulièrement 
leurs  lafcivetez  &  paillardifes  qu'ils 
ont  enfemble  exercées  ;  &  à  descouvrir 
leurs  fis  ,  qu'elles  portent  fur  leur  corps 
nud ,  afin  que  mieux  on  les  croye.  ^ 

D'autres  y  a.  il  qui  defpitez  qu'elles 
en  donnent  aux  autres,  &  non  à  eux, en 
mcdilent  à  toute  outrance  ,  &  les  font 
guetter,erpier  &  veiller,afin  qu'au  mon- 
3e -ils  donnent  plus  grande  conjecture 
de  leurs  veritez. 

D'autres,  qui  efpris  de  belle  jaloufie, 
fans  aucun  fu)er  que  celuy-là  ,  médifent 
de  ceux  qu  elles  aiment  le  plus  , 
qu  eux  meCmcs  aiment  tant  qu'ils  ne  les 
voyent  pas  à  dcmy  :  voilà  l'un  des 
grands  efife<5ls  de  la  jaloufie,  &  tels  de- 
tracteurs  ne  font  tant  à  blafmer ,  que 
l'on  diroit  bien  ;  cir  il  faut  imputer  ce- 
la à  famour  6:  à  la  jaîoufie;  deux  frères 
&  fœurs  d'une  mefme  naiffance. 

D'autrei%défradteursy  ail,  qui  font 
fi  fort  nez  6c  accouftumez  à  la  mcdi- 
<àncc,  que  piustoft  qu'ils  ne  mesdifcnt 
de.  quelque  perfonne,  ils  médiroient 
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d  eux  mcrmes  ;  à  voftre  ad  vis ,  l'hon- 
neur des  Dames  eft  efpargné  en  la  bou- 
che de  telles  gens  ?  Plufieurs  en  nos 
Cours  ay.je  veu  tels  ,  qui  craii^nant  de 
parler  des  hommes ,  de  peur  de  la  tou- 
che, Te  mertoient  fur  la  draperie  des 
pauvres  Dames ,  qui  n'ont  autre  re- 
venche  que  les  larmes,  regrets  &  pa- 
roles :  toutes- fois  en  ay-je  connu  pkw 
fîeurs ,  qui  s'en  font  tres-mal  trouvez  ; 
car  il  y  a  eu  des  parens ,  des  frères ,  des 
amis,  de  leurs  ferviteurs,  voire  des  ma- 
ris qui  en  ont  fait  repentir  philieurs  ,  & 
remafcher  &  avaller  leurs  paroles.  En- 
fin ,  fi  je  voulois  raconter  routes  les  dî* 
verfîtez  des  détrafleurs  des  Dames , 
qui  fe  trouvent,  je  n  aurois  jamais  fait. 

Vne  opinion  en  amour  des  Dames 
ay-je  veu  tenir  à  plu/îeurs, qu'un  amour 
lecret  ne  vaut  rien  s'il  n  eft  un  peu  ma- 
nifefle,  fi  non  à  tous,  pour  le  moins  à 
fes  plus  privez  amis  :  &fi  à  tous,  il  ne 
fe  peut  dire  ,  pour  le  moins  que  le 
-*'inanifefle  s'en  falie  ou  par  monftre, 
ou  par  faveurs ,  ou  par  livr(<es  &  cou- 
leurs &  aéles  Chevallerefques ,  corn- 
me^courrements  de  bague ,  tournois, 
maïquerades  ,  combats  à  la  barrie- 
oire  pai  ceux  de  bon  efcicnc  quand 

mil 
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on  eft  h  la  guerre ,  certes  le  contente- 
ment en  eft  tres-grand  en  foy. 

Comme  de  vray ,  de  quoy  ferviroit 
à  un  grand  Capitaine  d'avoir  fait  un 
beau  &  fignnlé  exploit  de  guerre ,  & 
qu'il  fut  teu,  ôc  nullement  fçeu  ?  le  croy 
que  ce  luy  feroit  un  defpit  mortel. 

De  mefme  en  dqivent  eftre  les  amou- 
reux ,  qui  aiment  en  bon  lieu  ,  ce  difent 
aucuns  j  &  de  cette  opinion  en  a  efté  le 
principal  chef Monfieur de  Nemours, 
le  parangon  de  toute  Chevalleric;  car 
fi  jamais  Prince  ,  Seigneur ,  ou  Gentil- 
homme a  efté  heureux  en  amours  ,  ce 
futceluy.!h.  Il  ne  prenoitpasplaifirà 
les  cacher  à  Tes  plus  privez  amis  ;  fi  eft- 
ce  qu'à  plufieurs  il  les  a  tenues  li  lecret- 
tes ,  qu'on  ne  les  jugeoit  que  mal-ailè- 
ment. 

Certes  pour  les  Dames  mariées ,  la 
descouverte  en  eft  fort  dangcreufe^ 
mais  pour  les  filles  &  vefves ,  qui  font 
à  marier ,  n'importe  ;  car  la  couleur  & 
prétexte  d'un  mariage  couvre  tout. 

Tay  connu  un  Gentilhomme  trcs- 
honncfte  à  h  Cour ,  qui  fervant  une- 
tres-grande  Dame,  eftant  parmy  (es- 
compagnons  un  jour  en  devis  de  leurs 
Maiftrèffes ,    fe  conjurans  tous  de  les 

dd- 
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DE  BRANTOME.  -^S'r 
découvrir  entr'eux  de  leur  faveur,  ce 
Gentil-homme  ne  voulut  jamais  déce- 
ler la  rienne,ains  en  alla  controuver  une 
autre  d'autre- part ,  &  leur  donna  ainfi 
le  bigu;  encor  qu'il  y  eut  un  grand  Prin- 
ce à"  la  troupe  qui  l'en  conjurât ,  &  fe 
doutât  pourtant  de  cet  amour  fecret  ; 
mais  luy  &  les  compagnons  n'en  tirè- 
rent que  cela  de  luy  ;  &  pourtant  à  part 
foy  ce  Gentilhomme  maudit  cent  fois 
fadeftinée  ,  qui  l'avoit  contraint  de 
ne  raconter  là ,  comme  les  autres  ,  (a 
bonne  fortune ,  qui  eftplus  gratieuftà 
dire  que  la  mauvaife. 

Vn  autre  ay-je  connu ,  bien  galant 
Cavalier,  lequel  par  fa  prefomptioi^ 
trop  libre  qu'il  prit  de  defcouvrir  fa 
Maiftrelîc ,  qu'il  devoir  taire ,  tant  par 
fignes  que  paroles  &  efFc(5b  ,  en  cuida 
e(tre  tué  par  un  afla/Tmat  qui  faillit; 
mais  pour  un  autre  fujet ,  il  n  en  faillit 
un  autre,  dont  la  mort  s'enfuivit. 

l'elbois  à  la  Cour  du  temps  du  Roy 
François  Second ,  que  le  Comte  de 
S.  Agnan  efpoufa  à  Fontainebleau  la 
jeune  Bourdeziere  ;  le  lendemain  le 
nouveau  marié  eftant  venu  en  la  cham- 
bre du  Roy  ,  un  chacun  luy  commença 
à  faire  la  guerre,  félon  la  couftume; 

Tfim.lU  X  donc 
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dont  il  y  eut  un  j^rand  Sei'^neur  tres- 
brave ,  qui  luy  deaunda  ,  combien  de 
podes  il  avoit  couru  ?  !  e  marie  rd'pon- 
dit ,  cinq.  Par  cas  il  y  eut  prefcnt  un 
honnclle  Gentilhomme,  Secrétaire,  qui 
clloit  là  fort  favory  dune  tres-gran  le 
Princeflfe ,  que  je  ne  nommcray  point , 
qui  dit  que  ce  n  eiloit  ^ueres  pour  le 
beau  chemin  qu'il  avoit  frayé  ,  èc  pour 
le  beau  temps  qu'il  faifbit ,  car  celtoit 
en  Eftc.  Ce  grand  Seii^ncur  luy  dit  :  ha 
mordieu  1  il  vous  fiudroit  des  per- 
dreaux à  vous  !  le  Secrétaire  répliqua , 
pourquoy  non  ?  par  Dieu ,  j'en  ay  pris 
une  douzaine  en  24  heures  fur  la  plus 
belle  moctc  qui  foit  icy  à  lentour  ,  ny 
qui  foit  pofîibieen  France.  CHii  ^'^"^^  fs- 
bahy  ,  ce  fut  ce  Seigneur  ;  car  par  là  il 
apprit  ce,  dont  il  ledoutoit  il  y  avoit 
long  temps  ;  &  d'autant  qu'il  eftoit  fort 
amoureux  de  cette  Princelîe,  il  fut  fort 
marry  ,  de  ce  qu'il  avoit  fi  longuement 
chaflé  en  cet  endroit ,  &  n  avoit  jamais 
rien  fris:  &  l'autre  avoit  efté  fi  heureux 
en  fa  rencontre  ,  &  en  fa  prife.  Ce  que 
le  Seigneur  di/îimula  pour  ce  coup , 
mais  depuis  en  temporifant  fon  mar- 
tel ,  le  luy  cuida  rendre  chaud  &  cou- 
vert ,  fans  une  conlîderation  que  je  ne 

diray 
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diniy  point  ;  mais  pourtant  il  luy  porta 
tousjours  quelque  h  line  fourdcj  dcf\ 
le  Secrétaire  eut  efté  bien  advilé , 
n'eut  vanté  ainfi  fa  chafîe,  mais  l'eut 
tenue  tres-fecrcte ,  &  me/me  en  une  û 
heureufe  advanture,  dont  il  en  cuida 
arriver  de  la  broiiillerie  &  du  Icnndale. 

Qiie  diroit-on  d'un  Gentilhomme  de 
par  le  monde,  qui,  pour  quelque  des- 
plaifîr  que  luy  avoir  fait  la  Maiftrefle , 
fut  fi  imprudent  qu'il  alU  monftrer  à 
fon  mary  fa  peinture  qu  elle  luy  avoit 
donnée,  qu'il  portoir  au  col  ^  dont  le 
■  r\  mary  fut  fort  eftonné ,  &  moins  aimant 
^  •  :  fa  femme  ;  qui  en  fçeut  colorer  le  fait 
ainfî  qu'elle  pût. 

Celuy  eut  bien  plus  grand  tort ,  que 
'    je  f<^ay  ^rand  Seif^neur ,  qui  defpité  de 
ir    quelque  tour  que  luy  avoit  fait /a  Mai- 
f  l  ftreiie,  alla  jouer  &  perdre  fon  portrait 
m%  aux  dez  contre  un  de  Tes  foldats;  car  il 
wkk  avoir  grande  charge  en  l'infanterie  :  ce 
qu'elle  fçeut,  &  en  cuida  crever  de  des- 
pit  ,  &  s'en  fa/cha  fort,   La  Reyne 
Mere  le  f<^eur,  qui  luy  en  fit  la  repri- 
Ph  mende,  fur  ce  que  le  desdain  en  cfloit 
f  ^  par  trop  grand  ,  que  d  aller  ainll  aban- 
V|i  donner  au  fort  de  dez  le  portrait 
1 1  d'une  belle  &  honnefle  Dame  :  mais  ce 
r  X  2  Sei- 
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Seigneur  en  rabilla  le  fait,  difant  que  de 
fâ  couche  il  avoir  refervé  le  parchemin 
du  dedans,  &  n avoir  que  couché  la 
bocte qui lenferroir ,  &  eiioir d'or, en- 
richie de  pierreries,  l'en  ay  veu  lou- 
vent  donner  le  conte  entre  la  Dan^e  & 
le  Seigneur  bien  plaifamment ,  en  ay 
ry  d'autrefois  mon  faoul. 

Si  diray-je  une  chofe  ,  qu'il  y  a  des 
Dames,  dontj'enay  veu  aucunes,  qui 
veulent  eftre  en  leurs  amours  bravées, 
menacées ,  voire  gourmandées  :  &  les 
a-on  plustoft  de  telle  forte  que  par 
compofitions  ;  ny  plus  ny  moins  qu'au- 
cunes forterelfes  qu'on  a  par  force ,  & 
d'autres  par  douceur  :  mais  pourtant 
elles  ne  veulent  eftre  injuriées ,  ny  dé- 
criées pour  putains  :  car  bien  fou  vent 
les  paroles  offenfent  plus  que  les  effedts. 

Sylla  ne  voulut  jamais  pardonnera 
la  ville  d'Athènes  qu'il  ne  la  ruinât  de 
fonds  en  combIe,non  pour  opiniaftreté 
d'avoir  tenu  contre  luy,mais  feulement 

par  ce  que  delTus  les  murailles  ceux  de 
dedans  en  parlerenr  mal,  &  touchèrent 
rhonneur  bien  au  vif  de  Metella ,  fà 
femme. 

En  quelques  lieux  de  par  le  monde , 
cae  ic  ne  oommeray  point ,  les  foldats 
^  aux 
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aus  efcarmouches  &  aux  fieges  des 
places ,  fe  reprochoient  les  uns  aux  au- 
tres l'honneur  de  deux  de  leurs  Prin- 
celles  fouveraines ,  jufques  là  à  s'cntre- 
dire  :  la  tienne  joue  bien  aux  quilles , 
É(J  la  tienne  rempelle  anffi  bien.  Farces 
||J  brocards  &  lobriquets  les  Princefles 
animoient  bien  autant  les  leurs  à  ùirc 
IHB|  du  mal  &  des  cruautez,que  d'autres  fu- 
Kifl  jets,  ainfi  que  je  l'ay  veu. 
nItX  l'ay  o"y  raconter ,  que  la  princîpa- 
rld  1^  occafion  qui  anima  plus  la  Reync 
sffl  d'Hongrie  à  allumer  (es  beaux  feux 
vers  la  Picard ie  &  autres  parts  de  Fran- 
ce ,  ce  fut  à  i'appctit  de  quelques  info- 
lents  bavarts  &  caufeurs ,  qui  parloient 
ordinairement  de  fes  amours ,  &  chan- 
toient  tout  haut  &  par  tout,au  Barban- 
fon  de  la  Reyne  d'Hongrie  ;  chanion 
grofTiere  pourtant ,  &  lèntant  à  plciac 
gorge  fon  avanturier  ou  villageois. 

Caton  ne  peut  jamais  aimer  Cefar , 
depuis  qu'eftant  au  Sénat  quand  on 
parloir  deCatilina,  &  fa  conjuration, 
&  qu'on  en  deJiberoit ,  Cefar  eftant  au 
Confeil ,  fut  apporté  audit  Cefar  en 
cachette  un  petit  billet,  ou,  pour  mieux 
dire,  un poullet, que Servilia,  focurde 
Caton ,  luy  envoyoit ,  qui  pof  toit  afTi- 

X  3  gnation 
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gnarion  ou  renckz-vous ,  pour  coucher 
cnremble.  Caton  ne  s'en  doutant  point, 
ains  de  quelque  intelli(>encedudit  Ce- 
far  avec  Catilina  ,  cria  tout  haut ,  que 
le  Sénat  luy  fit  coainiandement  d'ex- 
hiber ce  donteftoitqueilion.  Cefarà 
ce  contraint ,  le  monltra ,  où  l'honneur 
de  la  fœwr  fut  fort  fcandalifé  &  divul- 
gué, le  vous  lailTe  à  penfèr  donc ,  Ci 
Caton  ,  quelque  bonne  mine  qu'il  fit 
d'aimer  Celàr,  à  caule  de  la  Republi- 
que, s'il  le  pût  jamais  aimer,  veu  ce  traie 
fcandalcux  ?  ce  n'cftoit  pas  pourtant  la 
faute  de  Cefar ,  car  il  falloir  neceiîai re- 
nient qu'il  manifelUt  ce  brevet ,  autre- 
ment il  luy  ailoit  de  la  vie  :  &  croy  que 
Servilia  ne  luy  en  voulut  point  de  mal 
autrement  pour  celaxommede  vray  ils 
ne  laiflerent  à  continuer  leurs  amours , 
defquelles  vint  Brutus ,  dont  on  difoic 
Cefâr  eftre  pere  ;  mais  il  luy  rendit 
mal  pour  l'avoir  mis  au  monde. 

Orks  Dames,  pours'abbandonner 
aux  Grands ,  courent  beaucoup  de  for- 
tune j  &  fi  elles  en  tirent  des  faveurs, 
des  grandeurs  &  des  moyens,  elles  les 
acheptent  bien  cher. 

lay  ouy  conter d une  Dame  ,  belle  , 
faonneflc  &  de  bonne  Maiibn,  mais  non 

de 
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de  fi  grancie  comme  un  grand  Sei- 
gneur qui  en  eftoit  tres-amoureux  ,  & 
rayant  trouvée  un  jour  en  fa  chambre 
feule  avec  les  femmes,  affile  furfon 
lid  ,  après  quelques  propos  &  devis  te- 
nus d amour ,  ce  Seigneur  vint  à  lem- 
brafïer,  Se  par  douce  force  la  coucha 
fur  fon  \\6t ,  puis  venant  aux  affauts ,  & 
elle  1  endurant  avec  une  petite  &  civi- 
le  opiniaftreté ,  elle  luy  dit  :  c'eft  un 
grand  cas ,  que  vous  autres  grands  Sei- 
gneurs ne  vous  pouvez  engarder  d'ufër 
de  vos  au^lorirez  &  libertez  à  lendroic 
de  nous  autres  inférieures  ;  au  moins 
fi  le  filence  vous  efloir  aufîî  commun 
comme  la  liberté  de  parler ,  vous  feriez 
par  trop  defirables  &  pardonnables.  le 
vous  prie  donc ,  Monfîeur ,  tenir  fccret 
cecy  que  vous  faites,  &  de  garder  mon 
honneur. 

Ce  font  les  propos  couflumicrs  dont 
ùfent  les  Dames  inférieures  à  leurs  fu- 
perieurs  :  ha  !  Monfîeur  ,  difent  elles, 
advifez  au  moins  à  mon  honneur!  d'au- 
tres difent  :  ah  !  Monfieur,  fi  vous  dites 
cecy,je  fuis  perduej  gardez, pour  Dieu, 
mon  hoDucur  :  d'autres  difent  :  Mon- 
fieur ,  mais  que  vous  n'en  fbnnicz  mot , 
&  mon  honneur  fbit  fauvé ,  je  ne  m'en 

X  4  foucic 
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foucie  point  :  comme  voulant  argner 
parla,  qu'on  en  peut  faire  tant  qu'on 
voudra  en  cachette  ;  mais  que  le  mon- 
de n  en  fl^ache  ri^n ,  elles  ne  penfcnt 
point  eftre  deshonorées. 

Les  plus  grandes  &  fnperbes  Dames 
difent  à  leurs  galants  inférieurs  :  don- 
nez vous  bien  de  garded  en  diremoc 
tant  feulement,  autrement  il  en  va  de 
voftre  vie  :  je  vous  feray  jetter  dans  un 
fac  dans  Teauë  ;  ou  je  vous  feray  tuer  ; 
ou  je  vous  feray  couper  les  jarrets  :  6c 
autres  tels  &  femblables  propos  pro- 
noncent elles  ;  fi  bien  qu'il  n'y  a  Dame 
de  quelque  qualité  qu'elle  foit,qui  veuil- 
le élire  fcandahfée,ny  pourmenéepar  le 
palais  tant  foit  peu  de  la  bouche  des 
hommes.  Si  en  a-il  aucunes  qui  font  fi 
mal-advifées,ou  plustoll  forcenées,  ou 
transportées  d'amour ,  que  fans  que  les 
hommes  les  accufent ,  d'elles  mefmes 
fc  déferlent:  comme  il  y  eut, il  n'y  a  pas 
long-temps ,  une  très  belle  &  honneile 
Dame,  Se  de  bonne  part,  de  laquelle 
un  grand  vSeigneur  clîant  devenu  fore 
amoureux ,  à  puis  après  en  jouylTant , 
&  luy  ayant  donné  un  tres-beau  &  ri- 
che bracelet ,  où  luy  &  elle  eftoient 
très- bien  portraits ,  elle  fut  li  mal-ad. 

viféc 
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vifée  de  le  porter  ordinairement  fut 
Ton  bras  tout  nud  par  defllis  le  coude  : 
mais  un  jour  iba  mary  eftant  couché 
avec  elle ,  par  cas  il  le  trouva  &  le  vi- 
fita,  &  là  dcllus  trouva  fujet  de  s'en  dé- 
faire par  la  violence  de  la  mort,  quelle 
mai-advifée  femme  1 

Tay  connu  d'autres  fois  un  trcs- 
grand  Prince  fouverain ,  lequel  ayant 
gardé  une  MaiftrelTe,  des  pks  belles  de 
Ta  Cour ,  refpace  de  trois  ans ,  au  bouc 
defquels  il  luy  falut  faire  un  voyage 
pour  quelque  conquefteiavant  qu'y  aller, 
il  vint  tout  à  coup  tres-amoureux  d'une 
tres-belLe  Princeflè  s'il  cri  fut  onc  ;  & 
pour  luy  monftrer  qu'il  avoir  quitté  Ton 
ancienne  Mairtrefle  pour  elle,&  la  vou- 
loir du  tout  honnorer  &  fervir ,  fans 
plus  fe  foucier  de  la  mémoire  de  l'au- 
tre :  il  luy  donna  avant  partir  toutes  les 
faveurs,  joyaux,  bagues,  portraits,bra- 
cclets  ,  &  toutes  gentilledcs  que  l'an- 
cienne luy  avoir  données;  dont  aucunes 
eftant  veuës  &  apperceues  d'elle,elle  e» 
cuida  crever  de  defpit ,  non  pourtant 
fans  le  taire;  mais  en  fc  (candalifant,  fut 
contente  de  fcandaHfer  l'autre. 

le  croy  que  fi  cette  Princeflè  ne  fut 
morte  ,  par  après  le  Prince  au  re- 

X  J  t®ur 
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tour  de  fon  voyage  leut  efpoufce* 

lay  connu  un  autre  Prince,  mais  non 
fi  grand,  lequel  durant  Tes  premières 
nopces  &  faviduité,  vint  à  aimer  une 
fort  belle  &  honnefle  Demoifelle  de 
par  le  monde,  à  qui  il  fie,  durant  leurs 
amours  &  foulas,  de  fort  beaux  prefens 
de  carcans.de  bagues,pierreries,  &  for- 
ce  autres  belles  bardes ,  dont  entr  au- 
tres ily  avoit  un  fort  beau  &  riche  mi- 
roir, où  eftoit  fa  peinture.  Or  le  Prince 
vint  à  efpourer  une  fort  belle  &  honne- 
{k  PrincefTe  de  par  le  monde,qui  luy  fit 
perdre  le  gout  de  fa  première  Maiftref- 
fc,encor  qu  elles  ne  deu/Tent  rien  l'une  à 
l'autre  de  la  beauté. Cette  PrincefTe  fol- 
licita  de  periùada  tant  Monfieur  fon 
mary ,  qu  il  envoya  demander  à  fa  pre- 
mière MaiftrefTe  tout  cequ  il  luy  avoit 
jamais  donné  de  plus  exquis  &  de  plus 
beau.Cetre  Dame  en  eut  un  grand  cre- 
vecœur ,  mais  pourtant  dîe  avoir  le 
coeur  /î grand  Âr/ihaut,  encor quelle 
ne  fut  point  PrincefTe,  mais  pourtant 
d'une  des  meilleures  Maifons  de  Fran- 
ce, qu'elle  Iny  renvoya  tout  le  plus  beau 
&  plus  exquis,  ou  efloit  un  beau  miroir 
avec  la  peinture  dudit  Prince  ;  mais 
avant ,  pour  le  mieux  décorer,  elle  prit 

une 
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une  plume  &  de  l'encre,  &  luy  ficha  de- 
dans des  cornes  au  beau  mitan  du  front, 
&  délivrant  le  tout  auGentilhomme.Iuy 
die  :  Tenez  ,  naon  amy  ,  portez  cela  à 
voftrc  Maiftre,  &  que  je  luy  envoyé 
tout  ainfi  qu'il  me  le  donnajSc  que  je  ne 
luy  ay  rien  ofté  ny  adjoufté  ,  n  ce  n  eft 
que  de  luy  mefi-ne  il  y  ait  adjo-ufié  quel- 
que chofe  du  depuis  :  édites  à  cette 
belle  PrincelTe  fa  femme  ,  qui  Ta  tant 
foUicité  II  me  demander  ce  qu'il  ma 
donne ,  que  fi  un  Seigneur  de  par  le 
monde  (le  nommant  par  Ton  nom, com- 
me je  r<çay  )  en  eut  fait  de  mefme  à  fa 
mere ,  &  luy  eut  répété ,  &  ofté  ce  qu'il 
luy  avoit  donné  pour  coucher  fouvent 
avec  elle ,  par  fon  pardon  d'amourettes 
&  jouyflànce,  quelle  (èroitaufTi  pauvre 
d'affiquets  &  pierreries  que  Demoifel- 
le  de  la  Cour  :  &  que  fa  tefte  qui  en  eft 
fi  fort  chargée,aux  ciefpens  d'un  tel  Sei- 
s  o-neur  ,  &  du  devant  de  fa  mere ,  que 
maintenant  elle  feroit  dans  les  jardins  à 
cueillir  des  fleurs  pour  s'en  accommo- 
der,au  lieu  de  ces  pierreries  :  or  <^]U  elle 
en  faffe  des  paftez  &  des  chevilles ,  je 
les  luy  quitte. 

Qui  a  connu  cette  Demoi(elle  là  ,  ju- 
geroit  bien  qu'elle  avoit  fait  ce  coup,& 

X  6  ainii 
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ainfi  elle  merme  me  la  raconté ,  car 
elle  eftoit  tres-libre  en  paroles  ;  mais 
pourtant  elle  s  en  cuida  trouver  mal , 
tant  du  mary  que  de  la  femme ,  pour  le 
fcntir  ainfî  dcscriée^  à  quoy  on  luy  don- 
na blafme ,  difant  que  c  eftoit  fa  faute , 
pour  avoir  ainfi  dépite  &  desefperé 
cette  pauvre  Dame,  qui  avoir  fort  bien 
gagné  tels  prefens  par  la  fuéur  de  Ton 
corps.  Cette  Demoifelle,  poureftre 
Tune  des  belles  &  agréables  de  fon 
temps ,  nonobftant  labbandon  qu elle 
avoit  fait  de  fon  corps  à  ce  Prince ,  ne 
laiflà  à  trouver  un  party  d  un  tres-riche 
homme,  mais  nonfèmblabledeMai- 
fon  ,  fi  bien  que  fe  venant  à  reprocher 
l'un  à  lautre  les  honneurs  qu'ils  s*é- 
toient  faits  de  s  eftre  entre-mariez:  elle, 
qui  eftoit  d'un  fi  grand  lieu ,  de  l'avoir 
cfpoufé  i  il  luy  fit  refponfe ,  &  moy  j'ay 
fait  plus  pour  vous  que  vous  pour  moyj 
car  je  me  fijis  deshonnoré  pour  vous 
remettre  voftre  honneur  :  voulant  infé- 
rer par  là,  que  puis  qu  elle  l'avoir  perdu 
eftant  fille ,  il  le  luy  avoit  remis,  l'ayant 
prifè  pour  femme.  ' 

1  ay  ouy  conter ,  &  le  tiens  de  bon 
lieu ,  que  lors  que  le  Roy  François  Pre- 
mier eut  laiffé  Madame  de  Chafieau- 

Brîand, 
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Briand,  fa  Maiftre/Te,  fort  favorite , 
pour  prendre  Madame  d'Eftampes, 
eftant  fille  appelléc  Helly,  que  Madame 
la  Régente  avoit  prile  avec  elle  pour 
l'une  de  fcs  filles,  &  la  produifit  au  Roy 
Fran(^ois  à  fon  retour  d'E/pagne  à 
Bourdcauxjaquelleil  pritpojrfâ  Mai- 
ftrdîe  ,  &  lailîà  Madame  de  Chaileau- 
Briand  ;  ainfi  qu'un  cloud  chalîe  l'au- 
tre ,  Madame  d'Eftampes  pria  le  Roy 
de  retirer  de  la  dite  Dame  de  Cha- 
fteau-Briand  tous  les  plus  beaux  joyaux 
qu'il  luy  avoit  donnez  ,  non  pour  le 
prix,  &  la  valeur;  car  pour  lors  les 
pierreries  n'avoient  la  vogue  qu'elles 
ont  eu  depuis,  mais  pour  l'amour  des 
belles  devifes  qui  eftoienr  miles,  engra- 
vées  &  empreintes ,  lefquelles  la  Reyne 
de  Navarre  fa  fœur  avoit  faites  & 
compofées  ;  car  elle  eftoit  tres-bonne 
MaiftreiTe. 

Le  Roy  François  luy  accorda  la 
prière ,  &  luy  promit  qu'il  le  feroit  ,  ce 
qu'il  fit  ;  &  pour  ce  ayant  envoyé  un 
Gentilhomme  vers  elle,  pour  les  luy 
demander,  die  fit  de  la  malade  fur  le 
coup ,  &  remit  le  Gentilhomme  dans 
trois  jours  à  venir ,  &  qu'il  auroit  ce 
qu'il  demandoit.  Cependant  dedefpit 
elle  envoya  q»erir  un  orfèvre,  &luy 

X  7  Éc 
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fît  fondre  tous  les  joyaux ,  fans  avoir 
refpeft  ny  acception  des  belles  dcviles 
quiy  eftoient  engravées  :  &  après  le 
Gentilhomme  tourné ,  elle  luy  donna 
tous  les  joyaux  convertis  &  contour- 
nez en  lingots  d'or;  Allez,  dit  elle,  por- 
tez cela  au  Roy ,  &  dites  luy ,  que  puis 
qu'il  luy  a  pieu  me  révoquer  ce  qu'il 
m'avoit  donné  Ci  libéralement ,  que  je 
le  luy  rends  &  renvoyé  en  linç^ots  d'or. 
Quant  aux  devifes,  je  les  ay  fî  bien  em- 
preintes &  colloquées  en  ma  penfée,  3c 
les  y  tiens  fi  chères  ,  que  je  n'ay  peu 
permettre  que  perfonne  en  difpofât  & 
jouyt,  &  en  eut  duplaifirque  moy- 
mefmc. 

Quand  le  Roy  eut  receu  le  tout ,  & 
lingots  &  propos  de  cette  Dame ,  il  ne 
dit  autre  chofe ,  û  non  ,  retournez  >  & 
rendez  luy  le  tout  :  ce  que  j'en  faifois 
cen'eftoit  point  pour  la  valeur,  (car 
je  luy  eufle  rendu  deux  fois  plus;  )  mais 
pour  l'amour  des  devifes,  &  puis  qu'el- 
le les  a  fait  ainfî  perdre ,  je  ne  veux 
point  de  l'or,  &  le  luy  renvoyé.  Elle  a 
monftré  en  cela  plus  de  courage  &  gê- 
ner ofi  ré  ,  que  je  n'eufTe  penfé  provenir 
d'une  femme.  Vn  cœur  de  femme  gc- 
nereufe  dépité,  &  ainfî  desdaigné ,  fait 
degrandeschofes.  ' 

Ces  * 


Iin5 


) 

3 
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Ces  Princes,  qui  font  ces  revocations 
deprefcns,  ne  font  pas  comme  fie  une 
fois  Madame  de  Nevers  de  la  Maiiba 
de  Bourbon ,  fille  de  Monfieur-  de 
Montpcnficr  ,  qui  a  efté  en  fon  temps 
une  tres-fage,  très  vertucufe  &  belle 
Princefl'e  ,  &  pour  telle  tenue  en  Fran- 
ce, &en  Efpagne,  où  elle  avoir  cfté 
nourrie  quelque  temps  avec  la  Reyne 
Elifabeth  de  France ,  eftant  fa  coupie- 
re,  luy  donnant  à  boire,  d'autant  que 
Ja  Rcyne  cftoit  fervie  de  les  Dames  bc 
filles  :  &  chacune  a  voit  fon  eftat , 
comme  nous  autres  Gentilshommes  à 
lentour  de  nos  Roys.  Cette  Princeire 
fut  mariée  avec  le  Comte  d'Eu,  fils 
aifné  de  Monfieur  de  Nevers ,  elle  di- 
gne de  luy,  &  luy  très- digne  d'elle  ;  car 
c'eftoit  un  des  beaux  &  agréables  Prin- 
ces de  Ton  temps  ;  &  pour  ce  il  fut  ai- 
mé &  recherché  des  belles  &  honne- 
ftes  de  la  Cour,  &entr  autres  dune 
qui  eftoit  telle ,  &  avec  cetres-accor- 
te  &  tres-habile.  Il  advint  qu'il  prit  un 
jour  à  fa  femme  une  bague  en  fon  doigt 
d'un  diamant  de  quinze  cents  à  deux 
mil  efcus  ,  que  la  Reyne  d'Efpagne  luy 
avoit  donné  à  fon  départ.  Ce  Prince , 
voyant  que  faMaiftre/Te  la  luyloùoit 
fort ,  de  monftroic  envie  de  la  vouloir , 

luy , 
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luy ,  qui  eftoit  tres-magnanime  &  libé- 
ral, la  luy  donna  librement ,  luy  faifant 
accroire  qu'il  l'avoir  gagnée  à  la  paul- 
mc  :  elle  ne  la  refufa  point ,  &  la  prit 
fort  privemcnt,  &  pour  1  amour  de 
luy,  la portoit roufîours au  doigt.  Si 
bien  que  Madame  de  Nevers  (  à  qui 
Monheur  fon  mary  avoit  fait  accroire , 
qu'il  l'avoir  perdue  à  la  paulme  ,  ou 
bien  qu'elle  demeuroit  en  gage ,  )  vint 
à  voir  la  bague  entre  les  mains  de  cette 
Demoifelle  ,  qu'elle  fçavoit  bien  eftrc 
Maiftrefîede  fon  mary  ;  elle  fut  fi  fa- 
ge ,  &  fi  fort  commandante  à  foy ,  que 
changeant  tout  doucement  de  couleur, 
&  rougeant  de  defnit ,  fans  faire  autre 
fcmblant ,  tourna  la  tefte  de  l'autre  co- 
fté ,  &  jamais  n'en  fonna  mot  à  fon  ma- 
ry, ny  à  fa  Maiftreflè.  En  quoy  elle  fut 
fort  à  louer,  pour  ne  contrefaire  de 
raccariaftre,&  fe  courroucer  &  fcanda- 
lifer  la  Demoifelle  j  comme  plufieurs 
autrcs,que  je  fçay,  qui  en  euiïent  donné 
plaifir  à  la  compagnie  ,  ôc  occafion  d'en 
caufcr  &  en  mcsdire. 

Voilà  comment  la  modeftie  en  telles 
chofes  eft  fort  neceflaire  &  très-bonne, 
&  aufTi  qu'il  y  a  là  de  l'heur  &  du  mal- 
heur,  auflî  bien  qu'ailleurs  :  car  telles 
Dames  y  a-il  qui  ne  fçauroient  mar- 
cher, 
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cher  ,  ny  broncher  le  moins  du  inonde 
fur  leur  honneur,  6c  en  tafter  /ëulc- 
ment  d'un  petit  bout  de  doigt ,  que  les 
voilà  aufîi-toft  defcriées,  dfvulguces,& 
palquinées  par  tont. 

D'autres  y  a  il ,  qui  à  pleines  voiles 
trv  voguent  dans  la  mer&  douces  eaux  de 
Venus  ,  &  à  corps  nuds  &  cftendus  y 
nagent  h  nages  eftendues ,  &  y  fola- 
ftrent  leurs  corps,  &  voyagent  vers 
Cypre  au  temple  de  Venus  &  /es  jar- 
dins ,  &  s'y  deledlent ,  comme  il  leur 
plâilt  :  au  diable  li  l'on  parle  d'elles , 
ny  plus  ny  moins  que'fi  jamais  elles 
n'eulient  eiïé  nées.  Ainfi  la  fortune  fa- 
vorife  les  unes ,  &  defavorife  les  au- 
tres en  medifànce  ;  comme  j'en  ay  veu 
plufieurs  en  mon  temps  ,  &  y  en  a  en- 
cor. 

Du  temps  du  feu  Roy  Charles  IX 
fut  fait  un  pafquin  à  Fontainebleau, fort 
vilain  &  fcandaleux ,  où  il  n'efpargnoic 
pas  les  PrincefTes  &  les  plus  grandes 
Dames  ,  ny  autres.  Que  (î  Ton  en  eut 
fçeu  au  vray  l'auteur  ,  il  s'en  fut  trouve  ^ 
tres-mal. 

ABlois,  iors  que  le  mariage  de  la 
[Reyne  de  Navarre  fut  accorde*  avec  le 
Roy  fon  mary ,  il  s'en  fît  un  autre,  anffi 
[fort  fcandaleux,  contre  une  tres-gran- 

de 
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de  Dame,  dont  on  ne  peut  fç.ivoir  ]  au- 
teur :  mais  bien  y  eut-ii  de  braves  & 
galants  Gentilshommes  ,  qui  y  efloient 
compris,  qui  bravèrent  fort,  ik  donnè- 
rent force  démentis  en  1  air.  Tant  d'au- 
tres Te  font  faits  ,  qu'on  ne  voyoit  au- 
tre chofe  ,  ny  de  ce  re^^nc ,  ny  de  celuy 
du  Roy  Henry  Troi/îéme  ;  dont  en- 
tr  autres  fut  fait  un  fort  /candaleux, 
en  forme  d'une  chanlbn ,  &  fur  le 
chant  d'une  courante,  qui  fedanfoit 
pour  lors  à  la  Cour,  &  pour  cefe 
chanta  entre  les  pages  3c  laquais  en  baf- 
fe &  haute  nofe. 

Du  temps  du  dit  Roy  Henry  fut 
fait  après  ce  livre  de  peinture  ,  que  j'ay 
dit  cy-devant ,  de  plufîeurs  Dames  en 
leurs  poftures  8c  habitations  avec  leurs 
hommes.  Celuy-là  eRoit  bien  fcanda- 
kux;  voyez  ce  palfage  oùjel'aymis 
cy-devant. 

Or  c'eft  alîèz  fur  ce  fujedl  parlé  ;  je 
voud rois  volontiers  de  bon  cœur  que 
plufîeurs  langues  de  noUre  France  le 
.fuffentcorrig^éesdeces  mal-dires,  & 
fe  comportaient  comme  celles  d  E- 
fpagne  ;  lefquelles  fur  la  vie  n'oferoient 
toucher  tant  foit  peu  l'honneur  des 
Dames  de  grandeur  &  réputation. 
V^nirciJs  les  honorent  de  telle  façon , 

que 
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^ue  fi  on  les  rencontre  en  quelque  liea 
que  ce  foir  ,  que  Ton  crie  tant  foit  peu  , 
Lugar  à  las  Damîs  :  tout  le  monde  s  en- 
cline à  leur  porter  tout  honneur  &  ré- 
vérence ;  &c  devant  elles  toutes  in fo- 
lences  font  défend ués  à  peine  de  la  vie. 

Quand  Tlmperatrice  ,  femme  de 
l'Empereur  Charles  V,  fitfonentrc-e 
à  Tolède,  j  ay  ouy  dire,  que  le  Marquis 
de  Villane ,  l'un  des  grands  .Seigneurs 
d'Hfpagne ,  pour  avoir  menacé  un  ar- 
guilil ,  qui  lavoit  prelFé  de  marcher  èc 
s  advancer ,  il  cuida  elhe  en  grande 
peine ,  parce  oue  cette  menace  le  fit  en 
la  prefence  de  la  dite  Impératrice  •  &  fi 
c'eut  efté  en  celle  de  l'Empereur ,  n'en 
fut  efté  fi  gr.ind  bruit. 

Le  Duc  de  Feria  elèant  en  Flandres  , 
&  les  Rcynes  Eleonor  &  Marie  mar- 
chans  par  pays,  8c  leurs  Dames  &  filles 
après  ,  &  luy  eftant  prt^s  de  fa  Maifiref- 
fe,  &  venant  à  prendre  quefiion  contre 
un  autre  Cavallier  Efpagnol  :  tous 
deux  cuiderent  perdre  leurs  vies ,  plus 
pour  avoir  fait  tel  Icandale  devant  les 
Keynes  &  Impératrices,  que  pour  tout 
autre  fujed. 

De  mefine  Don  Carlos  d'Avalos  à 
Madrid  ,  ainfi  que  la  Reyne  Ifabelle  de 
France  marchoit  par  la  ville  ,  s'il  ne  fe 

fut 
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fatfoudain  jctté  dans  uneEglifè,  qoi 
lert  là  de  refuge  aux  pauvres  malheu- 
reux ,  il  eue  SLufTi'toû  efté  exécuté  à  la 
mort  ;  &  il  luy  falut  efchapper  dcgui- 
fè,  &  s  enfuyrd'Elpagne,  dent  il  en  a 
elté  toute  fa  viebanny  &  confine  en  la 
plus  miferable  ifle  de  toute  l'Italie ,  qui 
eft  Lipary. 

I.es  boufons  mefmes ,  qui  ont  tout 
privilège  de  parler ,  s'ils  touchent  les 
Dames ,  en  patififent  ;  ainfi  qu'il  arriva 
une  fois  à  un  qui  s  appelloit  Légat ,  que 
j*ay  connu. 

Vnjournoftre  Rcync  Elifabeth  de 
France  en  devifant  des  demeures  de 
Madrid  &  Valladolit ,  combien  elles 
eftoient  plaifantes  &  deledlables ,  elle 
dit,  que  de  bon  cœur  elle  voudroit  que 
ces  deux  places  fuflent  fi  proches, 
<;|U  elle  en  pût  toucher  Tune  d'un  pied  , 
&  l'autre  de  Tautre;  &  ce  difoiten 
eflarj^iflant  fort  les  jambes  :  le  dit 
bouFon ,  qui  ouyt  cela  ,  dit ,  &  moy  je 
voudroiseftreau  beau  mitan  ,  con  un 
carratco  de  bourrico,  par.t  enczrgnr  y  planter  U 
raya.  11  fut  bien  fouetté  à  la  cuifine 
pour  ces  paroles  ,  dont  pourtant  il  n'a- 
voit  tort  de  faire  ce  fouhait  j  car  cette 
Reyne  eftoit  l'une  des  belles ,  agréables 
&  honneftes  qui  fut  jamais  en  Éfpagne» 

ÔC 
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&vnIoitbien  dire  defirée  decerrcfa- 
ï    çon,  non  pas  de  liiy ,  mais  de  plus  hon» 
i    neftes  gens  que  luy  cent  mil  fois. 
I      lepenfequecesMefTieurs  lesmedi- 
^    fans  &  caufcurs  des  Daifies  vowdroient 
bien  avoir  &  jouyr  du  privilège  &  de 
la  liberté  qu'ont  les  vendangeurs  de  la 
-   campagne  de  Naples,  au  temps  de  ven- 
dange ,  aufquels  il  eft  permis  tant  qu'ils 
vendangent,  de  dire  tous  les  maux, 
'  _  pouilles  &  injures  à  tons  les  palTans  qui 
vont  &  viennent  fur  les  chemins  j 
bien  que  vous  les  verriez  crier  &  hurler 
après  eux  ,  fans  en  efpargner  aucuns  & 
moyens  &  petits, dequelqueeftat  qu  îJs 
foyenf:  &.  qui  eftie  plaifir,  nenefpar- 
gnent  aufîî  les  grandes  Dames  8c  Prin-» 
i }  celles  ,  qui  qu  elles  foyent  ;  fi  bien  que 
i  :  demonremps j'ay  ouy dire,  que  pkîu 
I  1  fjeurs  d'entre  elles ,  pour  en  avoir  le 
)  ^  plaifir,  le  donnoient  des  affaires,  &al- 
I    loient  express  aux  champs ,  &  palToient 
i  X  par  les  chemins  pour  les  ouyrgalbuil- 
ller,  &  entendre  d'eux  miile  fallaude- 
;  ries  &  paroles  lubriques ,  qu'ils  leur  di- 
»  foient  &  debagouloient ,  leur  fai(a«t  la 
guerre  de  leurs  paillardifes  &  lubrici- 
>  tez ,  qu  elles  exerçoient  envers  Icars 
maris  &  leurs  fèrviteurs ,  jufques  à  leur 
reprocher  leurs  amours  &  habitations 

avec 
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avec  leurs  cochers ,  pages ,  laquais ,  & 
eftaffiers  ,  qui  lesconduifoient  j  &  qui 
plus  eft  ,  leur  ckmandoient  libreuienc 
la  courtoifîe  de  leur  compagnie ,  & 
qu'ils  les  alîailleroient  &  traiteroient 
bien  mieux  que  tous  autres;  6c  ce  di- 
loient  en  franchifl'ant  naïf  cernent  & 
naturellement  le  mot ,  fans  autrement 
le  deguifer.  Elles  en  eftoient  quittes 
pour'en  rire  leur  faoul,  ^  en  paiïer  leur 
temps  ,  &  leur  en  faire  rendre  re/ponfe 
à  leurs  gens  qui  les  accompagnoient , 
ainfi  qu'il  eft  permis  d'en  rendre  le 
change.  Les  vendanges  faites  ,  ils  fe 
font  trêves  de  tels  mots  jufques  à  l'au- 
tre année,  autrement  en  feroicnt  re- 
cherchez Se  punis. 

On  m'a  dit ,  que  cette  couftume 
diireencor,  que  beaucoup  de  gens  en 
France  voudroicnt  bien  qu'elle  fut  ob- 
fervée  en  toute  faifon  de  l'année, 
pour  avoir  le  plaifir  de  leurs  médifan- 
ces  en  toute  feureté,  qu'ils  aiment  tant. 

Or  pour  faire  fin,  les  Dames  doivent 
cftre  refpedées  par  tout  le  monde  j 
leurs  amours  &  leurs  faveurs  tenues 
iecrettes  :  c  cft  pourquoy  TAretin  di- 
foit,  que  quand  on  eftoit  à  ce  point ,  les 
langues ,  que  ces  amans  &  amantes 
s'entredonneiit  les  uns  aux  autres ,  ne- 

ftoient 


Il 
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ftoient  dédiées  ranr  pour  ic  deledcr,  ny 
pour  le  plaifir  qu'on  y  prenoit  ,  que 

Epour  s'entrelier  de  langues  enfèmbîe  , 
&  s'entrcfaire  le  fignaf  que  l'on  tienne 
cachéle  fccret  de  leurs  amours  •  meA 
;aii  mes  qu'aucuns  lubriques  &  paillards 
-  maris  imprudents  (è  trouvent  fi  libres 
&  débordez  en  paroles  ,  qui  ne  fe  con» 
tentant  des  paillardilès  &  lafcivetez. 
qu'ils  commettent  avec  leurs  femmes , 
les  déclarent  &  publient  h  leurs  com- 
paf>nons,  &  en  font  leurs  contes  :  lî 
bien  que  j  ay  connu  aucunes  femipes  en 
hayr  leurs  maris  de  mal  mortel ,  &  fe 
retirer  bien  fouvent  des  plaifirs,  qu'elles 
Bîtf  leur  donnoient,  pour  ce /bjed,  ne  vou- 
lant eftre  Icandalifées ,  encor  que  ce  fut 
un  fait  de  femme  à  mary. 

Monfieur  du  Bellay ,  le  Poète,  en  Tes 
tombeaux  Latins  qu'il  a  compofez,  qui 
font  très  beaux,  en  a  fait  un  d'un  chien  ,• 
^  qui  me  femble  qu'il  eft  dic^ne  d'eftre  mis- 
)i  icy  ;  car  il  eft  fait  à  noftre  matière  ,  qui 
ditainfi  : 

L^tratufures  excepi  ,mutHs  amantes 'y 
Sic  placui  domino,  fie placui  domim, 
Ccft  à  dire  :  Par  mon  japper  j'ay 
chalTé  les  larrons;  &  pour  me  tenir 
muet,  jayaccueilly  les  amants  ,  ainfi' 
j  ay  pieu  à  mon  Maiflre ,  &  à.ma  Mai- 
ftrcire,  5j 
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Si  donc  on  doit  aimer  lesanimanx 
pour  eflre  recrets,que  doit- on  faire  des 
hommes  ,  pour  le  taire?  &  s  il  faut 
prendre  advis  pour  ce  fujet  dune 
Courtifanne,  qui  a  efté  des  plus  fameu- 
fes  du  temps  pafTé ,  &  grande  cler^efle 
en  Ton  meftier,  qui  eftoit  Lamia  (  faire 
Je  peut. on)  qui  difoit,  de  quoy  une 
femme  fe  contentoit  le  plus  de  fon 
amani,  c'eftoit  quand  il  eftoit  difcret 
en  propos,&  fecret  en  ce  qu  il  faifoit;& 
fiir  tout  qu  elle  haylloit  un  vanteur,  qui 
fe  vantoit  de  ce  qu'il  ne  faifoit  pas  ,  & 
n  accompliffoit  ce  qu'il  promettoit  5  ce 
dernier  s'entend  en  deux  chofes.  De 
plus  .  elle  difoit ,  que  la  femme  ,  bien 
qu  elle  le  fit ,  ne  vouloit  jamais  cftre  ap- 
pellée  putain  ,  ny  pour  telle  divulguée. 
AufTi  dit  on  d'elle ,  que  jamais  elle  ne  fe 
mocqua  d'homme,ny  auffi  honame  on- 
ques  (è  mocqua  d'elle ,  ny  en  mesdit. 
Telle  Dame  fça vante  en  amour  en  peut 
bien  donner  léchons  aux  autres. 

Or  c'eft  aiTez  parlé  dccefujet,  un 
autre  mieux  difant  que  moy  l'eut  peu 
mieux  aggrandir  &  embellir;  ceft 
pourquoy  je  luyen  quitte  les  armes  & 
ia  plume. 


I 


N. 
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